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“La vie chrétienne est impossible, sauf en ce 
qu'elle inclut Dieu, à qui tout est possible.” 


Père Sertilanges, O.P. 


Introduction 


Pendant quelque dix-huit mois, nous avons présenté 
une petite Boîte aux Questions à nos lecteurs de Celle Qui 
Pleure. L'accueil que reçut cette initiative et le désir de 
nombreux lecteurs de voir ces questions et réponses réu- 
nies en un volume qu’ils pourraient conserver et consul- 
ter, voilà ce qui nous a poussé à publier l’oeuvre que nous 
vous présentons maintenant. 


Les fidèles ont faim de réponses aux questions qu'ils 
échangent entre eux, mais qu’ils osent rarement soumet- 
tre aux prêtres, seuls capables de les éclairer. Le peuple 
veut savoir... On ne réussira jamais à satisfaire son ap- 
pétit. Nous pouvons cependant lui porter un secours quel- 
conque en lui offrant quelques réponses qui résoudront 
plusieurs difficultés. 


Notre but est donc de venir en aide aux personnes qui 
sont avides de connaître. C’est, en somme, un désir d’apos- 
tolat. En effet, n’est-ce pus un apostolat merveilleux que 
l’enseignement? Cet apostolat se trouve en rapport direct 
avec le but apostolique de notre Communauté qui ne cesse 
jamais d'entendre ce doux message de Marie sur la mon- 
tagne de La Salette : “Eh bien! mes enfants, vous le ferez 
passer à tout mon peuple”. 


La plupart des questions étudiées ici nous 
sont venues des lecteurs de Celle Qui Pleure. Autant que 
possible nous avons conservé la question presque intacte. 
Désirant que notre phrase soit plutôt comprise qu’admi- 
rée, nous adoptons un style simple. Qu'on ne nous 
reproche pas le manque d'élégance de la phrase. Nous 
voulons faire passer une leçon de morale pratique et non 
un cours de style. 


Ces séries de Questions et de Réponses ne sont pas 
choses nouvelles. Beaucoup d'auteurs en ont déjà com- 
posées et publiées de plus ordonnées et de plus complètes 
et leur zèle a été couronné de beaux succès. Les questions 
que nous avons choisies sont celles qui ont été formulées 
par les lecteurs de notre revue CELLE QUI PLEURE. 
C’est pourquoi elles se suivent sans ordre logique. Mais 
un index analytique très soigné permettra une étude fa- 
cile des questions qui se rattachent les unes aux autres. 


Nous nous abstenons de traiter des questions d’apolo- 
gétique, notre travail n'étant pas destiné à des non-catho- 
liques désireux de s’instruire et de connaître la vraie reli- 
gion, mais à des catholiques qui réclament certaines pré- 
cisions touchant leurs obligations morales. 


Nous déposons notre travail aux pieds de Notre Dame 
de la Salette, Celle qui nous invite à faire passer son Mes- 
sage à tout son peuple. 


Jean-Louis Pélissier, MS. 


PREFACE DE LA DEUXIEME EDITION 


La première édition de ce petit livre a été accueillie 
du public avec une faveur qui a dépassé toutes nos espé- 
rances. En deux ou trois mois les trois mille exemplaires 
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étaient presque tous ‘“emportés”. 


Encouragé par ce succès, le Cercle Missionnaire des 
scolastiques salettins d’Attleboro, Mass. s’enhardit à lancer 
une seconde édition revue et corrigée de cinq mille 
exemplaires. 


Ils ont à coeur de témoigner leur reconnaissance à 
tous ceux qui ont secondé leur ardeur juvénile d’apostolat. 
Et ils aiment à espérer que beaucoup d’autres encore, ani- 
més d’un même zèle pour les Missions aideront à répandre 
et à écouler cette seconde édition. 


Car ce livre se vend au profit de notre nouvelle Mis- 
sion aux Philippines. 


En se procurant cette ouvrage non seulement on se 
munit d’un bon et utile livre mais on saisit une occasion 
opportune de venir en aide aux Missions dont le but est 
d'étendre le royaume de Dieu. 


Le Président du Cercle Missionnaire 


Ouvriers exemptés de l’abstinence — 
ce qu’il faut entendre bar ouvriers 


No 1 


QUESTION —Mon mari est un avocat. Dimanche passé, à 
la Messe, Monsieur le Curé annonça les Quatre-temps et 
nous expliqua la dispense de l’abstinence qui est accordée 
aux ouvriers et à leur famille. Il ajouta une remarque 
que je n'ai pas bien saisie : “Seuls ceux qui font un travail 
manuel sont considérés comme ouvriers: seuls donc ils 
peuvent jouir de ce privilège qui excuse de l’abstinence”. 
Est-ce que j'ai bien compris ? 


REPONSE—Cette question a longtemps été discutée. Der- 
nièrement la Sacrée Pénitencerie (Rome) a donné une ré- 
ponse qui ne permet plus de doute. Voici la substance de 
la réponse. 

Par ouvriers il faut entendre ceux qui font une oeu- 
vre servile, un travail manuel. Les hommes de profession 
(avocats, médecins, etc.) ne sont pas inclus dans ce groupe. 
Ils ne peuvent donc jouir de l’Indult qui permet aux 
ouvriers de manger de la viande aux repas les mer- 
credis et les samedis des Quatre-temps, etc. Votre mari 
ne peut jouir du privilège sus-dit. Ne vous plaignez pas 
trop! En nommant les avocats et les médecins, Rome a 
ajouté les prêtres à cette liste, de sorte qu’un prêtre ne 
peut se considérer comme ouvrier pour ce qui concerne le 
privilège de l’abstinence. 
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Abstinence rombue—peut-on continuer de 
manger de la viande ? 


No 2 


QUESTION—Vendredi passé, je me suis oubliée et jai 
mangé un morceau de jambon par mégarde. Ma soeur m'a 
dit que puisque j'avais rompu le précepte de l’abstinence, 
je pouvais continuer à manger de la viande ce jour-là. Où 
a-t-elle pris ça ? 


REPONSE-—Je ne puis vous dire exactement où elle a 
trouvé cette doctrine toute nouvelle. Je puis cependant 
vous assurer que c’est tout à fait faux. En mangeant de la 
viande sans vous rendre compte du fait, vous n'avez pas 
péché, car il vous manquait et la réflexion suffisante et la 
volonté de pécher. Une fois que vous aviez reconnu votre 
oubli, alors il y avait obligation pour vous de faire maigre 
le reste du jour. Vous commettriez une faute si vous ne 
le faisiez pas. 

Il se peut que votre soeur ait comparé la loi de l’abs- 
tinence à celle du jeûne. Dès que le jeûne est rompu, il 
n’y a plus de jeûne possible, et alors une personne pour- 
rait manger à son gré. Le jeûne n’est pas divisible: on 
jeûne d’un coup, car on ne peut pas jeûner “à demi”. 
L’abstinence n’est pas “un”. La matière de l’abstinence 
se divise de sorte qu’une personne qui n’a pas fait absti- 
nence le matin peut et doit faire abstinence le midi et le 
soir; sa privation de viande est encore de l’abstinence. 
Tandis qu’une personne qui prendrait un bon déjeûner et 
un bon dîner, ne peut jeûner ce jour-là, puisque les lois du 
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jeûne défendent de prendre deux repas pleins. Même si 
cette personne se privait de souper, elle ne jeünerait pas, 
car déjà son jeûne aurait été rompu par les deux repas 
déjà pris. 


Abstinence dans un autre diocèse 


No 3 


QUESTION—Le quatre juillet prochain tombe un ven- 
dredi. Comme par le passé, ma mère et moi nous visite- 
rons des parents qui demeurent dans un autre diocèse où 
l’évêque permet de faire gras. Ma mère ne veut pas com- 
prendre qu’elle pourra manger de la viande même si notre 
diocèse n’accorde pas ce privilège. Qui a raison ? 


REPONSE—C'est vous qui avez raison. L’Evêque du dio- 
cèse où vous voyagez accorde une dispense qui est dite ter- 
ritoriale, c’est-à-dire qui s'applique à toutes les personnes 
qui se trouvent dans le diocèse ce jour-là. Le privilège 
n’est pas réservé aux seuls diocésains. Vous pourrez donc 
faire gras comme si ce n’était pas un vendredi. 

Si votre mère continue de croire qu’elle n’a pas le 
droit de le faire, qu’elle suive sa conscience. Si vous in- 
sistez trop auprès d'elle, elle agira peut-être contre sa 
conscience et elle sera exposée à mal agir puisqu’elle con- 
tinue de croire que la chose lui est défendue. 
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Dispense de Pabstinence 
No 4 


QUESTION—Comment se fait-il que l’Evêque puisse dis- 
penser de la loi de l’abstinence quand le quatre juillet ou 
le trente mai tombe un vendredi ? 


REPONSE-—LAa loi de l’abstinence est une loi qui a été 
faite par l'Eglise pour nous obliger à nous mortifier une 
fois par semaine au moins, et pour commémorer par un 
sacrifice spécial le jour où Notre-Seigneur est mort sur la 
Croix. Cette loi ne touche en rien à la moralité ou à la 
conduite de l’homme en ce sens qu’elle ne défend pas 
quelque chose de mauvais. Manger de la viande n’est pas 
un mal. Si l'Eglise veut nous le défendre certains jours, 
c’est pour raison de mortification. 

Puisque cette défense ne touche pas à la loi du bien 
et du mal, et puisque c’est l'Eglise qui a fait la loi, elle 
peut facilement en dispenser quand elle le juge à propos. 
Pendant le temps de guerre, les militaires sont exemptés 
de la loi de l’abstinence les vendredis. L'Espagne est ex- 
emptée de cette loi du vendredi par privilège spécial. Le 
Pape a voulu reconnaître les immenses services que ce 
pays avait rendus à l'Eglise et lui a accordé cette dispense. 

Rome permet aux Evêques de dispenser de cette loi 
quand ils le jugent opportun. En dispensant de l’absti- 
nence le quatre juillet, etc., l’'Evêque se sert de son 
droit pour accommoder les gens ces jours-là. Beaucoup 
vont en visite en ces fêtes légales et il est plus facile de 
leur servir de la viande. D’autres vont en pique-nique, et 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 13 


ici encore il est plus facile de servir de la viande que du 
poisson ou un repas maigre. 


Privilège des ouvriers et de leur famille 
pendant le Carême, etc. 
No 5 


QUESTION—Quelles sont les lois qui gouvernent l’absti- 
nence du Carême et des Quatre-temps pour les ouvriers et 
leur famille? J'ai toujours été en peine de savoir ce qu’il 
en était. 


REPONSE-—-Les Evêques des Etats-Unis ont le droit d’ac- 
corder un privilège qui permet aux ouvriers et à leur 
famille de faire gras les mercredis et les samedis des Qua- 
tre-temps et les mercredis du Carême. Si donc l’Evêque 
du lieu accorde ce privilège, vous pouvez appliquer les 
règles suivantes pour vous guider : 
1—Cet Indult ne s'applique qu’à l’abstinence. Une 
personne qui jouit de ce privilège ne peut se dispenser du 
jeûne par suite de cette dispense. D’autres raisons pour- 
ront, cependant, lui offrir un motif d’exemption pour le 
jeûne. L’indult des travailleurs ne touche qu’à l’absti- 
nence. 
2—L'Indult permet aux ouvriers et à leur famille de 
manger de la viande tous les jours d’abstinence sauf : 
(Remarquez ici les jours où tout le monde doit faire abs- 
tinence) 
a) les vendredis 
b) le Mercredi des Cendres 
c) le Samedi de la Semaine Sainte (avant-midi) 
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d) la Vigile de Noël. 

3—Par ouvriers on entend ceux-là (hommes ou fem- 
mes) qui font un travail manuel. 

4—Les familles jouissent du privilège SI le gagne- 
pain de la famille (père, mère, fils ou fille) est un ouvrier. 

5—Ce privilège s'applique à UN repas de viande par 
jour pour les personnes qui jeûnent. Celles qui ne jeû- 
nent pas peuvent manger de la viande à tous les repas. 


Absolution refusée 


No 6 


QUESTION-—Quand le prêtre nous refuse l’absolution, 
devons-nous faire connaître le refus lors de la prochaine 
confession ? 


REPONSE—Non, il suffit de dire : il y a tant de temps 
depuis ma dernière bonne confession. La confession et 
la contrition, alors, devront porter sur tous les péchés gra- 
ves commis depuis la dernière bonne confession; car au- 
cun des péchés accusés dans la confession où l’absolution 
a été refusée n’a pu être remis par le sacrement qui n’a 
pas été conféré. 

Si cependant, l’on s'était sciemment approché du sa- 
crement de Pénitence avec la volonté de recevoir l’abso- 
lution sans les dispositions voulues il faudrait évidem- 
ment mentionner cette mauvaise intention. 

Bien que le refus de l’absolution ne soit pas de soi 
matière nécessaire de confession, cependant, il sera sou- 
vent avantageux et parfois même nécessaire de le men- 
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tionner pour aider au nouveau confesseur à mieux juger 
de l’état de notre conscience et des obligations qu'il doit 
nous imposer. 


Accusé coupable qui se dif innocent 


No 7 


QUESTION—En cour de justice, un accusé doit faire ser- 
ment de dire la vérité. Doit-il donc toujours se déclarer 
coupable quand il l’est en fait ? 


REPONSE— Un criminel coupable demeure toujours mo- 
ralement coupable; il doit s’accuser de sa faute en con- 
fession. 

En cour de justice cependant il n’est pas censé coupa- 
ble jusqu’à ce qu'il le soit prouvé. Il peut donc se dire in- 
nocent. La loi considère comme coupable celui-là seul 
contre qui on a des preuves. Jusqu'à ce que le parquet 
lait trouvé coupable, l’accusé est considéré comme inno- 
cent devant la loi. Comme tel il peut se dire innocent. 
Remarquez que cette innocence est une innocence légale, 
et non une innocence morale. Moralement, l’accusé de- 
meure coupable s’il l’est vraiment. 


Acte héroïque et privilèges attachés 


No 8 


QUESTION-—J’ai souvent entendu parler de l’acte héroi- 
que. Voudriez-vous m'expliquer ce qu'est cet acte. Quelle 
sont les avantages attachés à cet acte héroïque ? 
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REPONSE—L'acte héroïque est l’acte de celui qui offre à 
Dieu en faveur des âmes du purgatoire toutes les Indul- 
gences qu’il gagne et la valeur satisfactoire de toutes les 
oeuvres qu'il accomplit ainsi que tous les suffrages qui 
seront offerts pour lui après sa mort. Cet acte est vrai- 
ment héroïque puisque celui qui le fait se prive, en faveur 
du prochain, de grands secours dont il pourrait bénéficier 
lui-même pour diminuer et abréger les peines temporelles 
dues pour ses fautes. 


Aux fidèles qui font l’acte héroïque en faveur des 
âmes du Purgatoire il est concédé : 


a) Une Indulgence plénière, applicable aux âmes du 
Purgatoire seulement, chaque fois qu’ils communient, s'ils 
se confessent, visitent une Eglise et prient aux intentions 
du Souverain Pontife. 


b) Tous les lundis, ils peuvent gagner une autre In- 
dulgence plénière applicable aux âmes du Purgatoire s'ils 
entendent la Messe pour les âmes. Ici encore les condi- 
tions sont les suivantes : Communion, confession, visite 
d’une Eglise et prières aux intentions du Souverain Pon- 
tife. 


On dira peut-être que celui qui fait cet acte de cha- 
rité pour les âmes s'expose à passer un long temps au 
Purgatoire puisqu'il ne se réserve aucune oeuvre satisfac- 
toire ni pendant sa vie ni après sa mort. Impossible qu'il 
en soit ainsi! Car la parole même de Notre-Seigneur nous 
assure du contraire : “Donnez, et on vous donnera ...car 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 17 


avec la mesure dont vous mesurez, il vous sera mesuré en 
retour”. 

Imaginez le nombre d’âmes délivrées par l’acte héroï- 
que d’un seul individu! Peut-on croire que ces âmes lais- 
seront leur bienfaiteur souffrir longtemps au Purgatoire? 
Maintenant, en la présence de leur Dieu, elles ont une 
grande puissance et peuvent obtenir de Lui la délivrance 
de celui qui n’a pas craint de tout sacrifier pour les déli- 
vrer des flammes du Purgatoire. 


Un mineur et le consentement des parents 
pour le mariage 


No 9 


QUESTION-—Je suis âgé de 18 ans. Voilà presque deux 
ans que je fréquente une gentille jeune fille et nous nous 
proposons de nous marier bientôt. Mes parents me défen- 
dent la chose, parce que, disent-ils, je suis encore trop 
jeune. Est-ce que je puis me marier sans leur consente- 
ment ? 


REPONSE—La désobéissance est un péché grave quand 
il s’agit d’une chose grave et lorsque les parents ont don- 
né un vrai commandement. Ainsi un enfant mineur ne 
pourrait entreprendre certains travaux dangereux ni 
choisir volontairement une carrière ou même un séjour 
limité à l’armée sans le consentement des parents. 

Pour ce qui concerne le choix d’une vocation, les en- 
fants même mineurs sont tout à fait libres. Les parents 
ne peuvent s'opposer à l’entrée en communauté d’un de 
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leurs enfants. Est-ce la même chose dans le cas qui nous 
occupe? Ici les parents s'opposent au mariage, non pas 
au choix du mariage comme vocation, mais au mariage 
précipité d’un enfant qu'ils croient trop jeune. 

Avant de se marier, les enfants doivent ou devraient 
consulter les parents. Si les enfants ne suivent pas le 
conseil même raisonnable des parents qui s'opposent au 
mariage comme choix d’une vocation, ils ne pêchent pas 
puisqu'il s’agit ici d’une vocation. Les enfants demeurent 
(quel que soit leur âge) toujours libres de choisir une 
vocation même contre le gré des parents. 


Dans le cas qui nous est soumis, les parents ne s’op- 
posent donc pas au mariage comme tel. Ils ne défendent 
pas à l’enfant de se marier; ils ne veulent pas consentir à 
le voir prendre une épouse quand il n’a que dix-huit ans. 

Même ici, l’enfant ne serait pas obligé de suivre les 
conseils des parents. Il pourrait se marier sans leur per- 
mission et le mariage serait tout à fait valide. Mais . .. 
est-il prudent de le faire? Si les conseils des parents sont 
raisonnables, l'enfant devrait les suivre. D'ailleurs le 
Curé de la paroisse ne bénira jamais le mariage d’un en- 
fant mineur qui se marierait sans le consentement de ses 
parents. Il doit en effet référer le cas à l’Evêque. 

La prudence s’oppose au mariage d’un mineur sans le 
consentement des parents. De graves difficultés peuvent 
faire suite à une telle action. Même si l’enfant devient en 
quelque sorte indépendant des parents après son mariage, 
il trouvera toujours utiles les secours que les parents 
pourront lui rendre. Pourquoi tourner le dos aux pa- 
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rents? Pourquoi rejeter leur sympathie et leur confiance? 
Il y a toujours moyen de s'entendre. Si l’enfant croit 
avoir raison, qu’il expose ses raisons aux parents. Ils cè- 
deront s'ils doivent le faire. 


D'autre part si les parents refusaient leur consente- 
ment pour des motifs égoïstes seulement, l'enfant serait 
alors tout à fait justifié d'agir à sa guise. Le Curé 
peut facilement juger des motifs qui inspirent le refus des 
parents. Que le mineur consulte donc son Curé et qu'il lui 
explique la situation. Plus facilement que d’autres, le 
prêtre réussira à faire voir aux parents que leur refus 


n’est pas raisonnable. 


Il serait bon d'ajouter ici une remarque importante. 
Tous les Etats des Etats-Unis défendent le mariage d’un 
fils mineur sans l’approbation des parents. Bien que la 
violation de ces lois ne rende pas un mariage invalide, elle 
placerait le coupable dans une situation difficile. Ceux 
qui «enfreignent cette loi s’exposent à payer une amende de 
$1,000.00 et à passer trois ans en prison. Amis, ne serait-il 
pas préférable de passer ces trois ans à la maison? ... 


Il faut donc laisser la prudence dicter la route à sui- 
vre quand il s’agit de contracter un mariage contre le gré 
des parents. Nos pères et nos mères ont plus d’expé- 
rience que nous; ils nous connaissent peut-être mieux que 
nous ne nous connaissons nous-mêmes. Ils savent donc ce 
qui peut nous nuire ou nous aider. Suivons leurs conseils 
quand nous n’avons aucune raison de douter de leur sin- 
cérité ou de leur bon sens. 

D'autre part les parents ne devraient pas s'opposer 
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au mariage des enfants mineurs s'ils connaissent bien 
l'ami que leur enfant fréquente et s’ils savent qu’une fré- 
quentation suffisamment prolongée et sérieuse a précédé 
le mariage. 


Age requis pour le mariage 
No 10 


QUESTION—L’Eglise a-t-elle fait une règle spéciale au 
sujet de l’âge requis pour le mariage ? 


REPONSE-—II y a une loi très sévère qui règle l’âge 
requis pour le mariage. Je dis que cette loi est sé- 
vère, car celui ou celle qui viole cette loi contracte un 
mariage invalide. Le défaut d’âge rend un mariage nul. 

Les lois ecclésiastiques fixent à SEIZE ANS pour 
l’homme et à QUATORZE ANS pour la femme l’âge re- 
quis pour un mariage valide. Seuls les baptisés sont tenus 
à cette loi. 

L'Eglise déconseille nettement tout mariage préma- 
turé et conseille fortement aux futurs époux de s’en tenir 
aux lois et aux coutumes du pays. Certaines lois civiles 
exigent un âge plus élevé que l’âge requis par l'Eglise. 
Bien que ces lois civiles n’affectent en rien la validité du 
mariage, l'Eglise demande à ses fidèles de respecter ces 
lois civiles si possible. 

Voici les âges requis dans certains états des Etats- 
Unis. 

Massachusetts: 14 ans pour l’homme et 12 ans pour la 
femme; 
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Rhode Island : 14 ans pour l’homme et 12 ans pour la 
femme; 

Connecticut : 16 ans pour l’homme et 16 ans pour la 
femme; 

Vermont : 16 ans pour l’homme et 16 ans pour la 
femme; 

New Hampshire : 14 ans pour l’homme et 13 ans pour 
la femme; 

Maine : 14 ans pour l’homme et 12 ans pour la femme. 

Les états du Massachusetts, du Rhode Island, du New 
Hampshire, et du Maine se contentent donc d’un âge infé- 
rieur à celui qui est prescrit par l'Eglise. Mais comme 
c'est à l'Eglise seule à légiférer sur le mariage chrétien, 
celui ou celle qui contracte mariage avant l’âge fixé par 
l'Eglise contracte un mariage nul. 


Indulgences attachées à la récitation de P Angelus 


No 11 


QUESTION-—Quelles sont les Indulgences attachées à la 
récitation de l’Angelus ? 


REPONSE-—Aux fidèles qui récitent l’Angelus ou le Re- 
gina Coeli (à partir du Samedi Saint jusqu’au dimanche 
de la Trinité) il est accordé une Indulgence de dix ans 
chaque fois, et une Indulgence plénière une fois par mois 
à ceux qui récitent cette prière matin, midi et soir pendant 
un mois. 

Pour gagner cette dernière Indulgence il faut remplir 
les conditions ordinaires : confession, communion et visite 
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d’une Eglise en plus des prières aux intentions du Sou- 
verain Pontife. Ces conditions sont expliquées ailleurs. 


Comment réciter l'Angelus 


No 12 


QUESTION—Est-ce qu’il y a une manière spéciale de dire 
l’Angelus ? 


REPONSE—Anciennement il fallait réciter l’Angelus à 
genoux pendant la semaine, et debout le samedi soir et le 
dimanche. (Le Regina Coeli est toujours récité debout). 
Toujours il fallait le réciter au son de la cloche. Le Pape 
Léon XIII changea ces conditions. 

Les personnes qui pour un motif raisonnable ne peu- 
vent pas se mettre à genoux et qui ne peuvent attendre 
la cloche (à cause d’un voyage à entreprendre ou d’un 
travail à faire), peuvent gagner les Indulgences attachées 
à la récitation de l’Angelus. Il leur suffit de réciter les 
prières dévotement. 

Une personne qui marche dans la rue, un paysan qui 
travaille au champ peut gagner les Indulgences même s’il 
ne peut se mettre à genoux, et même s’il ne peut ni at- 
tendre ni entendre la cloche. 

Voici une note importante. Ceux qui ne savent 
pas l’Angelus peuvent gagner les Indulgences en récitant 
cinq Ave Maria. 

S'il n’est pas possible de réciter les prières de l’An- 
gelus le midi, le matin ou le soir, il est permis de réciter 
ces prières aussitôt que possible et gagner ainsi les 
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Indulgences concédées. Il faut cependant la triple réci- 
tation de l’Angelus et de l’oraison ou de cinq “Je vous sa- 
lue Marie”. 


Bénédiction d’un nouvel anneau de mariage 


No 13 


QUESTION—Lors du mariage, l’anneau est béni. Si plus 
tard on fait refaire l’anneau ou si l’on en achète un autre, 
est-il nécessaire de le faire bénir ? 


REPONSE—Cela n’est pas requis; ce serait cependant 
une bonne chose de le faire bénir. L’anneau bénit 
figure l’union tout à fait sainte qui a lieu lors de la 
réception du Sacrement. Il est le symbole de la soumis- 
sion perpétuelle de l’épouse. En bénissant l’anneau de 
mariage le prêtre dit : “Seigneur, bénissez cet anneau 
que nous-même nous bénissons, afin que celle qui le por- 
tera, gardant une fidélité sainte envers son époux, de- 
meure dans les voies de vos commandements et vive tou- 
jours dans une charité mutuelle”. 

La bénédiction attachée à l’anneau sert de protection 
dans les dangers et de force pour bien servir la fidélité et 
la charité conjugales. Voilà pourquoi il serait bon de 
faire bénir le nouvel anneau. 


Argent pour une dispense de mariage 
No 14 
QUESTION—Pourquoi l’Eglise fait-elle payer la dispense 
accordée aux cousins qui veulent se marier entre eux? 
Plusieurs croient que c’est marchander la religion ! 
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REPONSE-—Je n'aime pas votre mot “faire payer”. De 
grâce changez-le! Votre question est bonne. Trop de per- 
sonnes s’imaginent que l'Eglise fait un commerce de ces 
dispenses. Lisez bien cette réponse et voyez si vous ne 
pouvez pas en tirer de quoi répondre à ceux qui vous font 
cette objection : “L’Eglise marchande la religion!” 


Il est tout à fait faux de dire que l'Eglise fait payer 
les dispenses accordées. Le Concile de Trente a décrété 
que “les dispenses de mariage, si elles sont accordées, le 
soient gratuitement”. 

Tout ce qui est requis (et c’est ce qui est ordinaire- 
ment demandé) c’est une offrande pour payer les frais de 
la poste et de la chancellerie; les pauvres en sont expres- 
sément dispensés. Il faut bien se souvenir du fait que les 
personnes chargées d'examiner ces cas de dispenses, soit à 
Rome, soit à la chancellerie, doivent recevoir un salaire. 
De nombreux laïques travaillent aux bureaux diocésains. 
Puisque ces personnes travaillent directement pour ceux 
qui demandent une dispense, il n’est que juste que ces 
derniers contribuent au soutien de ceux qui se dévouent 
à leur cause. 

Permettez-moi une comparaison. Tous les jours la 
même chose arrive quand nous payons un avocat qui dé- 
fend une cause. Suppasons que <et avocat nous repré- 
sente en cour pour nous faire restituer cent dollars que 
quelqu'un nous a volés. Cet avocat ne fait que son devoir; 
il tâche de nous faire rendre ce qui nous appartient en 
toute justice. Cependant nous aurons à le payer. Pou- 
vons-nous crier à l’injustice et dire que l’avocat n’a aucun 
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droit à un émolument? Strictement parlant, il ne 
fait que récupérer ce qui nous appartient en justice— 
l’argent volé. Pourtant nous ne nous plaignons pas du 
fait que l’avocat se fait payer pour défendre nos droits! 
Nous allons nous mettre à crier maintenant parce que l’E- 
glise nous demande de payer le salaire de ces nombreuses 
personnes qui travaillent à examiner nos demandes, à pe- 
ser nos raisons, quand nous demandons une dispense de 
mariage? C’est un peu étrange, n'est-ce pas ? 

Il nous faut considérer une autre chose aussi. Ceux 
qui obtiennent une dispense enfreignent ou violent un 
ordre établi. Il y a donc réparation à faire. Cette répara- 
tion, l’Eglise la demande parfois sous forme d’aumône. Cet 
argent, l’'Evêque ou le Souverain Pontife s’en sert pour 
des charités. Si on connaissait le nombre de person- 
nes qui dépendent de Rome pour la charité; si on 
connaissait le montant d’argent que dépense le Saint Père 
pour toutes sortes d'oeuvres charitables, dans les missions 
étrangères surtout, l’on se plaindrait moins de l’au- 
mône souvent demandée lorsqu'une dispense est ac- 
cordée. Pensez-y un peu! Surtout, pensez-y avant d’ac- 
cuser... 


L'avocat qui défend un criminel certainement coupable 


No 15 


QUESTION-—Comme avocat Catholique, ai-je le droit de 
défendre un meurtrier si je sais qu’il est certainement 
coupable ? 
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REPONSE-—L'avocat Catholique a le droit (et souvent le 
devoir) de défendre un meurtrier qu’il sait certainement 
coupable. Le devoir de l’avocat, c’est d'assurer au client 
un procès juste et de lui donner le privilège d’être jugé 
honnêtement par la loi. Si l’avocat défend une cause cri- 
minelle, ce fait n’indique pas qu’il approuve le meurtre 
commis. 

Remarquez cependant que l’avocat n’a jamais le droit 
de défendre son client par des moyens injustes et malhon- 
nêtes comme le seraient le mensonge, la fraude, etc. 


Un accusé n’est jamais considéré coupable en cour 
civile avant qu’on prouve sa culpabilité. L'avocat a le droit 
de faire voir que le meurtre ou autre offense dont le pri- 
sonnier est accusé, n’est pas démontré juridiquement et 
donc qu’il ne peut être condamné. Si un crime n’est pas 
clairement démontré en cours criminelle, l'accusé demeure 
innocent. Un condamné ou un accusé est innocent jusqu’à 
ce qu’il soit trouvé coupable et il faut que la preuve soit 
solide et décisive. C’est une innocence légale et non mo- 
rale. En conscience l’accusé demeure coupable. | 

En acceptant de défendre un meurtrier qu’il sait cer- 
tainement coupable, l’avocat ne cherche pas à faire in- 
justice au bien commun, il n’approuve pas le crime com- 
mis; il ne fait que rendre justice à l’accusé qui a droit à 
un procès juste. Il arrive aussi que l’avocat réussit à trou- 
ver une circonstance modifiant la nature ou l’aspect du cri- 
me. Ce faisant, il accomplit un devoir de justice en cher- 
chant à délivrer l’accusé des maïns de la justice. Il peut 
donc accepter de défendre un meurtrier certainement cou- 
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pable, car en le faisant il surveille le procédé judiciaire 
pour voir à ce qu’un procès juste soit accordé à l’accuse. 


Avocaës et juges dans les cas de divorce 
No 16 


QUESTION—Est-ce qu’un avocat ou un juge Catholique 
peut accepter un cas de divorce quand les partis qui de- 
mandent le divorce sont Catholiques ? 


REPONSE-—Soyons brefs. Il y a controverse sur ce point 
entre les docteurs catholiques et l’Eglise n’a jamais, par 
décret général, donné une ligne de conduite unique, car 
les cas varient beaucoup. Certains auteurs (très rares) 
prétendent que prononcer un divorce en juge ou le favo- 
riser en avocat est chose intrinsèquement mauvaise. S'il 
en était ainsi, aucun juge ne pourrait prononcer un di- 
vorce dit parfait ni aucun avocat ne pourrait prêter ses . 
services pour l'obtenir. La raison de perdre son gagne- 
pain ne compterait absolument pour rien car on ne peut 
jamais faire ce qui en soi est mal serait-ce pour entretenir 
ou même pour sauver sa vie. 

D’autres auteurs, en beaucoup plus grand nombre 
soutiennent que prononcer un divorce civil ou en favo- 
riser la demande n’est pas chose intrinsèquement mau- 
vaise; surtout lorsque le juge ou l’avocat professent pu- 
bliquement que leur action n’a nullement la prétention 
de dissoudre un mariage valide, maïs tend seulement à 
faire accorder les effets civils qui accompagnent un di- 
vorce. Le juge et l’avocat catholiques, disent-ils, coopè- 
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rent alors au divorce non pas en tant que chose mauvaise 
mais matériellement et seulement en tant qu’action pour 
obtenir certains effets civils très licites. L’Eglise, cepen- 
dant, peut, à raison de certaines circonstances défendre 
aux juges et aux avocats de s'occuper des cas de divorce : 
par exemple, à raison de scandale là où le divorce serait 
chose inouïe; ou encore, à raison de coopération formelle 
inévitable lorsque une loi de divorce aurait été nouvelle- 
ment établie en haine de l'Eglise. 


Baisers et embrassements 
No 17 


QUESTION—Si j’embrasse mon amie avant de la quitter, 
est-ce que je commets une faute ? 


REPONSE—Vous pourrez tirer votre propre conclusion 
après avoir lu ce petit paragraphe que je vous livre tel 
que trouvé dans le livre de L. Muller. 

“Les baisers et embrassements convenables, tels qu’ils 
se pratiquent dans les différents pays, comme marque de 
politesse, d'amitié, de parenté et d'amour honnête, sont 
permis lorsqu'il n’y a pas d'intention mauvaise et qu’on 
ne consent pas aux impressions voluptueuses qui peuvent 
en résulter; faits sans bon motif et par mouvement légè- 
rement sensuel, mais par légèreté, plaisanterie ou pétu- 
lance, ils ne sont ordinairement que des fautes vénielles; 
prolongés et faits avec ardeur, ils seront d'ordinaire des 
fautes graves.” 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 29 


Publications des bans pour un mariage mixte 
No 18 


QUESTION-—Je dois marier un protestant au presbytère. 
Est-ce que nous devrons avoir la publication des bans ? 


REPONSE-—Non, vous n'aurez pas la publication des 
bans. En règle générale la publication des bans est omise 
quand il y a mariage entre un Catholique et un non- 
catholique. 


Comment distinguer une Bible Catholique d’une 
bible protestante 


Nos 19-20-21 


QUESTION—On dit qu’il y a une différence entre une 
Bible Catholique et une bible protestante. Comment re- 
connaître cette différence? N'est-ce pas que toutes les 
deux, elles contiennent la même chose? Quelles Bibles 
sont Catholiques ? 


REPONSE-—II y a une singulière différence entre une 
Bible Catholique et une bible protestante. Pour n’en in- 
diquer qu’une seule : La bible protestante omet plusieurs 
livres de l’Ancient Testament. Les livres de Tobie, de Ju- 
dith, de la Sagesse, de l’Ecclésiastique, des Macchabées 
manquent au texte des bibles protestantes. 

Certaines bibles protestantes contiennent des erreurs 
de textes. Certaines autres éliminent des phrases entières, 
et même de grandes parties de certains livres. La bible 
protestante nommée “King James Bible” fut publiée en 
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1611. Elle fut corrigée quatre fois depuis. Remarquez que 
j'ai dit corrigée et non pas simplement ré-éditée. La der- 
nière correction s’est faite en 1885. Cette dernière version 
contient 35,000 passages qui ne concordent pas avec la 
première édition de 1611. 

Vous reconnaîtrez facilement une Bible Catholique en 
ouvrant une des premières pages. Là vous trouverez le 
mot Latin “Imprimatur” avec le nom d’un Evêque. Ce 
mot indique que les autorités ecclésiastiques ont examiné 
ce livre et ont trouvé qu'il ne contenaïit rien qui ne con- 
corde pas avec les premières éditions de la Bible. 

Les Bibles Catholiques sont : Crampon en français et 
la version Douay, Archconfraternity, et celle de Mgr 
Knox en anglais. Celles-ci sont les plus répandues. Il en 
existe sans doute d’autres. 


Différence entre blasphémer et ‘sacrer” 


Nos 22-23 


QUESTION-—J’ai la mauvaise habitude de dire “Taber- 
nacle” quand je me fâche. Est-ce que je blasphème? Les 


expressions telles “que le diable t’emporte”, “que le ton- 
nerre te frappe”, etc., sont-elles des blasphèmes ? 


REPONSE—On peut définir le blasphème : Toute parole 
ou geste qui outrage la divinité. C’est tout simplement 
une insulte à Dieu. Celui qui appelle Dieu injuste ou 
cruel, le blasphème s’il dit ces paroles sérieusement. 
Pour qu’il y ait blasphème, il faut que le pécheur soit 
conscient de la signification des mots. S'il les disait par 
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mauvaise habitude, sans vouloir l’insulte que les mots si- 
gnifient, alors il ne serait pas coupable de blasphème. Le 
blasphème est toujours une faute grave. 

Dire “Tabernacle”, “Ciboire”, “Cimetière”, etc., quand 
nous nous fâchons envers une créature n’est pas blasphé- 
mer. Ces expressions sont des jurons impies; elles sont 
des fautes vénielles. 

Les expressions “que le diable t’emporte”, “que le 
tonnerre te frappe” ne sont pas des blasphèmes. Ce sont 
des imprécations. Ordinairement celui qui les énonce ne 
le fait pas sérieusement, de sorte que sa faute, si faute il 
y a, n’est que vénielle. Enoncer de telles malédictions sé- 
rieusement serait une faute grave. 


Questions au sujet de la boisson 


No 24 


QUESTION—1-—Pourquoi serait-il défendu à la femme de 
prendre un verre de boisson si la chose est permise à 
l’homme ? 


No 25 


2—Je ne puis convaincre mon frère du péché qu’il 
commet quand il prend son “coup”. Voudriez-vous lui ex- 
pliquer ça ? 


No 25 


3—L'autre jour les filles du bureau se sont mises à dis- 
cuter différentes questions. On se mit à parler de la bois- 
son. Les unes disaient que c'était mal de boire, les autres 
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disaient que non. Un groupe s’étonnait de ce que j'ai dit 
que même un prêtre pouvait prendre un peu de boisson 
puisque boire n’est pas un mal. Auriez-vous la bonté de 
nous éclairer ? 


No 27 


4—Si j'invite un groupe d'amis et de parents à la mai- 
son pour une veillée, m’est-il permis de servir de la bois- 
son ? 


No 28 


5—Doit-on condamner un homme qui s'arrête au coin 
pour prendre son verre de bière quand il revient de son 
travail ? 


No 29 
6—Pourquoi est-ce dangereux de toucher à la boisson? 


REPONSES-Toutes ces questions et d’autres encore 
nous ont été posées. Pour y répondre tout à la fois, il suf- 
fit de distinguer entre le bon usage et l’abus d’une chose 
bonne en elle-même et de faire voir où cet abus com- 
mence. 


LA BOISSON EST BONNE 


Disons d’abord, que prendre de la boisson n’est pas 
chose mauvaise mais bonne en soi. Si c'était un mal en soi 
de prendre de la boisson, personne ne pourrait jamais y 
toucher. Notre-Seigneur n'aurait jamais changé de l’eau 
en vin; et, surtout, il n'aurait jamais choisi le vin comme 
matière du sacrement de l’Eucharistie et du sacrifice de la 
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messe. L'usage de la boisson n’est donc pas essentielle- 
ment mauvais. 


Nous disons plus : c’est chose bonne. L’usage modéré 
de la boisson rend à l’homme de bons services. La bois- 
son est un breuvage sain, agréable qui aide puissamment 
à la digestion, un fortifiant souvent recommandé aux ma- 
lades, un stimulant qui dissipe la fatigue, la tristesse, et 
produit la bonne humeur. Pasteur a été jusqu’à dire que 
le vin est un aliment. S'il en est ainsi, l’usage rationnel 
de la boisson peut être utile, à l’enfant, à l’adulte, à la 
femme aussi bien qu’à l’homme mûr. 


ABUS DE LA BOISSON 


On abuse de la boisson d’abord lorsqu'on en fait un 
usage immodéré, nuisible soit à notre santé corporelle soit 
à l’accomplissement de nos devoirs quels qu’ils puissent 
être, ou encore lorsque l'usage immodéré nous met en 
danger de commettre le péché. 


Comme on peut manger par gourmandise de façon à 
nuire à la santé, ou à se rendre inapte à remplir certains 
devoirs d'état, on peut également pécher par intempé- 
rance en prenant de la boisson. Mais le danger de pécher 
qui est rarement grave lorsqu'il s’agit du manger est sou- 
vent TRES GRAVE lorsqu'il s’agit du boire à cause du 
caractère enivrant de certaines boissons qui vont jusqu’à 
faire perdre l’usage de la raison et exposer à des maux 
innombrables. 
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Il faut donc connaître les maux qui peuvent naître de 
l'usage immodéré de la boisson et savoir contre lesquels 
de ces maux les différents membres de la famille humaine 
ont une obligation spéciale de se garder. 


La tempérance a pour but de conserver la santé du 
corps et plus encore la santé de l’âme. Que chacun, que 
chacune donc cherche à connaître la limite qu’il ne doit 
pas dépasser dans l'usage des boissons enivrantes afin de 
ne nuire ni à son corps ni surtout à son âme. 


Les maux à éviter, la mesure à garder peuvent diffé- 
rer selon l’âge, le sexe, l'individu, l’inclination plus ou 
moins irrésistible, selon les dangers que l’on court pour sa 
propre personne, selon le dommage que l’on s'expose à 
causer à d’autres et surtout à ceux qui dépendent de nous. 


Les gouvernants ecclésiastiques et civils ont une obli- 
gation plus sévère de veiller à la tempérance dans le boire 
à raison de la grande prudence qu'ils sont constamment 
appelés à exercer. 


Les femmes ont aussi des raisons spéciales de prati- 
quer cette tempérance : elles perdent plus facilement la 
tête sous l’influence de la boisson et souvent elles perdent 
toute retenue et pudeur. 


Une jeune fille d’une moralité jusqu’alors irréprocha- 
ble accepta un jour l'invitation de son ami à une réunion 
où le “petit verre” joua un grand rôle. Elle refusa les 
premiers tours, mais céda enfin aux instances de son ami 
et devint tellement étourdie qu’elle perdit tout respect 
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pour elle-même. Devenue mère sans être épouse, elle re- 
gretta ces “petits verres” et les regrette encore aujour- 
d’hui. 


Les femmes, donc, devraient s’instruire sur les dan- 
gers que l’usage de la boisson leur fait courir à elles per- 
sonnellement; elles devraient aussi croire davantage aux 
guides spirituels que Dieu met sur leur chemin pour les 
avertir des maux qui les menacent. Elles devraient savoir 
aussi les maux qu’elles peuvent causer aux enfants qui 
naîtront d'elles. 


Quels graves devoirs un père de famille n’a-t-il pas 
vis-à-vis de son épouse et de ses enfants! Peut-il se livrer 
à des «excès de boisson, et nourrir, vêtir, instruire, donner 
le bon exemple à sa famille? C’est le scandale, la dis- 
corde, la pauvreté, la misère qui règnera dans son foyer. 
L’'ivresse est la ruine de la santé, de la fortune, le déses- 
poir de la famille, l’opprobre de la société. L’ivresse 
étouffe la raison et ne laisse plus à l’homme que les ins- 
tincts de la bête. L’homme ivre est à la merci de toutes 
ses passions. Le démon qui cherche en vain à faire tom- 
ber l’homme dans tel ou tel péché, réussit facilement à 
lui faire commettre tous ces péchés à la fois dans l’état 
d'ivresse. 


Que doit-on attendre du jeune homme qui se rend es- 
clave de la boisson? Comment va-t-il se garder des at- 
traits du vice, apaiser les passions qui se révoltent en lui? 
Quelle fidélité, quel espoir de secours, de bonheur peut-il 
fournir à celle qui aura le malheur de se faire la compa- 
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gne de sa vie? Au temps de Saint Augustin, il y avait à 
Hippone un jeune homme adonné au vin, nommé Cyrille. 
Rien ne pouvait l’arracher aux cabarets, ni à ses compa- 
gnons de débauche. Un jour, rentré dans sa maison, il en 
vint dans sa rage à assassiner son père, à tuer une de ses 
soeurs et à occasionner la mort d’une autre. Saint Augus- 
tin, apprenant la nouvelle de tant de crimes à la fois, con- 
voqua le peuple à l’église, et parla avec larmes de ce qui 
venait de se passer et tout le peuple pleura avec lui à la 
vue de tant de ruines causées par l'ivresse. 


DANGER DU LIEU 


Il y a aussi la circonstance du lieu qui exerce une 
énorme influence sur le buveur. L'on boit plus facilement 
avec modération lorsqu'on boit tranquillement à la mai- 
son dans sa famille ou chez quelques bons voisins. Mais, 
dans une auberge fréquentée par des buveurs qui s’entrai- 
nent à boire et se livrent sans restreinte et sans vergogne 
à des conversations lascives ou dirigées contre l'Eglise, 
ses ministres—contre le Christ, en somme, puisque ses mi- 
nistres le représentent—il est presque impossible de résis- 
ter à l’entraînement sans provoquer de regrettables é- 
chauffourées. Alors, on suit l'exemple. 


J’ai lu une enseigne qui se trouvait placée à la porte 
d’une buvette respectable. Voici ce qu’elle disait : 


“Celui qui sait prendre un verre, celui-là est un homme, 
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Celui qui en prend deux commence à se montrer moins 
homme, 


Celui qui en prend trois, celui-là cesse d’être homme.” 


Oh! si semblable avertissement se pouvait trouver à 
la porte de ioutes les auberges ! 


TEMPERANCE OÙ ABSTINENCE ? 


Devant un attrait qui conduit à tant d’abus, qui a 
ruine les plus beaux talents, flétri les plus belles vies, dé- 
truit le bonheur de tant de familles quelqu'un peut bien 
se demander s’il n’est pas mieux de s'abstenir totalement 
de boissons enivrantes plutôt que de s’exposer constam- 
ment à dépasser les mesures. 


L’abstinence totale n’est de précepte que pour ceux 
qui ont perdu tout contrôle. Pour ceux-là, entrer dans une 
auberge et s’enivrer c’est une seule et même chose. Dans 
certains pays, les lois interdisent l’accès des auberges à 
ceux qui sont incapables de résister à l’attrait de la boïis- 
son. Il faut s'abstenir si l’on ne peut se modérer. 


Cambrone, un officier du Premier Empire fut sage. 
Ayant failli être condamné à mort à la suite des excès de 
boisson, il jura de ne plus boire du vin. Il tint parole et 
devint un héros! Pourquoi ne ferait-on pas comme lui si 
on est sujet au même défaut ? 


“Si le vin vous donnait la mort, en boiriez-vous? Il 
donne la mort à votre âme! Donneriez-vous votre maison 
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pour le plaisir de boire? Vous arriverez peut-être en bu- 
vant à perdre votre maison terrestre et votre paradis! Ah! 
en enfer on a le temps d’avoir soif!” (Père Berthier, M.S.). 


PRUDENCE! NOTRE MOT D'ORDRE 


Connaissant tous les méfaits de la boisson, que cha- 
cun soit sur ses gardes! Qu'il lise le mot “danger” sinon 
le mot “poison” sur les grandes et enivrantes bouteilles! 
Qu'il se méfie aussi des “grands verres” et même des “pe- 
tits verres” trop souvent remplis. 


La politesse peut nous faire consentir à prendre un 
premier verre : mais la politesse ne commande plus lors- 
que la raison nous a fait voir la limite qu’il ne faut pas 
dépasser. 


ATTENTION AUSSI AUX LOIS CIVILES 


Attention aussi aux lois civiles qui défendent l’usage 
de la boisson à ceux qui doivent conduire des autos. Car 
souvent, lorsque la boisson n'aurait pas été cause de cer- 
tain accident, l’odeur de la boisson fera rejeter la faute 
sur celui qui a bu même modérément. 


Evitons donc ces randonnées où l’on s’arrête pour dé- 
boucher des bouteilles dont on veut absolument voir le 
fond. Ces imprudences mènent à des résultats regretta- 
bles. Apprenons à être sages sans y être contraints à la 
suite de ruineux accidents. 
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Publication des bans avant le mariage 
No 30 


QUESTION—Pourquoi fait-on la publication des bans 
avant le mariage? Il me semble que cette coutume ñne sert 
qu’à embarrasser ceux qui doivent se marier. 


REPONSE- Il se peut que la publication des bans embar- 
rasse un peu ceux qui sont publiquement nommés, surtout 
s'ils assistent à la Messe où se fait cette publication. 

Les avantages de ces publications font plus que con- 
trebalancer l'embarras dont pourraient souffrir ceux qui 
doivent se marier. Souvent cette publications des bans a 
rendu de grands services aux futurs époux eux-mêmes 
qui sont arrivés à connaître ainsi maint empêchement 
grave jusqu'ici caché, au sujet de l’autre conjoint. 

Pourquoi cette proclamation publique? C’est pour 
trouver s’il n’existe pas quelque chose qui pourrait s’op- 
poser au mariage des deux personnes—des empêchements, 
par exemple. Souvent cette proclamation a dévoilé de 
grands secrets qui n'auraient jamais été connus autre- 
ment. Cette proclamation est publique pour que bon nom- 
bre de personnes puissent connaître le mariage proposé 
et faire passer la nouvelle ça et là. Tous les paroissiens 
arrivent à connaître la promesse de mariage; si quelqu'un 
connaît un empêchement au mariage, il a le temps d’en 
avertir le Cure. 

Je me souviens d’un cas où le jeune homme a appris, 
par la publication des bans, que sa promise était déjà ma- 
riée. Sans cette publication l’aurait-il jamais su ? 
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Il est facile de comprendre de quelle grande utilité 
sont ces proclamations quand elles font déclarer au Curé 
qu’il existe entre les deux futurs quelque empêchement 
qui rendrait le mariage invalide, c’est-à-dire tout à fait 
nul. 


Les Quinze Oraisons de Sainte Brigitte 
No 31 


QUESTION-—J’ai lu en quelque endroit que les Quinze 
Oraisons de Sainte Brigitte ne nous accordaient pas tous 
les privilèges et les Indulgences promis. Est-ce vrai ? 


REPONSE—Les promesses dites faites à Sainte Brigitte 
et les Indulgences accordées plus tard auraient, selon cer- 
tains auteurs été condamnées par la Sacrée Congrégation 
des Indulgences le 26 mai 1898; et nous avons parlé en ce 
sens dans une réponse de notre revue Celle qui Pleure. 


Mais d’autres auteurs ont pris à tâche d'étudier les 
diverses approbations (épiscopales ou autres) de ces orai- 
sons et indulgences et ont récemment soumis le cas à 
Rome. Nous pouvons donc attendre patiemment la déci- 
sion de Rome. 


Ce qui fait difficulté, ce ne sont pas les prières et les 
oraisons, mais les promesses spécifiques et les indulgences 
que l’on dit y être attachées. Nous pouvons librement lire 
ces oraisons et ces prières, lesquelles ne contiennent rien 
de contraire aux croyances de l'Eglise; mais il est prudent 
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de réserver jusqu’à réponse de Rome notre jugement sur 
les Promesses et les Indulgences telles que spécifiées dans 
les brochures qui les répandent. 


Baptême d’un infidèle après le mariage 
No 32 


QUESTION-—Malheureusement mon frère n'a pas voulu 
suivre nos conseils; il a épousé une fille qui n'était pas 
baptisée. Maintenant elle commence à suivre des ins- 
tructions pour devenir Catholique. Mon frère sera-t-il 
obligé de renouveler son consentement pour recevoir le 
Sacrement de mariage qu’il n’a pas reçu la première fois 
parce que son épouse n’était pas baptisée ? 


REPONSE—Le mariage d’un Catholique avec une non- 
baptisée devient sacrement au moment où la conjointe 
reçoit le baptême. Donc pas besoin de renouveler le 
contrat lequel ne peut—une fois valide—-être annullé que 
par la mort. Ce contrat qui très probablement n’était pas 
sacrement, aux débuts, parce que fait avec une non-bapti- 
sée devient sûrement sacré et sacrement aussitôt que les 
deux époux sont consacrés par le caractère du baptême : 
leur union dès ce moment signifie l’union du Christ et de 
son Eglise et appelle la grâce sacramentelle. 


Tout ce que nous venons de dire suppose, cependant, 
que le mariage a été valide parce que dispense a été obte- 
nue pour l’empêchement de disparité de culte lorsque le 
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mariage fut contracté : sans quoi cet empêchement aurait 
rendu le mariage invalide et alors le consentement serait 
à renouveler. 


Bénédiction nuptiale solennelle 


No 33 


QUESTION-—On dit que seule la bénédiction nuptiale so- 
lennelle est défendue pendant le Carême. Qu'est-ce que 
cette bénédiction ? 


REPONSE-—La bénédiction nuptiale solennelle est celle 
qui a lieu pendant la Messe votive (ou une autre Messe si 
la Messe votive est défendue) qui est dite pour les époux. 
Cette bénédiction comprend deux parties : l’une, la prin- 
cipale, se compose de deux oraisons qui se disent immé- 
diatement après le Pater Noster de la Messe. L'autre par- 
tie précède la bénédiction à la fin de la Messe. Elle com- 
prend une oraison et l’aspersion des époux avec l’eau bé- 
nite. 


Baptême d’un enfant dont les parents ne sont pas 
validement mariés 


No 34 


QUESTION—J'ai appris l’autre jour que nos voisins al- 
laient faire baptiser leur petite à l’Eglise. Pourtant ils ne 
sont pas mariés à l'Eglise, bien que l’épouse soit une Ca- 
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tholique. Il me semblait qu’une personne excommuniée 
ne pouvait pas faire baptiser ses enfants à l'Eglise. 


REPONSE-—Avant de baptiser un enfant, l'Eglise exige 
seulement l'assurance que cet enfant sera élevé en 
bon Catholique et qu’il recevra une éducation religieuse. 
Même si le père est protestant «et la mère une excommu- 
niée (elle est une Catholique), l’enfant peut cependant 
être assuré d’une éducation Catholique, si les parents ne 
s’y opposent pas. Dans le cas que nous considérons, les 
parents ont sans doute promis de respecter la religion de 
l'enfant; cette promesse de la part des parents suffit pour 
permettre un Baptême Catholique. 

Si les parents en venaient à violer leur promesse, le 
parrain ou la marraine serait tenu en conscience de se 
charger de l'éducation religieuse de l’enfant. 


Chanter ou jouer de lPorgue dans une église protestante 


Nos 35-36 


QUESTION—Une de mes amies doit se marier bientôt. 
Elle est protestante. Elle m'a demandé de chanter à son 
mariage. Me sera-t-il permis de le faire? Me sera-t-il per- 
mis d'assister au mariage ? 


REPONSE-—Chanter ou jouer de l’orgue à une cérémonie 
religieuse non-Catholique est défendu. Ce serait une co- 
opération implicite aux services protestants et non seu- 
lement une assistance passive. 
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Il vous sera permis d'assister au mariage puisque 
cette assistance n’est que passive et n'indique aucune co- 
opération aux offices qui doivent avoir lieu. 


Toucher un calice 


No 37 


QUESTION—L'autre jour en visitant un séminaire, j'ai 
touché un Calice qu’un père voulait nous montrer. Ai-je 
commis un sacrilège ? 


REPONSE— Non, vous n'avez pas commis de sacrilège. .. 
Même, vous n’avez commis aucun péché. Voici pourquoi. 
Le péché demande la volonté et la connaissance. Dans 
votre cas, vous ne saviez pas que c'était péché, et ensuite 
vous ne vouliez pas pécher. Alors ne vous inquiétez pas. 
Vous n’avez commis aucune faute, encore bien moins un 
sacrilège. 

Toucher les vases sacrés sans raison est légèrement 
irrévérencieux, mais ce n’est jamais un sacrilège. Cette 
irrévérence légère serait au plus une faute vénielle. 


Chapelet interrompu 
No 38 


QUESTION—Est-ce que je puis encore gagner les Indul- 
gences attachées à la récitation du chapelet si j'interromps 
mon chapelet pour un temps ? 


REPONSE-—Un Décret de la Congrégation des Indulgen- 
ces approuvé par 5a Sainteté le Pape Pie X en 1908 per- 
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met une interruption dans la récitation du chapelet sans 
la perte des Indulgences si on reprend la récitation à par- 
tir de l'endroit où on l’a abandonnée. 

Il est bon de noter que cette interruption doit se faire 
après la dizaine seulement. Si cette interruption avait lieu 
au milieu d’une dizaine, il faudrait recommencer la di- 
zaine. 

Si le chapelet est interrompu, même s’il est possible 
de gagner les Indulgences sans recommencer le chapelet 
en entier, il faut cependant terminer la récitation du cha- 
pelet le même jour. Autrement, impossible de gagner les 
Indulgences. 


Prêter son chapelet 


No 39 


QUESTION--Ma vieille mère m'a souvent dit que je ne 
pouvais prendre son chapelet et gagner les Indulgences 
qui y étaient attachées. Son chapelet, dit-elle, est béni 
pour elle. Quelle est la règle à ce sujet ? 


REPONSE-Cette opinion prétend qu’une personne em- 
pruntant un chapelet ne peut gagner les Indulgences at- 
tachées au chapelet parce qu’il est bénit et indulgencié 
pour une seule personne. Or cette opinion est fausse. 
Nous pouvons nous servir du chapelet d’une autre per- 
sonne et gagner toutes les Indulgences qui sont attachées 
au chapelet. 

Les Indulgences sont attachées au chapelet et non à 


46 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


la personne. Le chapelet perd ses Indulgences seulement 
s’il est brisé ou vendu. 

Vous pouvez donc prendre le chapelet de votre mère 
et gagner les Indulgences. Les Indulgences attachées à 
un chapelet ne sont pas personnelles en ce sens qu’elles 
sont pour une seule personne; elles sont attachées au cha- 
pelet. Toute personne se servant de ce chapelet peut les 


gagner. 


Chapelet vendu 


No 40 


QUESTION-—Mon frère a vendu son chapelet; il en avait 
deux de la même sorte. A-t-il péché en le faisant ? 


REPONSE-—S'il n’a fait que vendre le chapelet au prix 
ordinaire, il n’a pas péché. S'il a demandé un prix plus 
élevé parce que le chapelet était richement indulgencié 
ou avait été bénit par le pape, il a péché alors par simonie, 
c’est-à-dire par la vente de biens spirituels attachés à un 
objet matériel. 

Tout probablement votre frère n’a fait que vendre 
son chapelet sans penser aux Indulgences qui y étaient 
attachées. Il n’a commis aucune faute alors. 

Il est bon de remarquer qu’un chapelet vendu perd 
toutes ses Indulgences mais non sa bénédiction. Celui qui 
achète un chapelet indulgencié doit de nouveau le faire 
bénir s’il veut que les Indulgences soient attachées au 
chapelet. 
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Comment réciter son chabelet 
No 41 


QUESTION-—Cette question vous paraîtra curieuse, mais 
qu'importe! Voulez-vous me dire comment réciter le cha- 
pelet? Nous avons eu plusieurs discussions à ce sujet. 


REPONSE—La question n’est pas si “curieuse” que vous 
le croyez. Vous seriez surprise de connaître le nombre de 
personnes qui ne savent pas ce qui est requis pour la réci- 
tation du chapelet. Je ne veux pas dire qu’elles le récitent 
mal; mais peuvent-elles nous dire si toutes les prières 
qu’elles récitent sont requises ou non ? 


Le rosaire complet se compose de cent cinquante Ave 
Maria qui sont divisés en quinze dizaines, dont chacune 
est précédée d’un Pater. On récite le chapelet en méditant 
les principaux mystères de la Vie, de la Mort ou de la 
Résurrection de Jésus-Christ ou de la vie de sa Sainte 
Mère. Le chapelet lui-même se compose de la troisième 
partie du rosaire lequel a en tout quinze dizaines. 


C’est un usage louable, mais non nécessaire, (soit pour 
l'intégrité de la prière, soit pour gagner les Indulgences) 
de réciter le “Je crois en Dieu”, le “Notre Père”, les trois 
“Je vous salue, Marie” et le Gloire soït au Père” au com- 
mencement du chapelet. On récite ces prières pour obte- 
nir une augmentation des trois vertus de Foi, d'Espérance 
et de Charité. 


Le “Gloire soit au Père” qui suit chaque dizaine, n’est 
pas nécessaire non plus. Seuls les “Je vous salue Marie”, 
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et le “Notre Père” avant la dizaine sont requis et, en plus, 
la méditation sur la vie de Notre-Seigneur ou de Marie. 


Indulgences attachées à la récitation du chabelet 
No 42 


QUESTION—Est-ce qu’il y a des Indulgences spéciales 
attachées à la récitation du chapelet? Quelles sont-elles ? 


REPONSE-—-II y a de nombreuses Indulgences attachées 
à la récitation du chapelet. Nous vous soumettons une 
liste de ces Indulgences que tous les fidèles peuvent ga- 
gner en récitant leur chapelet. Ceux qui ont un chapelet 
bénit par les Pères Croisiers ou qui ont d’autres In- 
dulgences attachées à leur chapelet, gagnent les Indul- 
gences qui suivent, en plus des Indulgences spéciale- 
ment attachées à leur chapelet. 

Celui qui n’a aucune Indulgence attachée au chapelet 
lui-même, peut gagner les Indulgences suivantes par le 
fait qu’il récite le chapelet : 

1—Ceux qui récitent le chapelet (la troisième par- 
tie du rosaire) avec un esprit recueilli devant le Saint- 
Sacrement exposé publiquement ou même simplement 
renfermé dans le Tabernacle, ceux-là gagnent une Indul- 
gence plénière chaque fois qu’ils récitent le chapelet. Il 
faut encore la confession et la communion. Remarquez 
aussi qu’il n’est pas nécessaire de sortir de l’Eglise entre 
chaque chapelet. 

2—Dans tous les autres cas, celui qui récite son cha- 
pelet gagne une Indulgence de cinq ans. 
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3—Celui qui récite le chapelet en commun, publique- 
ment ou en famille, gagne une Indulgence de dix ans une 
fois le jour. Il gagne une Indulgence plénière une fois par 
mois, le dernier dimanche du mois. Il faut alors réciter 
le chapelet en commun au moins trois fois par semaine et 
faire une visite à l'Eglise. 


4—Ceux qui ont l'intention de réciter le chapelet 
(cinq dizaines) pendant quinze samedis ou dimanches de 
suite, peuvent gagner une Indulgence plénière le samedi 
(ou le dimanche qui le suit immédiatement) qu'ils choi- 
siront pendant ces quinze samedis. Les conditions pour le 
gain de cette Indulgence sont la communion, la confession, 
la visite d’une Eglise et des prières aux intentions du 
Souverain Pontife (voir à “Indulgences” quelles prières 
il faut dire pour le Souverain Pontife). 


5—Ceux qui récitent le chapelet (cinq dizaines) la 
fête du Rosaire (7 octobre) et chaque jour de l’octave, 
peuvent gagner une Indulgence plénière, aux mêmes con- 
ditions (ci-dessus no 4). 


6— Peuvent aussi gagner une Indulgence plénière aux 
conditions mentionnées ci-dessus, ceux qui récitent le 
chapelet pendant les dix jours qui suivent la fête du Ro- 
saire. 


Pour ce qui concerne la confession, la communion, la 
visite à une Eglise et les prières aux intentions du Sou- 
verain Pontife, nous expliquons chacune de ces condi- 
tions dans d’autres réponses. 
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Soulever la chasuble à la messe 


No 43 


QUESTION-—Je remarque que le servant soulève la cha- 
suble du prêtre à la Consécration. Pourquoi fait-il cela? Je 
ne vois aucune nécessité; la chasuble est assez courte pour 
permettre au prêtre de faire la génuflexion sans difficulté. 


REPONSE-—Le “Ritus Missae” demande au servant de 
messe de soulever l’extrémité postérieure de la chasuble 
à la consécration; non pas pendant les génuflexions mais 
pendant les deux élévations et elles donnent pour raison: 
“afin que la chasuble ne gêne pas le prêtre lorsqu'il élève 
les bras”. 


Anciennement, les ornements étaient plus larges et 
pesants et retombaient sur les bras du prêtre. 


Mais puisque la règle actuelle continue à prescrire la 
même cérémonie malgré le changement dans les orne- 
ments modernes, ne serait-il pas permis d’en chercher la 
raison dans un sublime symbolisme : celui de l’union plus 
intime du servant ou des ministres à l’oblation offerte à 
Dieu ? 


Indulgences du Chemin de la Croix 
Nos 44-45 


QUESTION-—Quelles sont les Indulgences attachées au 
Chemin de la Croix? Est-ce que je puis gagner plusieurs 
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Indulgences si je fais mon Chemin de la Croix plusieurs 
fois par jour ? 


REPONSE—Le Chemin de la Croix est une des dévotions 
les plus riches en Indulgences. Comme moyen de sancti- 
fication, rien de plus facile ni de plus salutaire à la fois. 

Celui qui fait son Chemin de la Croix peut gagner une 
Indulgence plénière pour CHAQUE Chemin de la Croix 
qu’il accomplit. Remarquez que pour gagner cette Indul- 
gence il n’est pas requis de communier, de se confesser, ni 
de dire les prières ordinaires aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Voici les conditions requises pour gagner l’'Indul- 
gence : 

a) Accombplir l'exercice du Chemin de la Croix là où 
il est légitimement érigé. Chaque Eglise possède un Che- 
min de la Croix de ce genre. 

b) Faire le Chemin de la Croix avec un coeur contrit 
en s’arrêtant à chaque station pour méditer un instant 
sur la Passion du Sauveur. Il n’est pas nécessaire de ré- 
citer des prières spéciales, non plus que de réciter des 
prières vocales. Ce qu’il faut c’est la méditation de la 
Passion. Cette méditation peut porter sur la Passion en 
général ou sur une partie de la Passion, le Couronnement 
d’épines, par exemple. 

c) Il faut visiter les stations l’une après l’autre. Il 
faut donc se déplacer d’une station à une autre. .. Ceci 
n’est pas requis dans l'exercice public du Chemin de la 
Croix. C’est le célébrant qui avance d’une station à l’au- 
tre. 


92 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Quand on doit interrompre le Chemin de la Croix 
No 46 


QUESTION-——S’il m'arrive d'interrompre mon Chemin de 
la Croix, est-ce que je dois le recommencer en entier? Ceci 
m'arriva déjà quand le prêtre commença sa Messe un peu 
avant le temps indiqué. 


REPONSE-—II se peut que vous interrompiez votre Che- 
min de la Croix pour toutes sortes de raisons, maladie, 
fatigue, Messe à entendre, etc. Si vous interrompez le 
Chemin de la Croix et si vous ne pouvez le terminer, vous 
gagnez une Indulgence de dix ans pour chaque station. 
Si l’arrêt n’est pas trop long, vous pouvez reprendre là où 
vous vous êtes arrêté et gagner toutes les Indulgences du 
Chemin de la Croix. 

Par exemple, si vous devez interrompre votre Chemin 
de la Croix à la neuvième station parce que vous voulez 
entendre la Messe, ou communier ou vous confesser, vous 
pouvez reprendre votre pieux exercice à la dixième sta- 
tion une fois la Messe entendue ou la confession terminée. 
On considère un délai d’une heure comme le maximum 
accordé pour pouvoir reprendre le Chemin de la Croix 
sans le recommencer. 


Circonstance qui change le péché 
No 47 
QUESTION—Je suis une femme mariée; souvent quand 


je me confesse, je me suis demandée si je ne devais pas 
dire au prêtre que je suis mariée. 
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REPONSE- En confession, il faut déclarer au prêtre les 
seules circonstances qui changent l'espèce du péché ou qui 
en augmentent la gravité. Nous expliquons à la réponse 
No 48 ce que nous entendons par circonstances qui chan- 
gent la nature du péché ou qui l’aggravent. 

Il ne faut révéler au prêtre le fait que vous êtes ma- 
riée que si cette circonstance change ou aggrave la malice 
de votre péché. Un vol demeure toujours un vol, et ne 
change pas s’il est commis par une épouse ou une fille non 
mariée. Si vous vous accusez d’un péché contre la vertu 
de chasteté, votre péché sera plus grave vu que vous 
péchez par injustice contre votre époux. 

Ordinairement le prêtre demandera, s’il y a lieu, de 
connaître les circonstances de personne, de lieu, etc. S'il 
ne le fait pas, c’est que ce n’est pas nécessaire de les men- 
tionner. 


Circonstances qui changent le péché 
No 48 


QUESTION--Déja vous avez parlé de circonstances qui 
changent ou aggravent le péché. Qu’entendez-vous par ces 
circonstances ? 


REPONSE—Une circonstance est une particularité qui 
accompagne un acte humain. Le fait qu’un péché est com- 
mis dans un endroit plutôt qu’un autre, par une certaine 
personne, seule ou avec d’autres, voilà autant de parti- 
cularités ou circonstances qu'il faut parfois mentionner 
en confession. 
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I1 faut accuser les circonstances qui changent l’espèce 
du péché. Une personne qui vole de l'argent dans une 
Eglise commet un vol sacrilège. Le péché n’est plus sim- 
plement un péché de vol; son espèce change par le fait 
qu'il est commis dans l'Eglise. Il est maintenant un vol 
sacrilège. Il faut dire cette circonstance en confession. 
Commettre le mal avec une personne non mariée est gra- 
vement coupable; le faire avec une personne mariée 
change l’espèce du péché et en fait un adultère, péché qui 
inclut une faute contre la justice en même temps qu’une 
offense contre la chasteté. 

D’autres circonstances sont dites “aggravantes seule- 
ment” parce qu’elles augmentent la gravité du péché sans 
en changer l’espèce. En principe, l’on n’est pas obligé 
d’accuser ces circonstances; mais, en des cas particuliers, 
l’aveu de ces circonstances aggravantes peut devenir obli- 
gatoire : 

1° lorsque, par exemple, l’aggravation implique une 
réservation différente du péché. Frapper un simple clerc 
est un péché réservé à l’Evêque; mais frapper un Evêque 
ou un Cardinal est un péché de même espèce mais réservé 
au Souverain Pontife. 

2° L'occasion de péché ne change pas l’espèce de ce 
péché, mais le confesseur a le droit de savoir si le péni- 
tent est oui ou non dans une occasion prochaine de péché. 


Temps de la communion 
No 49 
QUESTION—Dans certaines Eglises on donne la commu- 
nion avant la Messe; dans certaines autres on le fait après 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 55 


la communion du prêtre. Pourquoi la différence, et quel 
est le meilleur temps ? 


REPONSE—Le meilleur temps pour la distribution de la 
Sainte Communion aux fidèles, c’est pendant la Messe, 
après la communion du prêtre. Ceci permet aux fidèles 
qui communient de se préparer sérieusement à la récep- 
tion de l’Eucharistie en suivant les prières de la Messe. 

Il est parfois permis de distribuer la communion 
avant la Messe. Ceci arrive surtout dans les paroisses où 
les Messes doivent se succéder rapidement. L'avantage 
de cette manière de faire, c’est que les communiants ont 
le temps de faire leur action de grâces, chose qui est très 
difficile s’ils communient pendant la Messe. En effet ils 
doivent quitter l'Eglise immédiatement après la Messe 
pour faire place à ceux qui viennent assister à l’autre 
Messe. 

Les rubriques, ou lois qui règlent les offices liturgi- 
ques, demandent que les fidèles communient pendant la 
Messe et non avant. En 1906, la Sacrée Congrégation des 
Rites a permis la distribution de la Saïnte Communion 
soit avant, soit après la Messe basse. 


Communier sous un autre rite 


No 50 


QUESTION-—Tout près de chez moi, il y a une Eglise 
Grecque Catholique. M’est-il permis d’assister à la Messe 
à cette Eglise et d’y communier ? 
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REPONSE-—II est permis d'assister à la Messe et d'y com- 
munier dans toutes les Eglises Catholiques en union avec 
Rome, auelqu’en soit le rite. Il vous sera donc permis de 
recevoir la communion dans cette Eglise Grecque sous les 
deux espèces puisque le rite Grec le demande. 

Une personne qui assisterait à la Messe du dimanche 
dans une Eglise d’un autre rite (Eglise Catholique tou- 
jours!) accomplirait son devoir de l’assistance à la Messe 
le dimanche. 

Mais s’il est permis d’assister à la Messe et de com- 
munier dans ces Eglises de rite différent, il n’est pas con- 
seillé de le faire régulièrement, même si l'Eglise est plus 
rapprochée. Officiellement une personne appartient à une 
paroisse déterminée. Les prêtres de cette paroisse doivent 
veiller aux besoins des paroissiens, besoins spirituels sur- 
tout; de leur côté les paroiïissiens doivent veiller à l’entre- 
tien de la paroisse. Si donc un paroissien fréquente ré- 
gulièrement une Eglise autre que la sienne, il ne peut 
guère accomplir son devoir envers sa propre paroisse. 


Cosmunion pour gagner lIndulgence du Chemin 
e La Croix 


No 51 


QUESTION—Dites-moi, mon ère; faut-il communier 
pour recevoir l’Indulgente piénière attachée à l’exercice 
du Chemin de la Croix? 


REPONSE.--Il n’est pas nécessaire de communier pour 
gagner l’Indulgence plénière attachée au Chemin de la 
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Croix. Remarquons en passant que cette Indulgence ne 
se gagne pas seulement une fois le jour mais à chaque 
exercice du Chemin de la Croix. 

Si nous communions le jour où nous faisons le Chemin 
de la Croix, nous pouvons gagner une autre Indulgence 
plénière. Nous ne gagnons pas cet dernière Indulgence à 
chaque Chemin de la Croix, mais une seule fois pendant le 
jour. Donc si nous faisons trois Chemins de la Croix pen- 
dant la journée nous pouvons gagner trois Indulgences 
plénières. Si nous communions ce matin-là nous pouvons 
en gagner une quatrième. 


Communion et confession pour le gain d’une Indulgence 
— privilège spécial pour ceux qui communient souvent 
ou qui se confessent deux fois bar mois 


No 52 


QUESTION-—-Quel est le privilège spécial concédé à ceux 
qui communient presque tous les jours ou qui se confes- 
sent deux ou trois fois par mois? 


REPONSE—Si une personne s'approche du Sacrement de 
la Pénitence au moins deux fois par mois (à moins d’une 
excuse légitime); ou si elle a l’habitude de communier 
presque tous les jours en état de grâce, cette personne 
peut gagner toutes les Indulgences sans se confesser, 
même si la confession est prescrite pour gagner l’Indul- 
gence. Donc même si cette personne s’abstient de la com- 
munion une ou deux fois par semaine, elle peut jouir de 
ce privilège. 
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S'il s’agit des Indulgences du jubilé ordinaire ou ex- 
traordinaire, ce privilège ne s’applique plus. Il faut la con- 
fession actuelle et la communion suivant les règles ordi- 
nairement prescrites ou suivant les conditions spéciales 
imposées pour le gain de ces Indulgences spéciales. 


Communion et confession pour gagner une Indulgence 
plénière attachée à un triduum, à une neuvaine, efc. 


No 53 


QUESTION-—Quand je fais une neuvaine à laquelle est 
attachée une Indulgence plénière, quand dois-je commu- 
nier et me confesser pour gagner cette Indulgence ? 


REPONSE—Pour gagner les Indulgences attachées à une 
série d’exercices qui durent trois jours (un triduum), sept 
jours ou neuf jours (une neuvaine), le fidèle peut se con- 
fesser pendant les huit jours qui suivent le dernier jour 
des exercices. 

Il en va de même pour la communion. Le fidèle qui 
désire gagner une Indulgence attachée à une neuvaine ou 
à un triduum (si la confession et la communion sont re- 
quises), peut communier pendant les huit jours qui sui- 
vent le dernier jour des exercices. 

Il y a un privilège spécial pour les personnes qui se 
confessent au moins deux fois par mois ou qui commu- 
nient tous les jours. (Ce privilège est expliqué dans la 
réponse no 92). 
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Communion et confession requises pour le gain d’une 
Indulgence plénière 


No 54 


QUESTION—Quand dois-je communier et me confesser 
pour gagner l’Indulgence plénière attachée à un jour fixe? 
REPONSE—Quand la communion est requise pour le gain 
d’une Indulgence, elle peut se faire la veille du jour au- 
quel est fixée l’Indulgence ou pendant les huit jours (oc- 
tave) qui suivent. 

La confession peut se faire pendant les huit jours qui 
précèdent le jour auquel est attachée l’Indulgence, ou 
pendant les huit jours qui suivent. 


Refus de la communion 
No 55 


QUESTION—L’autre jour nous avons eu une discussion 
à l’usine. Voudriez-vous résoudre notre difficulté? Un pé- 
nitent va se confesser et s’accuse d’une faute grave. Le 
prêtre refuse l’absolution. Immédiatement après cette 
confession, le pénitent s'approche de la Sainte Table. C’est 
le prêtre qui lui a refusé l’absolution qui distribue la com- 
munion. Si ce prêtre reconnait son pénitent, doit-il lui 
refuser la communion? Il me semble qu’il doit empêcher 
le sacrilège d’une communion indigne. 


REPONSE-—Le prêtre n’a pas le droit de refuser la com- 
munion à cet individu. Voici pourquoi. En confession, le 
prêtre a acquis la connaissance de l’état d'âme de son pé- 
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nitent. Il lui est toujours défendu de se servir de cette 
connaissance qui provient de la confession. S'il refusait 
la communion à ce pénitent, le prêtre pourrait violer le 
secret de la confession. 


En effet si quelqu'un avait vu ce pénitent se rendre 


au confessionnel et voyait maintenant le même prêtre lui 


refuser la communion, ce quelqu’un pourrait conclure à 


l’indignité de la personne qui s'approche de la Sainte 


Table. 


NOTA BENE 


Le prêtre ne doit pas non plus refuser la Sainte Com- 
munion à quelqu'un dont il connaîtrait même autrement 
que par la confession une faute grave non encore accusée; 
car en refusant la communion dans ce cas il diffamerait le 
pécheur dont la faute n’est pas connue du public. 


Li 


Mais le prêtre doit toujours refuser la Communion à 
ceux qui en sont publiquement indignes, par exemple à 
ceux qui sont publiquement excommuniés ou à des pé- 
cheurs publics. Dans ce cas, le péché étant public, le pré- 
tre ne diffame pas le pécheur. Pour la même raison le 
prêtre doit refuser la Communion aux hérétiques et aux 


schismatiques. 
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La compagnie des méchants 
No 56 


QUESTION-—Je travaille à l’usine. Mon travail m’oblige 
à être près d’un homme marié, père de deux enfants. Il 
attend son divorce sous peu. Plusieurs fois il m’a demandé 
de “sortir avec lui”. Mes parents croient que je suis en 
danger dans la compagnie d’un tel individu, à l’usine, je 
veux dire. Moi je sais que je ne consentirai jamais à sor- 
tir avec lui. Dois-je quitter mon emploi, ou y demeurer 
puisque je ne pourrais qu'avec peine trouver un autre em- 
ploi? 


REPONSES-—II y a ici ce qu’on appelle une occasion de 
péché. Puisque vous êtes assez forte et que vous êtes cer- 
taine de pouvoir fuir les avances de cet individu, l’occa- 
sion de péché est éloignée. Vous pouvez donc continuer à 
travailler à cette usine, d'autant plus qu’il vous serait dif- 
ficile de trouver un emploi ailleurs. 

Continuez de mettre votre confiance en Marie; elle ne 
vous abandonnera pas. Soyez bien attentive à ignorer tou- 
tes les avances de ce monsieur. Ne vous laissez pas pren- 
dre au filet. S’il le faut, quittez l’endroit où il se trouve; 
il comprendra une fois pour toutes. 


Confession générale 
No 57 


QUESTION-—Je n'ai jamais fait de confession générale. 
Pensez-vous que je devrais en faire une? Dans une telle 
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confession est-ce qu’on doit dire tous les péchés passés? 
Je ne pourrais jamais me rappeler tout ce que j'ai fait. 


REPONSE-—II est très difficile pour moi de vous dire si 
vous devez faire une confession générale ou non. C’est à 
votre confesseur de vous conseiller cette confession géné- 
rale. Vous ne devez jamais la faire sans le consulter, parce 
que cette confession peut facilement devenir un danger 
et ouvrir la porte aux scrupules. Elle perdrait alors tous 
ses avantages. 

Il est d'usage de conseiller la confession générale dans 
les cas suivants: 

a) dans les changements profonds de vie ou d'état de 
vie, ou au début d’une grave et durable entreprise; lors du 
sous-diaconat, par exemple, ou de la profession religieuse 
ou de l’entrée dans la vie conjugale. 

b) dans les conversions après un long intervalle de 
temps sans pratiques religieuses. 

c) quand menace le péril de mort. 

Il n’est pas nécessaire de dire tous les péchés passés; 
ce serait même impossible. On accuse généralement ces 
péchés qui nous inquiètent, soit qu'on les ait déjà cachés 
ou mal expliqués, soit qu'on en ait diminué le nombre etc. 


Confession avant la communion 
No 58 
QUESTION—Est-il nécessaire de se confesser avant cha- 
que communion? 


REPONSE—Non, il n’est pas nécessaire de se confesser 
avant chaque communion. Le seul temps où nous soyons 
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obligés de nous confesser avant la communion c’est quand 
nous ne sommes pas en état de grâce. 

La communion ne demande pas à être administrée à 
des saints; elle nous est donnée pour nous rendre saints. 
Tout ce qui est requis pour pouvoir communier, c’est l’état 
de grâce et le jeûne depuis minuit. Il est fortement re- 
commandé de faire une préparation et une action de grâce. 


Confession pour gagner une Indulgence, même si on 
west pas coupable de faute grave 


No 59 
QUESTION--Je remarque qu’il faut presque toujours la 
confession et la communion pour gagner une Indulgence 
plénière. Est-ce que je suis obligée de me confesser si je 
suis certaine de n'avoir pas de fautes graves sur la cons- 
cience? 
REPONSE-—Cette loi de la confession pour le gain de cer- 
taines Indulgences est obligatoire pour tous, même pour 
ceux qui n’ont aucune faute grave à accuser. 
Confessez-vous alors de vos fautes vénielles ou de 
certaines fautes de votre vie passée. Il faut que vous vous 
confessiez si vous désirez être à même de gagner une In- 
dulgence plénière, dont une des conditions est la confes- 
lon. 
Confession une seule fois Pan ? 
No 60 


QUESTION—Si j'obéis à la loi de l’Eglise qui me demande 
de me confesser une fois l’an, pouvez-vous dire que je fais 
mal ? 
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REPONSES-—Non, Monsieur, je ne puis vous dire que 
vous faites mal, mais je puis vous dire que vous pourriez 
et que vous devriez faire mieux. Il ne faut pas oublier que 
le Sacrement de Pénitence sert à deux fins. Il efface 
les péchés, et il sert à fortifier contre les péchés futurs. La 
réception du Sacrement de Pénitence confère des grâces 
spéciales (grâces sacramentelles) qui aident le pénitent 
aux moments difficiles de la vie. 

Les Sacrements de Pénitence et d’Eucharistie sont 
des trésors de grâces. Pouvons-nous refuser de puiser à 
ces trésors plusieurs fois au cours de l’année ? 

Si, pour guérir une jambe, le médecin me recomman- 
de de marcher au moins trois ou quatre milles par se- 
maine, n'est-il pas vrai que deux ou trois promenades 
par semaine me feront plus de bien? Il en est de même 
pour notre vie spirituelle. L'Eglise nous impose un re- 
mêde au moins une fois l’an—la confession annuelle. 
Notre santé spirituelle sera plus forte et vaillante si nous 
recourons à ce remède plus souvent. 


Confession annuelle 


Nos 61-62 


QUESTION—Est-ce qu’il y a une obligation pour tout le 
monde de se confesser au moins une fois par an? Cette 
obligation existe-t-elle pour ceux qui n'ont pas commis de 
faute grave pendant l’espace d’un an ? 


REPONSE--La loi ecclésiastique déclare que les Catholi- 
ques des deux sexes, après avoir atteint l’âge de raison, 
doivent confesser tous leurs péchés au moins une fois l’an. 
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Ceux qui n’ont commis que des péchés véniels sont- 
ils tenus à cette loi de la confession annuelle? Non, ils n’y 
sont pas tenus... Ceux-là seuls sont tenus à la confession 
au moins annuelle, qui ont commis une faute grave. Voici 
le pourquoi de la chose : L'Eglise n’oblige pas à la con- 
fession des fautes vénielles; en effet celui qui a commis 
des fautes vénielles peut s'approcher de la Sainte Table 
sans s'être purifié de ces fautes. La loi de la confession 
annuelle doit être interprétée de la même manière que 
cette autre qui n’oblige pas à la confession des fautes vé- 
nielles. L'Eglise oblige tout le monde de se confesser une 
fois l’an. Puisqu’il n’est jamais nécessaire de confesser les 
fautes vénielles, cette obligation de la confession annuelle 
ne s'applique donc qu'aux fautes mortelles. 


Confirmation avant le mariage 
Nos 63-64-65 


QUESTION—Un garçon qui n’a pas été confirmé songe à 
se marier. Il ne peut recevoir le Sacrement de la Confir- 
mation avant trois ans dans sa propre paroisse. Peut-il se 
marier sans être confirmé? Comment peut-il recevoir la 
Confirmation avant son mariage? Le Curé peut-il le con- 
firmer ? 


REPONSE—Le Sacrement de la Confirmation n’est pas 
absolument requis pour le mariage, bien que l'Eglise de- 
mande aux fidèles de recevoir la Confirmation avant le 
mariage si cela se peut faire sans grand inconvénient. 


Il n’est pas nécessaire pour un individu d’attendre la 
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visite de l’Evêque dans sa propre paroisse. Il peut se faire 
confirmer dans une autre paroisse. Il y a toujours de nom- 
breuses dates de Confirmation dans chaque diocèse sur- 
tout pendant l'été et le printemps. Que notre ami expose 
son cas au Curé; celui-ci fera tous les arrangements re- 
quis pour le faire confirmer dans une autre paroisse. 


Le Curé lui-même ne peut pas confirmer dans le cas 
mentionné. 


La vente des “contraceptifs” ou instruments 
anticonceptionnels 


No 66 


QUESTION-—-Je suis un peu gênée puisque je ne sais com- 
ment m'exprimer. Mon mari est le propriétaire d’une 
pharmacie. Entre autres choses, il vend des instruments 
pour empêcher la conception, des “contraceptives”. A-t-il 
le droit de le faire? J'e le lui ai déjà reproché mais il m'a 
dit que ce n’était pas de mes affaires. 


REPONSE-—Voici une question que plusieurs se deman- 
dent mais que personne n’ose présenter soit au prêtre soit 
à un ami qui pourrait répondre. La réponse pourra s’ap- 
pliquer à plusieurs autres que le mari en question. Mes- 
sieurs, si le chapeau vous fait, mettez-le. .. 


Il est défendu aux propriétaires de vendre dans leurs 
magasins des objets dont le but seul et unique est une 
chose mauvaise en soi. Les instruments dont nous parlons 
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ici n’ont qu’un but—empêcher la conception. L’empêche- 
ment de famille ou de la conception par un tel procédé est 
une faute grave. Ceux qui fabriquent ou vendent de leur 
propre choix ces instruments destinés uniquement à une 
chose mauvaise coopèrent formellement à l’acte mauvais 
qui s’accomplit; ils pèchent gravement. 


Il est facile de comprendre la conclusion. Si je de: 
mande à quelqu'un de me donner ou de me vendre un ob- 
jet dont je ne puis me servir que pour commettre le mal, 
cet individu m'aide à commettre le mal s’il accède à ma 
demande en me vendant ce que je désire. Sans lui je ne 
pourrais peut-être pas réussir dans mes desseins. Puisqu'’il 
en est ainsi, le propriétaire devient responsable s’il permet 
la vente de tels instruments dans son magasin, puisqu'il 
coopère au mal. Son péché est grave. Peu importe qu’il 
les vende lui-même ou par l'entremise de son assistant. 
C’est le propriétaire qui est responsable, puisque c’est lui 
qui est coupable de garder ces instruments dans le maga- 
sin et d’attirer les clients. 


Ce serait différent si l'assistant se permettait de ven- 
dre ces instruments à l’insu du propriétaire. L’assistant 
ou l’homme engagé serait alors responsable et non le pro- 
priétaire. 


Les employés et la vente des “contraceptifs” 
No 67 


QUESTION-—Je suis employé dans une pharmacie. Mon 
patron est gentil envers moi et me donne un bon salaire. 
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Je réussis à acquérir beaucoup d’expérience en vue du 
cours de pharmacie que je me propose de commencer sous 
peu. Une chose m'inquiète cependant. Je dois passer des 
instruments de “contraception” à ceux qui en demandent; 
mon patron insiste. Ai-je le droit de le faire? Je suis très 
bouleversé. 


REPONSE-—Je me contente de citer comme réponse les 
paroles d’un Moraliste, le R. P. Héribert Jone : Précis de 
Théologie Morale Catholique no 152 : Au sujet de la co- 
opération des subordonnés aux péchés de leurs supérieurs 
il s'exprime ainsi : “Les employés dans une pharmacie 
n’ont pas le droit de conseiller aux clients l’achat de pro- 
duits anticonceptionnels. Cependant, pour une raison 
grave ils peuvent livrer ces produits aux clients”. 


Il s’agit ici d’une coopération non-formelle et non 
immédiate à un acte mauvais : sans quoi l'employé ne 
pourrait jamais—pas même au risque de perdre son em- 
ploi—-coopérer à pareille action. La coopération ici est 
matérielle seulement et elle est jugée assez éloignée pour 
qu’une raison grave comme celle de n'être pas privé de 
son gagne-pain puisse justifier la vente qu’il fait contre 
son gré. 

Il y aurait beaucoup à dire sur cette matière de co- 


opération aux péchés des autres, maïs il faudrait dépasser 
de beaucoup les limites de ces courtes réponses. 
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Mauvaises conversations qui engendrent de mauvaises 
pensées 


No 68 


QUESTION—Si j'entends de mauvaises conversations ou 
des conversations à double sens et si, par suite, j'ai des 
pensées mauvaises, est-ce que je suis obligé de m’accuser 
d’avoir eu ces mauvaises pensées et d’avoir entendu ces 
mauvaises conversations ? 


REPONSE—Avoir de mauvaises pensées ou entendre des 
mauvaises conversations ne sont pas choses mauvaises en 
soi, puisque ces pensées ou ces conversations sont souvent 
inévitables. L’imagination nous présente bien des choses 
auxquelles nous ne voudrions pas penser; de même on 
entend souvent des conversations qu’on ne voudrait pas 
entendre. 


Il y a une différence entre entendre et écouter. Si 
nous nous arrêtons pour porter pleine attention aux mau- 
vaises conversations en vue de jouir de leur mauvais con- 
tenu, nous péchons, car nous prenons plaisir au mal. Si 
nous entendons ces conversations sans y porter attention 
ou sans nous plaire au mal, alors il n’y a aucun péché. 


Il en est de même pour les mauvaises pensées. La 
seule représentation d’une mauvaise pènsée de par l’ima- 
gination n’est pas mauvaise. Si nous y prenons plaisir et 
si nous cherchons à la prolonger, alors il y a faute. 


Il faut toujours nous accuser en confession des péchés 
commis par mauvaises conversations ou par pensées mau- 
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vaises. Il sera parfois difficile de savoir si oui ou non nous 
avons pris plaisir à une mauvaise pensée. Accusons-nous 
alors de ces péchés pour autant qu’ils ont offensé le bon 
Dieu. Faisons part de notre doute au confesseur; il nous 
dira ce que nous avons à faire. 


J'aimerais bien savoir . .. Est-il permis de danser ? 


No 69 


QUESTION—Au sujet de la danse on entend des opinions 
contraires. Dites-moi, que faut-il penser de la danse? Est- 
il permis de danser ou ne l’est-il pas ? 


No 70 
—Certaines danses sont-elles vraiment défendues ? 


No 71 
—La danse est dangereuse, dites-vous. Où est le dan- 
ger ? 
No 72 
—M'est-il permis de danser si la danse me conduit 
souvent au mal ? 
No 73 


—Dois-je refuser la danse si elle doit avoir lieu dans 
un endroit dangereux ? 


REPONSE—Nous groupons toutes ces questions sous un 
même chef et nous y répondons par un exposé assez com- 
plet au sujet de la danse. Vous trouverez les réponses 
dans l’article qui suit. 
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“Les prêtres, dit-on, ne connaissent rien aux choses 
de la danse. Ils ne dansent pas et ne voient pas danser. 
Ce n’est pas leur affaire... Je crois qu'ils sont peu rensei- 
gnés ou portés par ignorance ou par une sorte d’effarou- 
chement professionnel, à juger un peu sévèrement là- 
dessus.” Des jugements comme ceux-ci, combien de fois 
ne les avons-nous pas entendus de la bouche de personnes 
qui n’ont jamais pris la peine de s’instruire au sujet de la 
danse avant de critiquer les enseignements des prêtres, 
lesquels enseignements ne cadrent pas toujours avec leur 
désir effréné de fréquenter la danse tous les soirs de la se- 
maine!!! Mieux peut-être que d’autres, le prêtre sait ce 
qu'est la danse et connaît les nombreux dangers qu’elle 
comporte. Mieux que personne, il sait si une certaine 
danse est défendue ou innocente, si elle est dangereuse 
pour un certain tempérament ou permise à tel autre. C’est 
donc l’affaire du prêtre de parler de la danse. Ils peuvent 
instruire là-dessus. 


OPINION DES THEOLOGIENS 


Citons tout d’abord deux auteurs de théologie morale. 
Leurs écrits ont toujours joui d’une grande autorité. En 
quelques lignes ils résument toute la question que nous 
tâcherons d'expliquer plus au long. 

“A moins qu’elles ne soient pour une fin mauvaise, 
nous dit Saint Alphonse de Liguori, ou qu’elles ne soient 
accompagnées de danger de perversion soit pour le dan- 
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seur, soit pour une autre personne, si elles ne sont pas 
jointes à des circonstances mauvaises, les danses ne sont 
pas mauvaises. On ne peut les appeler des actes morale- 
ment mauvais; elles sont au contraire des récréations.” 


Citant ce passage de Saint Alphonse, Vitrant parle 
ainsi : “La danse peut en effet être un exercice rythmique 
gai et esthétique, propre à reposer le corps et l'esprit. 
Pratiquée modestement dans un milieu familial sain et 
modeste, la danse peut favoriser l'équilibre nerveux et 
moral des jeunes, surtout des jeunes filles”. 


CE QU'ILS VEULENT DIRE 


Tout se trouve résumé dans ces quelques lignes. Mais 
avant de tirer une conclusion un peu trop hâtive, restez 
un peu pendant que nous repassons ces quelques lignes 
pour en peser le contenu et pour étudier ce que ces deux 
auteurs veulent nous dire. 


La danse peut être quelque chose de bien, une récréa- 
tion honnête et tout à fait permise. Comme délassement 
honnête, elle devient un acte de vertu comme toute autre 
récréation permise. Qui pourrait condamner les quadrilles 
que dansaient nos vierr gæænts ére des veillées de fa- 
mille? Qui pourrait voir d’un mauvais oeil les danses qui 
ont lieu parfois dans les maisons privées, danses qui ne 
portent rien de ces mauvaises circonstances d'immodestie 
des vêtements, de mauvais renom de lieu si fortement 
condamnées dans les danses publiques d'aujourd'hui ? 
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CES DANSES SONT BONNES 


Ces danses sont bonnes parce qu’elles servent de ré- 
création innocente et n’ont aucun but vil et pervers. 
Elles sont bonnes parce qu’elles ont lieu dans une atmos- 
phère tout à fait saine et honnête, là où le danger de cor- 
ruption est très éloigné, et où l’immodestie des modes et 
l’immoralité des personnes ne sont point tolérées et ne 
présentent donc point une occasion de péché. 


MAIS IL Y À DES DANSES MAUVAISES . 


S'il est vrai qu’il y a des danses innocentes et hon- 
nêtes, il est tout aussi vrai d’affirmer qu'il y a des danses 
mauvaises et condamnées par tous les moralistes. Dire 
qu'il n’y a pas de danses mauvaises mais seulement de 
mauvais danseurs est une affirmation fausse. Il y a de 
mauvaises danses : celles où les mouvements et les rap- 
prochements demandés par la danse sont une provocation 
directe au péché. Personne ne peut prendre part à ces 
danses sans pécher gravement par le seul fait de les 
danser. 


Outre le mal moral que l’on commet soi-même en 
provoquant ses propres passions, il y a encore à considérer 
l’occasion prochaine et grave de commettre des actions 
plus graves avec d’autres. En un certain pays d'Europe, 
l’on mettait au compte de danses moins mauvaises 937 des 
naissances illégitimes. Pareil chiffre dispense de tout 
commentaire : la nature humaine est ici la même que 
partout ailleurs. 
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A bien noter. Ce ne sont pas seulement les personnes 
moins bien intentionnées qui font ici des chutes lamen- 
tables. Les âmes les plus fortes sont souvent étonnées de 
se voir rouler au fond de l’abime pour avoir trop cotoyé 
un danger qu’elles n'avaient pas suffisamment appris à 
redouter. 

Se rappeler encore une fois que la nature humaine 
est la même chez tous. 


EST-CE QU'IL Y EN A DE CES DANSES 7??? 


Est-ce qu’il y en a de ces danses aujourd’hui? Certai- 
nement! Il n’est pas nécessaire de les avoir dansées pour 
les connaître. Pour n’en nommer qu’une ou deux, nous 
pouvons considérer le tango, le shimmy et certaines for- 
mes de nos “jitterbugs” modernes comme des danses dé- 
fendues. Comment savoir si ces danses sont mauvaises? 
C’est ici qu'il faut avoir confiance en son Curé ou son Vi- 
caire et aller les consulter. Ils ne mangent personne. . . 
Vous seriez surpris de voir ce qu'ils peuvent vous dire au 
sujet de la danse, surtout au sujet des danses modernes. 
Tout en vous indiquant si cette danse est bonne ou non, 
ils pourront vous en dire un peu plus. Ils pourront vous 
dire si vous avez le droit d'assister à une danse dans un 
endroit qu’ils connaissent mieux que vous; ils pourront 
vous conseiller de ne pas vous joindre à certains compa- 
gnons; ils pourront vous suggérer d'éviter certaines dan- 
ses innocentes en elles-mêmes mais un peu dangereuses 
pour vous ou votre compagnon ou compagne. 


Et si vous ne voulez pas en parler au Curé, arrêtez- 
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vous un peu et consultez le bon sens. Une danse sensuelle 
qui demande des attouchements pervers et des frôlements 
malhonnèêtes chez ceux qui veulent en suivre le mouve- 
ment est une mauvaise danse; elle est péché ou une occa- 
sion prochaine de péché. 


LES BONNES DANSES SONT-ELLES PARFOIS 
DEFENDUES ??7? 


Une autre question nous occupe plus spécialement en- 
core. Nous disions que le prêtre pourrait vous indiquer si 
vous devez prendre part à une danse innocente ou vous 
défendre d'y assister. C’est là notre fameuse question : 
“Les danses, bonnes en soi, sont-elles parfois défendues?” 
OUI! Our! Oui . . . et plus souvent qu'on ne le pense. 
Quand on parle de la danse en soi, on parle de l’exercice 
rythmique qu'est la danse, mais en la considérant tout à 
fait séparée des circonstances qui l’accompagnent. La 
danse en soi n'existe pas, puisqu'elle se trouve toujours 
concrètement accompagnée de costume, de musique, de 
milieu et d’autres circonstances parfois innocentes, mais 
parfois aussi, mauvaises ou dangereuses. 


CIRCONSTANCES MAUVAISES 


Rappelons ici ce que disait Saint Alphonse : “Les dan- 
ses . .. qui ne sont pas accompagnées de circonstances 
mauvaises”. Circonstances mauvaises, voilà donc le point 
principal de toute la question. 


Nous disions que les quadrilles sont de bonnes danses. 
Savez-vous que les quadrilles eux-mêmes peuvent être dé- 
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fendus si l’immodestie des costumes, la mauvaise réputa- 
tion du lieu ou de la personne font naître une occasion de 
péché? Dansés dans un lieu de mauvais renom, les qua- 
drilles peuvent être la source de scandale et peuvent être 
un danger de perversion, non à cause de la danse elle- 
même mais à cause du lieu mal famé. Danser les quadrilles 
peut être encore défendu si on danse avec certaines per- 
sonnes, avec un enivré, par exemple, qui ne sait plus gar- 
des les convenances, ou avec une méchante personne qui 
ne cherche que cette occasion pour des mauvaises sug- 
gestions, ou avec quelqu'un qui déjà nous a entraînés au 
mal dans les mêmes circonstances, malgré notre bonne 
volonté. é 


CE QU'ON DOIT FAIRE 


Après ces quelques remarques, tournons-nous vers la 
salle de danse d’aujourd’hui. Ce soir c’est la valse (waltz) 
et le polka qui dominent avec un coup ou deux de “jitter- 
bug”. Votre ami vous appelle pour vous demander de l’ac- 
compagner à la danse. Que faire ? 

Considérez tout d’abord la danse elle-même et ensuite 
le milieu où la danse doit avoir lieu. La valse n’est pas 
une mauvaise danse ni le polka non plus. Il se peut que ce 
“jitterbug” ne vaille pas grand’chose, mais rien ne vous 
empêche de vous reposer pendant cette danse douteuse, 
pour ne pas dire mauvaise. Les danses sont bonnes; tout 
est bien jusqu'ici. 

Et le milieu? Est-ce un endroit de bon renom? Ou 
n'est-ce pas plutôt un endroit où un jeune homme et une 
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jeune fille honnêtes ne devraient pas paraître? Suggérez 
alors un autre endroit ou oubliez la danse pour ce soir. 
Les endroits dangereux sont ceux-là où on rencontre les 
enivrés et les autres vauriens qui n’osent pas paraître aux 
endroits respectables. Une fois la question du lieu réglée, 
ne partez pas encore. Il y a d’autres questions. .. 


QUELLE COMPAGNIE ALLEZ-VOUS TENIR ? 


Et votre ami, quelle sorte de garçon est-il? Va-t-il 
vous suggérer de mauvaises pensées ou agir immodeste- 
ment avec vous? Vous le savez peut-être déjà ou pour l’a- 
voir fréquenté ou pour en avoir entendu parler. N’allez 
pas avec lui! Il est facile de fuir un individu; de même il 
est facile d’en choisir un qui réponde à la bonne concep- 
tion d’un jeune homme “comme il faut”. 

Et maintenant regardez-vous vous-même. La danse 
sera-t-elle pour vous une violente tentation à cause de vo- 
tre nature sensible? Vous n’avez pas alors le droit de vous 
exposer. Demandez à votre ami de vous mener au cinéma. 
Comment allez-vous être vêtue? De manière à tenter vo- 
tre compagnons et les autres qui vous verront? Vous de- 
venez alors vous-même une occasion de chute. 


ET APRES LA DANSE 


Il faut nous arrêter encore un instant avant de partir. 
Après la danse? Ah, oui! Si cet “après” vous est un dan- 
ger, ne permettez pas qu’il y ait “d’après” et refusez la 
danse. Ici, comme partout ailleurs, on ne peut jouer avec 
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le feu sans se brûler. Et quand on se brûle dans ces cir- 
constances on se brûle toujours par sa faute. 


Avec un compagnon honnête, dirigez-vous modeste- 
ment vêtue, vers cet endroit honnête où se danseront des 
danses saines et innocentes. Ici il n’y a rien de mauvais 
ni dans la danse elle-même ni dans les circonstances qui 
l’accompagnent. C’est seulement alors que la danse pourra 
être une vraie récréation et non pas un ‘allumoir de con- 
cupiscence” ! 


EN RESUME ... 


Résumons le tout par cette belle phrase de Saint 
François de Sales, psychologue, théologien et savant di- 
recteur d’âmes : “La chasteté dépend du coeur comme de 
son origine, mais elle regarde le corps comme sa matière; 
c'est pourquoi elle se perd par tous les sens extérieurs du 
corps, et par les cogitations (réflexions) du coeur. C’est 
impudicité de regarder, d’ouir (entendre), de parler, de 
sentir, de toucher des choses malhonnêtes quand le coeur 
s’y amuse et y prend plaisir”. Parlant des graves dangers 
que présente la danse pour la vie morale, il ajoute que les 
meilleures danses ne valent pas grand-chose. 


UN PETIT CONSEIL 


À tout considérer, nous voyons donc que la danse peut 
être une bonne récréation. Le plus souvent, cependant, elle 
se présente comme une occasion de péché plus ou moins 
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éloignée. A nous de nous surveiller dans le choix de com- 
pagnons, de lieux de danses et surtout dans le choix de la 
danse elle-même. Je ne puis m'empêcher de songer ici au 
sage conseil que me répéta souvent ma mère : “Souviens- 
toi, mon garçon, qu’un ‘je tiens’ vaut mieux que deux ‘je 
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tiendrai’ ”. 


Se laver les dents avant la communion 
No 74 


QUESTION-—Chez nous, nous nous lavons toujours les 
dents avant d'aller communier. Pour rinser la bouche 
nous prenons de l’eau que nous tächons de cracher. Mais 
il doit arriver souvent que des gouttes d’eau demeurent 
dans la bouche. Qu'est-ce que l’on doit faire dans ce cas? 


REPONSE--II arrive, dites-vous, qu’en vous lavant les 
dents vous retenez quelques gouttes d’eau dans la bouche 
sans le vouloir. Ces gouttes se mélangent très vite avec la 
salive et elles deviennent salive avant même d’être ava- 
lées. Il est permis de communier même si on croit avoir 
avalé ainsi quelques gouttes d’eau en se lavant les dents. 


Quand je ne me souviens bas d’avoir bu... 
No 75 


QUESTION-—Je me suis levée pendant la nuit. Avant de 
me rendre à la Messe je me suis demandée si j'avais bu de 
l’eau quand je m'étais levée la première fois. À cause de 
ce doute je ne suis pas allée communier. Aurais-je pu le 
faire? 
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REPONSE-—Quand une personne est troublée par un 
doute au sujet du jeûne rompu avant la communion (je 
parle du cas où il y a vraiment doute) cette personne peut 
recevoir la Sainte Communion avec une conscience bien 
tranquille. Elle n’a pas l'intention de recevoir la Sainte 
Communion sans être à jeun, et alors elle est tout à fait 
libre de s’approcher de la Sainte Table. Car la loi ne nous 
oblige de nous abstenir de communier que lorsque nous 
avons sûrement rompu le jeûne eucharistique. 


Deuil pour une année entière 
Nos 76-77 


QUESTION—Est-ce que je manque de respect envers mon 
parent défunt si je ne porte pas le deuil pendant une an- 
née entière? Combien de temps après sa mort devrais-je 
attendre avant de me marier? 


REPONSE—Vous ne manquez pas de respect envers vo- 
tre parent défunt si vous ne portez pas le deuil pendant 
une année entière. Parmi nos Canadiens il existe la belle 
coutume du deuil d’un an. Mais cette coutume n’a pas 
force de loi. Celui qui ne voudrait pas la suivre ne serait 
coupable d'aucune faute. 


Au contraire celui qui suit cette coutume s'impose 
un sacrifice qui lui aide à observer le deuil intérieur, le 
seul qui ait une valeur. Il est certain que le dehors re- 
flète l’intérieur, et que celui qui oublie le dehors court 
risque de vite oublier la mémoire du défunt. Le deuil est 
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le signe de la douleur que nous éprouvons. Ce deuil ex- 
térieur, cependant, devrait être plus qu’un signe. Il doit 
être l'expression sincère d’un regret senti pour la perte 
de ceux qui ont mérité notre affection et notre reconnais- 
sance. Il doit être un éloquent rappel de nos obligations 
de prier pour nos défunts, d'accomplir fidèlement leurs 
dernières volontés et de profiter des leçons de sagesse 
qu’ils nous ont souvent laissées. 

Ceux qui ont de bonnes raison pour ne pas observer 
le deuil extérieur n’ont qu’à faire un plus grand effort 
pour se rappeler ces diverses obligations vis-à-vis de leurs 
défunts. 

À moins de raisons urgentes, il convient de ne pas 
célébrer de mariage trop tôt après un décès de parents. 
Cela donnerait à croire que l’on oublie les défunts pour 
ne penser égoïstement qu'à soi-même. Et si le mariage 
est urgent, que l’on tâche de le célébrer moins bruyam- 
ment qu’à l'ordinaire. 


Forcer un débiteur à payer ses dettes 
No 78 


QUESTION—Un de mes débiteurs me doit une forte som- 
me pour objets que je lui ai vendus. Pendant plusieurs 
mois, il me versa le montant convenu. Voici qu’une grande 
difficulté lui défend de me payer. Ai-je le droit d’avoir re- 
cours à la loi pour l’obliger de me rendre ce qui m'appar- 
tient? 


REPONSE—En toute justice un débiteur doit solder ses 
dépenses d’après les conditions convenues. S'il refusait de 
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le faire, il pécherait par injustice, puisqu’il s’attribuerait 
quelque chose qui ne lui appartient pas. 


Il arrive cependant qu’un débiteur soit excusé (pour 
un temps ou même parfois pour toujours) de l'obligation 
de restituer. L’impossibilité physique ou morale suspend 
son obligation, de sorte qu’un créancier doit consentir à 
excuser son débiteur si ce dernier devait subir un grave 
dommage hors proportion en restituant immédiatement. 


Puisqu’ici nous considérons le cas du débiteur qui a 
éprouvé une difficulté qui lui rend impossible l’acquitte- 
ment de sa dette (pour le moment), le créancier doit con- 
sentir (c’est un devoir pour lui!) à excuser son débiteur 
jusqu’à ce que celui-ci puisse payer. 


Les sports le dimanche 


No 79 


QUESTION—IT me semble que ceux qui participent à 


certains sports comme le baseball ou le football font au- 


tant de travail que ceux qui travaillent dans les champs. 
Ces derniers cependant ne peuvent faire leur travail le 
dimanche pendant que les premiers ont le droit de jouer. 
C’est l’opinion de mon frère qui croit que les sports de- 
vraient être défendus le dimanche. Moi, je le nie. Qui a 
raison? 


REPONSE-—Votre frère n’a certainement pas raison. .. 
Parmi les choses certainement permises le dimanche nous 
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trouvons: les travaux domestiques quotidiens, les sports, 
les exercices de gymnastique et le travail intellectuel. 


La loi du repos dominical ne défend pas tout effort 
physique, mais seulement les efforts qui sont un véri- 
table travail, une tâche servile pour gagner son pain et 
celui de la famille. Tout le monde, sauf quelques rares 
Puritains, semble être d'accord là-dessus. 

Le sport, même ardu, est action d'homme libre, un dé- 
lassement plutôt qu’un travail, et la vue du déploiement 
de la force ou de l’habileté humaine est un spectacle ré- 
confortant qui porte à louer Dieu et à le remercier du re- 
pos hebdomadaire si paternellement accordé. 


Que faut-il pour être dispensé de la Messe le dimanche 
No 80-81 


QUESTION-—J'e sais qu’il y a des raisons qui dispensent de 
la Messe le dimanche. Que dois-je faire quand je ne suis 
pas certain si mon excuse est bonne? Puis-je agir sans 
consulter et ne pas assister à la Messe? 


REPONSE-—Si vous agissez sans consulter, vous pouvez 
n'être pas trop certain de votre décision. Votre conscience 
sera alors troublée, et on ne doit pas agir avec une cons- 
cience incertaine. Il est bien facile de vous éviter cet 
ennui. Si le motif qui vous dispense de la Messe n’est pas 
sérieux, si vous n'êtes pas sûr de votre propre jugement, 
exposez la chose au Curé ou au Vicaire. Ils vous Cho ce 
que vous avez à faire. 


84 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Vous craignez de vous approcher du prêtre? Mais il 
est là pour vous aider, pour dissiper vos doutes et vos en- 
nuis! Pourquoi demeurer misérable quand quelques pa- 
roles peuvent vous libérer de vos misères? Le prêtre veut 
vous aider; il ne demande que cela. Quand vous êtes trou- 
blé, allez le consulter soit au presbytère, soit au confes- 
sional. Vous ne le regretterez pas... 


Bâtir une maison le dimanche 
No 82 


QUESTION—Je travaille six jours par semaine et le soir 
jaime à me reposer. Pour m’épargner une somme consi- 
dérable d'argent, je me suis mis à construire une maison, 
étant donné que je suis charpentier par métier. Est-ce que 
je puis travailler à construire cette maison le dimanche ? 


REPONSE-—Les oeuvres serviles sont ordinairement dé- 
fendues le dimanche. Parmi les oeuvres serviles on peut 
nommer: la culture des champs, abattre des arbres, tra- 
vailler à l’usine, monter des charpentes, faire la lessive, 
cirer les parquets, et aussi le travail des tailleurs, des cor- 
donniers etc., etc. 


L'oeuvre que vous vous proposez se trouve donc dé- 
fendue comme oeuvre servile. La question qui nous in- 
téresse est celle-ci: Votre cas se trouve-t-il parmi ceux qui 
admettent excuse et qui permettent une oeuvre servile ie 
dimanche? La nécessité privée peut parfois excuser du 
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repos dominical quand il s’agit d'éviter une perte consi- 
“érable. Ici ce semble être votre cas. Vous avez un bon 
motif d’excuse et vous pourriez facilement travailler à 
votre maison sans la permission du Curé si vous n’aviez 
pas l’occasion de le voir. Nous vous conseillons cependant 
äe le consulter. En agissant ainsi, vous vous soumettez à. 
son jugement plus sûr et vous ne courrez aucun risque de: 
déplaire à Dieu. 


Faire de la dentelle le dimanche 
No 83 


QUESTION—Pendant que mes enfants et mon mari pas- 
sent une heureuse après-midi à regarder une partie de 
balle, je m’assieds avant de commencer mon souper, et je 
fais de la dentelle ou d’autres travaux de ce genre. Tout 
à coup, je m'adonne à penser que peut-être je n’ai pas Île 
droit de le faire. Pouvez-vous me permettre de continuer? 


REPONSE—Si la chose était défendue, moi, je ne pour- 
rais jamais vous permettre de le faire. Le seul qui puisse 
vous dispenser de l’observance de la loi du repos domini- 
cal, c’est l’'Evêque dans son diocèse ou le Curé dans sa pa- 
roisse. 

Vous pouvez cependant continuer de faire votre tra- 
vail de dentelle comme auparavant. La chose est permise. 
Ici c’est une récréation que vous cherchez; c’est un travail 
d'art que vous accomplissez. Vous le faites pour passer le 
temps; ce n’est pas considéré comme une oeuvre servile 
défenqaue par l'Eglise. 
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Même la sculpture et la peinture sont permises le di- 
manche si ce sont des oeuvres d’art. Vous comprenez ce- 
pendant que certaines sculptures et peintures peuvent 
être de vrais travaux pénibles. Des oeuvres de ce genre 
sont défendues le dimanche. Quand on parle de peinture 
on parle du travail de l'artiste et non du travail du con- 
tracteur qui aurait à peindre un mur ou un plancher. 


Cusillette des “bleuets” le dimanche 


No 84 


QUESTION—Une de mes récréations favorites pendant 
l’été, c’est la cueillette des “bleuets” et des framboises 
sauvages. On m'a dit que si j'y passais la journée je man- 
quais au repos du dimanche. Est-ce vrai? 


REPONSE-—La coutume dans nos pays du Canada et des 
Etats-Unis accepte la cueillette des airelles (ou bleuets) 
et des framboises comme des oeuvres non serviles. Ces 
oeuvres sont considérées comme passe-temps et récréa- 
tions. Les lois de l'Eglise ne défendent pas la cueil- 
lette des “airelles” pas plus que la chasse ou la pêche. Le 
seul cas où la chose serait défendue serait celui où cette 
cueillette deviendrait un vrai travail de commerçant. Le 
cas ne se présente que rarement. La cueillette des “airel- 
les” offre l’occasion de marcher dans les bois et est géné- 
ralement accompagnée d’un diner à l'extérieur. C’est une 
sorte de pique-nique. 

Vous pouvez donc continuer la cueillette des airelles 
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et des framboises le dimanche. C’est une récréation et non 
une oeuvre servile. 


Devoir d'assister à la Messe le dimanche 
No 85 


QUESTION—Pendant le mauvais temps, est-ce que je suis 
obligée de me rendre à la Messe? Je dois me rendre à 
pieds et je demeure au delà de deux milles de l'Eglise. 


REPONSE—Nous répondons à votre question en expli- 
quant l’obligation de l'assistance à la Messe le dimanche 
et les fêtes d'obligation, et en parlant des excuses qui font 
suspeadre cette obligation. La raison que vous donnez 
suffit pour être dispensée d'assister à la messe. 

L'obligation d'entendre la Messe les dimanches et les 
fêtes d'obligation est une obligation grave. Celui qui 
omettrait ce devoir sans une bonne raison pécherait gra- 
vement. 

Cependant une raison assez grave dispense de l’assis- 
tance à la Messe. Une telle raison serait, par exemple, une 
difficulté considérable de s’y rendre, la maladie, l’infir- 
mité, la distance, un devoir de charité envers un autre, le 
danger de disgrâce etc., etc. 

Ici, c’est le Curé qui doit juger des motifs qui permet- 
tent de ne pas assister à la Messe. Parfois on peut soi- 
même se dire dispensé sans recourir au Curé, maïs il est 


.plus prudent de consulter le Curé, à moins que le motif 


qui dispense ne soit évident et certain. 
Parmi les cas pratiques qui offrent une excuse, nous 
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pouvons mentionner: La fatigue des femmes enceintes qui 
sentiraient trop de faiblesse ou même qui craindraient 
d’être la risée des autres; la maladie même de ceux qui 
peuvent déjà sortir un peu; le cas de ceux qui ont à voya- 
ger uñe grande distance : pour les voyages en automobile 
on truuve plus difficilement une excuse; les tempêtes qui 
rendent les chemins dangereux ou impossibles; le travail 
de ceux qui ne peuvent quitter leur poste : policiers, 
pompiers, cuisiniers, parfois de ceux qui travaillent à une 
dsine qui ne peut chômer le dimanche. 


Disparité de culte et religion mixte 
No 86 


QUESTION—Que veulent dire les expressions “disparité 
de culte” et “religion mixte” quand on parle d’empêche- 
ments de mariage ? 


REPONSE—T/empêchement de religion mixte existe en- 
tre un Catholique et une autre personne baptisée mais non 
Catholique. C’est un empêchement qui rend le mariage 
illicite, mais non invalide, si les deux partis contractent 
le mariage sans dispense préalable. La dispense s'obtient 
assez facilement, s’il y à grave raison et si le parti non- 
Catholique émet les promesses de respecter la religion du 
parti Catholique et de ïiaire baptiser tous les enfants daxs 
la religion Catholique et de s'abstenir d’une seconde cé- 
rémonie dans une église non-catholique. 

L’empêchement de disparité de culte existe entre un 
Catholique et une personne non-baptisée. C'est le mot 
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“non-baptisé” qui fait voir la grande différence entre la 
disparité de culte et la religion mixte. L’empêchement de 
disparité de culte rend le mariage invalide, à moins d’une 
dispense. 


Un divorcé peut-il recevoir les sacrements 
No 87 


QUESTION—Sans aucune faute de ma part, ma femme a 
demandé et obtenu un divorce. Connaissant les lois du 
mariage et sachant que je ne puis me remarier pendant 
qu’elle vit, je me résigne à mon sort et je tâche de mener 
une bonne vie chrétienne. Mais voici qu’on me dit qu’une 
personne divorcée ne peut recevoir les Sacrements. Est-ce 
ainsi ? 


REPONSE—Une personne divorcée en cour civile n’en- 
court aucune peine qui lui défende de s'approcher des 
Sacrements. Dans votre cas, vous pouvez certainement re- 
cevoir les Sacrements aussi souvent que vous le désirez. 
Même vous devez le faire. Si vous manquiez la Messe, ou 
si vous négligiez votre confession ou communion annuelle, 
vous deviendriez coupable de faute grave. 

Le divorce civil lui-même, obtenu pour de bonnes rai- 
sons, n’est pas un mal en soi. Un tel divorce ne rompt pas 
le mariage antérieur et ne permet pas aux divorcés de se 
remarier. Une personne qui a obtenu un tel divorce et qui 
ne se remarie pas, ne mêne pas une mauvaise vie, surtout 
si les circonstances l’ont obligée à demander le divorce 
pour régler des questions de propriété, etc. (voir les ques- 
tions au sujet du divorce). 
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Les personnes qui se croient obligées de demander 
un divorce civil devraient consulter leur Curé. Dans cer- 
tains diocèses le divorce civil (sans les permissions requi- 
ses) est un péché réservé. Le Curé pourra conseiller une 
ligne de conduite à suivre. S'il croit le divorce nécessaire, 
il obtiendra la permission requise. 


Excommunication pour une personne divorcée ? 


No 88 


QUESTION-—Mon amie vient de se séparer de son époux 
ivrogne; elle ne peut plus l’endurer puisqu'il la maltraite 
et lui rend la vie insupportable. D'ailleurs elle a pris con- 
seil de son confesseur. Elle aimerait maintenant obtenir 
un divorce civil pour régler les questions de propriété. 
Est-elle excommuniée si elle demande son divorce civil ? 


REPONSE-—II n’y a pas d’excommunication pour une per- 
sonne qui demande ou qui obtient un divorce civil. Il faut 
se souvenir que ce divorce est une loi injuste s’il permet 
aux divorcés de se remarier; et une personne qui tenterait 
un autre mariage après un divorce civil serait excommu- 
niée s’il existe une loi ecclésiastique territoriale à cet 
effet. (Une telle loi fut établie par le Concile de Balti- 
more.) 


Votre amie peut donc demander un divorce civil sans 
encourir une excommunication. Voici ce qu'elle devrait 
faire. Elle devrait recourir à son curé qui lui indiquera 
comment elle doit procéder. 
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Celui qui a l'intention de divorcer 
No 89 


QUESTION—Notre voisin s’est marié, il y a un an. Avant 
son mariage il nous a laissé à entendre qu’il ne croyait pas 
au mariage indissoluble et qu'il divorcerait si les choses 
n'allaient pas à son goût. Il est Catholique et s’est marié 
devant le prêtre. Est-ce que son mariage est bon ? 


REPONSE-—Même si votre voisin ne croyait pas à l’in- 
dissolubilité du mariage et pensait, par conséquent con- 
tracter un mariage qui serait dissoluble, il a cependant 
fait un mariage valide s’il n’a pas stipulé dans le contrat 
même, cette dissolubilité. La raison en est qu’en stipulant 
le mariage tel qu’on le présente aux contractants il a de 
fait pris sa compagne pour la vie, c’est-à-dire jusqu’à ce 
que la mort le vienne séparer de son épouse. Son erreur 
sur la dissolubilité du mariage n’a donc pas influé sur son 
contrat et malgré son erreur son contrat est valide. 


Il en serait tout autrement si, par exemple, il s'était 
préalablement entendu avec sa femme ou avait résolu in- 
térieurement tout seul, qu'il ne stipulerait qu’un contrat 
qui pourrait se dissoudre pour une ou plusieurs raisons. 
Car alors, l’union contractée n'aurait plus été celle du 
mariage telle qu’établie par Dieu et qui est seule morale- 
ment permise. L'union aurait été nulle et invalide parce 
que faite par une ou plusieurs volontés humaïnes contrai- 
rement à une des qualités essentielles exigées par Dieu 
pour l’union de l’homme et de la femme. Canon 1084. 
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Un protestant divorcé 
No 90 


QUESTION—Mon cousin me proposa le cas suivant. Son 
ami, un protestant, épousa une protestante devant le mi- 
nistre. Elle divorça après quelques mois de mariage. 
Il a maintenant rencontré une jeune fille Catholique. Lui- 
même, il désire se faire Catholique. Lui sera-t-il permis 
d’épouser cette jeune fille devant le prêtre ? 


REPONSE—II s’agit donc d’un mariage entre deux pro- 
testants, contracté devant un ministre. L'Eglise reconnaît 
comme valide le mariage entre protestants devant le mi- 
nistre ou le juge de paix. Rien ne peut rompre un mariage 
valide si ce n’est la mort de l’un des époux. Le divorce 
civil ne le pourra non plus, car, comme nous le disons ail- 
leurs, cette loi civile qui permet le divorce avec liberté de 
se remarier, est contre la loi du Christ; elle n’a donc au- 
cune force de loi. 

L’ami de votre cousin est validement uni à son épouse 
protestante. Même s’il veut maintenant devenir Catholi- 
que, son premier mariage demeure valide. Il ne peut donc 
épouser la jeune fille Catholique qu’il fréquente main- 
tenant. S'il persistait à vouloir ce mariage, il ne lui serait 
pas même permis de devenir Catholique. 

Ce qu’il devrait faire, c’est de prendre les instructions 
nécessaires à un Catholique et essayer de vivre en paix 
avec son épouse légitime, c’est-à-dire avec l'épouse protes- 
tante qui est son épouse vraie. 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 63 


Le divorce civil est-il parfois permis? 
No 91 


QUESTION—L’Eglise permet-elle parfois le divorce civil? 
Il me semble que les voisins en ont obtenu un par suite 
des conseils du prêtre. 


REPONSE-—Si par divorce civil vous entendez la sépara- 
tion des époux avec le droit de se remarier, ce divorce 
n’est jamais permis... 

Si par divorce civil vous entendez une séparation des 
époux pour régler les questions de propriété, alors il se 
peut que l'Eglise le permette. Pour raison d’infidélité 
ou pour d’autres raisons, l'Eglise permet parfois aux 
époux de se séparer pour un temps ou pour toujours. Les 
époux demeurent mariés, même s'ils sont séparés... Le ma- 
riage de ces époux n’est pas détruit par le fait que l'Eglise 
leur permet une séparation. Ils demeureront mariés jus- 
qu’à la mort d’un des conjoints. Il est donc défendu de 
contracter un autre mariage. 

En permettant la séparation des époux, l'Eglise doit 
parfois permettre le divorce civil pour que ces époux re- 
glent les affaires de propriété, d'argent, de succession, de 
protection civile, etc. C’est dans ce but que l'Eglise 
permet ce divorce. Remarquez une fois de plus que le 
divorce civil n'annule pas le mariage et ne donne pas le 
droit aux époux de se remarier. Le mariage d’un époux 
validement marié demeure toujours un mariage valide et 
indissoluble; il ne peut être dissous. Après un divorce ci- 
vil, la personne qui tenterait un autre mariage serait frap- 
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pée d’une excommunication, là où une loi territoriale 
punirait le mariage de cette peine; de plus, elle contrac- 
terait une union nulle. 


Ce qu'est le divorce civil 
No 92 


QUESTION—On nous dit de nous soumettre aux lois civi- 
les. Si ces lois civiles permettent le divorce avec le privi- 
lège de se remarier, pourquoi l'Eglise s’opposerait-elle à 
une telle loi ? 


REPONSE-—Nous devons nous soumettre à toutes les lois 
civiles qui sont justes. .. Le divorce civil qui donne Ja 
permission de se remarier n’est pas une loi juste; cette loi 
n’a donc pas force de loi. 

Le mariage est un contrat qui de par sa nature même 
exige l'unité et la perpétuité. C’est la loi naturelle qui le 
demande. Que deviendrait la sécurité des foyers et des 
enfants, si le mari ou l’épouse pouvait obtenir à volonté 
un divorce qui leur permettrait de se remarier? Que de- 
viendrait la condition de la femme si l’homme pouvait la 
mettre de côté une fois évanouis le charme et la beauté 
de son épouse? Elle serait l’esclave des passions de l’hom- 
me. Sa condition serait celle d’une créature inférieure, 
devenue le jouet de l’homme. 

Et les enfants? Qui veillera à leur éducation si les 
parents se séparent et s'unissent à d’autres époux? La loi 
naturelle, et par suite l'Eglise Catholique, exige l’indis- 
solubilité (ou perpétuité) du mariage pour protéger les 
époux eux-mêmes, les enfants, la famille et la société. 
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Contre cette exigence de la loi naturelle, les lois civiles ne 
peuvent rien. Si elles la contredisent, elles le font injus- 
tement. Voilà pourquoi le divorce civil qui permet le re- 
mariage est une loi injuste. Comme telle elle n’a aucune 
force. Une loi injuste n’est pas une loi... 


Obligation de dévoiler les empéchements au mariage 
No 93 


QUESTION—Quand le prêtre annonce le mariage de cer- 
taines personnes, sommes-nous obligés en conscience de 
lui révéler ce que nous connaîissons au sujet de ces per- 
sonnes ? 


REPONSE—En faisant la publication des bans, le Curé ou 
le Vicaire termine généralement en disant : “Si quelqu'un 
connaît des empêchements à ce mariage, il est tenu de 
nous en avertir au plus tôt”. Il s’agit donc d’un devoir ... 
celui de faire connaître au Curé les empêchements ou ce 
que nous croyons être empêchements. Il ne s’agit pas 
ici de rapporter tout ce que nous connaissons de mau- 
vais au sujet de la personne qui se marie, mais de déclarer 
les empêchements. 

Si nous ne sommes pas certains de l’existence d’un 
empêchement, c’est-à-dire, si nous ne savons pas si une 
chose est empêchement ou non, allons voir le Curé; il nous 
éclairera. Il vaut mieux aller le voir pour ce qui n’est pas 
un empêchement, que de ne pas y aller quand en fait nous 
connaissons ce qui est un vrai empêchement. 

Vous demandez si nous sommes obligés de dévoiler 
les empêchements? C’est un devoir grave pour tout le 
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monde. Chacun est tenu en conscience de le faire. Un 
Curé serait coupable s’il ne faisait pas la publication des 
bans (sauf naturellement dans les cas où il a obtenu une 
dispense); de même les fidèles qui ne dévoileraient pas 
les empêchements qu'ils connaissent seraient coupables 
eux aussi d’une faute grave. 


Où est le mal dans le péché d’empêéchement de la famille 


No 94 


QUESTION—Dieu n'a donné des facultés. Ne puis-je pas 
m'en servir comme je le veux si je ne nuis pas au prochain 
en le faisant? Je parle de l’empêchement de famille. 


REPONSE-Votre principe est absolument faux. Ces fa- 
cultés que Dieu vous a données, vous devez en user com- 
me il convient et suivant l’ordre que le Créateur a voulu 
étabiir en vous les donnant. 

Dieu a donné à l’homme et à la femme l’immense 
pouvoir de la procréation. En effet il a donné à l’homme 
et à la femme des organes qui ne devaient servir qu’à cette 
seule fin—la procréation. Abuser de ces organes en em- 
pêchant artificiellement le but primaire pour lequel ils 
ont été faits, c’est dénaturer une des fonctions naturelles 
les plus essentielles; c’est causer un désordre qui se me- 
sure d’après l'importance de la fonction naturelle qui est 
détournée de son but. Il y a péché parce qu’il y a désor- 
dre; il y a péché grave parce qu’il y a désordre grave. 

Le plus grand mal de l’empêchement de famille est 
donc un mal moral-—le péché. En outre l’empêchement 
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de famille engendre d’autres conséquences qu’il nous se- 
rait bon de mentionner. 

L’empêchement de famille met en danger l'avenir de 
la race humaine. Il enlève aux péchés d’impureté la crainte 
des conséquences qui réussissait à retenir l’appel des sens. 
Surtout, il détruit le bonheur de la vie conjugale en pla- 
çant la femme au niveau d’une compagne de la passion. 
Le divorce est une des conséquences funestes de l’empê- 
chement de famille. Il nuit au système nerveux et cause 
de grands malaises surtout chez la femme. (Ces consé- 
quences sont tirées d’un livret du Père Lord, S.J.). 


Absolution pour empêchement de famille 


No 94a 


QUESTION-—Pourquoi est-il si difficile d'obtenir l’abso- 
lution pour l’empêchement de famille? Est-ce que ce pé- 
ché est pire que tous les autres ? 


REPONSE—En fait il n’est pas plus difficile d'obtenir 
l’'absolution pour l’empêchement de famille que pour d’au- 
tres péchés si... vous avez les dispositions requises pour 
l'obtenir. La difficulté réside en vous et non dans le péché 
lui-même. 

Une personne qui ne se propose pas d'éviter les pé- 
chés accusés, celle qui sait bien qu’elle les commettra en- 
core à l’avenir, non par faiblesse, mais parce qu’elle est 
décidée de le faire, cette personne n’a pas la contrition; 
elle ne mérite pas l’absolution. Et remarquez bien. . . 
Même si le prêtre lui donnait l’absolution, elle ne la rece- 


98 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


vrait pas! Au contraire sa confession serait sacrilège. Il 
faut plus que les paroles et le signe de la main du prêtre 
pour que l’absolution enlève les péchés accusés. Il faut 
certaines dispositions de la part du pénitent. La contrition 
sincère est une de ces conditions... 

Examinez-vous un peu et voyez si l’absolution ne vous 
a pas été refusée parce que vous ne la méritiez pas. Le 
prêtre peut voir les dispositions du pénitent soit en le 
questionnant soit en remarquant le manque de sincérité 
dans la confession elle-même. 

Le péché d’empêchement de famille est très grave, 
mais il n’est pas le plus grave qui soit. La difficulté que 
vous éprouvez à en recevoir l’absolution ne dépend pas de 
la gravité de la faute, mais du manque de bonnes dispo- 
sitions en vous. Si le prêtre remarque bon nombre de 
confessions passées sans amendement, il est justifié de 
conclure au manque de contrition. 


Les époux Catholiques doivent-ils avoir autant d'enfants 
que possible? 


No 95 


QUESTION—L’Eglise condamne l’empêchement de fa- 
mille et pourtant il est difficile et même parfois impossi- 
ble pour une mère d’avoir une famille nombreuse. Est-ce 
donc que l’Eglise nous oblige à avoir tous les enfants pos- 
sibles ? 


REPONSE—L'’Eglise Catholique n’oblige aucunement les 
époux Catholiques à donner naissance à tous les enfants 
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possibles. En effet, l'Eglise n’oblige même pas les époux 
à avoir des enfants. .. Tout ce qu’elle demande c’est que, 
si les époux veulent faire acte de mariage, ils le fassent 
suivant les lois chrétiennes du mariage et suivant les lois 
de la moralité. Si les époux veulent s'abstenir de tout 
commerce charnel pendant toute leur vie de mariage, ils 
sont libres de le faire si les deux consentent à vivre ainsi. 

Si après avoir donné naissance à quelques enfants, les 
époux veulent attendre un peu avant la prochaine nais- 
sance, l'Eglise dit aux époux : “C’est bien! Tout ce que je 
demande c’est que vous n’alliez pas empêcher la famille 
par des moyens artificiels ou par un moyen non naturel”. 
Les époux peuvent pratiquer la continence pour un cer- 
tain temps et atteindre ainsi le but qu'ils se proposent. 
Qu'ils présentent leur cas à leur confesseur. 

Ainsi donc, l'Eglise n’oblige pas les époux à donner 
naissance à la plus nombreuse famille possible. Elle de- 
mande que les lois chrétiennes qui gouvernent l'acte con- 
jugal soient toujours respectées, et c’est tout ! 


Enfants d'Adam et d’Eve 


No 96 


QUESTION—Puisque Adam et Eve n’ont eu que deux 
enfants, deux garçons, où ont-ils trouvé leurs femmes 
pour la propagation de la race ? 


REPONSE-—Attendez un instant! Avez-vous lu tout ce 
qui concernait Adam et Eve dans la Bible? Permettez- 
moi de vous citer un passage du livre de la Genèse, pas- 
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sage qui répondra à votre question. Au cinquième cha- 
pitre de ce livre, vous trouverez écrit : “Les jours d'Adam 
après qu’il eut engendré Seth, furent de huit cents ans, 
et il engendra des fils et des filles”. Il y avait donc des 
fils et des filles dans la famille d'Adam. Il fut permis au 
frère d’épouser sa soeur, puisque c'était le seul moyen de 
propager la race : volonté exprimée par Dieu lui-même. 


Les enfants doivent respecter leurs parents 
No 97 


QUESTION—Est-ce péché pour des enfants d'être gros- 
siers envers un père ivrogne? Il fait des esclaves de sa 
femme et de ses enfants. 


REPONSE—Les enfants doivent toujours respect à leurs 
parents, même si les parents ne le méritent pas. Ce de- 
voir des enfants vient de ce que les parents leur ont donné 
le don précieux de la vie. Les parents tiennent la place 
de Dieu auprès des enfants. Malgré leurs défauts, ils de- 
meurent toujours les parents et comme tels ils ont droit 
à l’amour et au respect des enfants. 

Si les parents commandent aux enfants de faire quel- 
que chose de mal, ces derniers ne doivent pas obéir. Même 
en refusant d’obéir, les enfants doivent porter respect à 
ceux qui leur ont donné le jour. 

Un père ivrogne est vraiment une croix dans la fa- 
mille. Cependant, les enfants n’ont pas le droit de se mo- 
quer de lui et de l’injurier. Le commandement de Dieu : 
“Honore ton père et ta mère” est absolu. Il ne dit pas 
d’honorer les parents seulement s'ils sont parfaits. 
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Souvenons-nous de l'exemple de Noé et de son fils 
Cham. Ce dernier se moqua de son père qui s’était enivré. 
Quand Noé revint à ses sens, il apprit ce qu'avait fait 
Cham, et il le maudit. 

C’est la bonté qui ouvre les yeux aux âmes les plus 
aveugles; c’est elle qui convertit les pécheurs les plus en- 
durcis. Si les enfants ont à endurer un père ivrogne, qu’ils 
le fassent en lui manifestant toute la bonté dont ils sont 
capables. Ils réussiront ainsi à ramener leur père. En se 
moquant de lui, en étant “grossiers” envers lui, ils pèchent 
à leur tour et attirent sur eux-mêmes le châtiment de 
Dieu. 


... Même si c’est impossible d’avoir des enfants 


No 98 


QUESTION-—Apres la naissance de mon deuxième bébé, 
j'ai dû subir une grosse opération. Le médecin a dû me 


rendre stérile et il m'a avertie du fait. M’est-il encore per- 


mis d'accorder les devoirs conjugaux à mon mari, même 
si je sais que je ne peux jamais avoir d’autres enfants ? 


REPONSE-—Les lois de l'Eglise ne demandent pas aux 
époux de donner naissance quand ils usent de leur privi- 
lège de mariés. L'Eglise demande seulement que les époux 
qui veulent accomplir l’acte conjugal Le fassent d’une ma- 
nière naturelle. Puisque la conception et la naissance sont 
dépendantes de la nature, ces choses ne peuvent être exi- 
gées des époux. Si donc les époux accomplissent leur de- 
voir comme ils le doivent, s’ils n’empêchent pas la con- 
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ception, ils peuvent s’accorder les devoirs conjugaux 
même s'ils savent que toute conception est impossible par 
suite d’une opération ou par suite de l’âge. 

Vous demandez si vous pouvez le faire. Il se peut que 
vous soyez obligée de le faire si le mari le demande rai- 
sonnablement. 


Faut-il remettre l'anneau après des fiançailles cassées 
No 99 


QUESTION-—J’étais fiancée à un gentil jeune homme. 
Quelques semaines ayrès les fiançailles, j'ai appris quel- 
que chose qui m’obligea à le quitter. Est-ce que je dois 
remettre l'anneau qu’il me donna lors des fiançailles? 
Dois-je lui remettre les cadeaux qu’il m'a donnes ? 


REPONSE—Nous supposons que cet “engagement” ou ces 
fiançailles ont été faites comme les fiançailles de nos jours, 
c’est-à-dire sans formalités ecclésiastiques. Les fiançailles 
formelles doivent être faites par écrit et demandent la 
signature de deux parties, du curé ou de l’Ordinaire du 
lieu, ou au moins de deux témoins. Cette coutume ne 
semble exister ni aux Etats-Unis ni au Canada. 

Les fiançailles telles qu’elles ont lieu aujourd’hui ne 
donnent aucune action devant le juge ecclésiastique pour 
obtetnir réparations du dommage causé, à moins que ce 
dommage n'ait été causé d’une manière injuste. 

Il en est de même pour les cadeaux reçus lors des 
fiançailles. La demoiselle n’est pas obligée de remettre 
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ces cadeaux—anneau, etc., puisque ces cadeaux sont con- 
sidérés comme don gratuit et non comme partie d’un con- 
trat ou d’une promesse. Elle n’est donc jamais obligée en 
justice, à moins que son ami ne lui ait donné l’anneau sous 
la condition qu’elle devait le lui rendre s’il y avait rup- 
ture des fiançailles. Elle n’est pas non plus obligée de re- 
mettre l'anneau et les cadeaux de par un devoir de cha- 
rité, à moins que ces choses ne soient très dispendieuses 
et que le jeune homme n’en ait un vrai besoin pour vivre. 


D’autres auteurs veulent voir dans l’anneau non un 
don gratuit, mais un signe, un symbole. Puisque, une fois 
les fiançailles cassées, la réalité du signe n'existe plus, la 
compagne n’a plus le droit d’en porter le symbole. Et 
puisque l’ami a donné l’anneau comme tel symbole, il a 
maintenant le droit de le reprendre une fois le symbo- 
lisme disparu. 


L’engagé volontaire au service militaire 


No 100 


QUESTION—Est-ce qu’un soldat, engagé volontaire, peut 
abandonner le service militaire avant la fin de son terme, 
s’il peut le faire sans être pris ? 


REPONSE-—-II importe peu qu’il puisse le faire impuné- 
ment. Le fait est que ce soldat ne peut pas quitter le ser- 
vice militaire avant d’avoir fini de servir le temps pour 
lequel il s’est volontairement enrôlé. Il existe entre ce 
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soldat et l’armée un véritable contrat. Ce contrat l’oblige, 
sous peine de réparer l’offense, aux conditions qu'il a ac- 
ceptées en signant. 

Le soldat (engagé volontaire) qui s'évaderait avant la 
fin de son contrat est obligé de réparer sa faute. Il est 
toujours tenu gravement par son contrat d'engagement. 
Il en serait autrement si l’enrôlé volontaire n’apprenait 
qu'après son enrôlement que la guerre à livrer est injuste. 
Il n’y aurait alors aucune obligation de réparation. 


Refuser de parler à ses ennemis 
No 101 


QUESTION-—Mon voisin m'a insulté il y a deux ans. Il 
n’a jamais voulu venir s’excuser et demander pardon. Je 
refuse maintenant de lui parler. Est-ce que je fais mal ? 


REPONSE-—Votre conduite est coupable. .. Même si vo- 
tre voisin vous a injurié et même s’il n’a jamais voulu ré- 
parer le tort qu’il vous a causé, vous n'avez pas le droit de 
vous abstenir de lui parler ou au moins de lui donner les 
marques ordinaires de charité chrétienne. Vous devez 
donc le saluer, répondre s’il vous parle et lui présenter la 
main s’il vous donne la sienne. Cette obligation de té- 
moigner les marques ordinaires de respect est une obli- 
gation grave. 


S'il est vrai que vous n'êtes pas tenu de chérir ce voi- 
sin comme un ami intime, vous devez cependant être poli 
envers lui. Vous ne le faites pas en refusant de lui parler. 
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La charité chrétienne demande d'aimer ses ennemis. 
Il reconnaîtra sa faute et s’excusera enfin, en voyant la 
charité que vous lui témoignez : “Deux fous n’ont jamais 
fait un fin” dit un vieil adage. 


Entretiens avant le mariage 


No 102 


QUESTION-—Nous sommes maintenant fiancés et nous 
avons choisi la date de notre mariage. Devons-nous nous 


entretenir au sujet de nos désirs d’élever plusieurs en- 
fants ? 


REPONSE-—Certainement! Ces questions doivent se men- 
tionner avant le mariage. Il se peut qu’en les discutant 
vous appreniez que votre futur époux n’a pas les mêmes 
vues que vous, et alors? Il vous faudra ou changer ses 
idées ou sacrifier les vôtres. Il vous sera parfois défendu 
de changer les vôtres surtout en ce qui concerne les lois 
chrétiennes du mariage. C’est donc l’autre qui devra cé- 
der, ou bien. .. Discuter après le mariage ne donne abso- 
lument rien puisque le choix est fait et ne saurait être 
changé. Vous direz alors avec bien d’autres : “Si j'avais 
SP 

Les questions de religion, de finances, de travail; l’état 
de la santé et les maladies cachées; les plans que l’on se 
propose pour la famille à venir et pour la maison à cons- 
truire ou à acheter, toutes ces choses doivent se dire avant 
le mariage. 

C’est une chose de discuter les questions nécessaires 


106 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


et autre chose de s’entretenir des sujets inutiles et même 
scabreux. On doit ‘entretenir au sujet de certaines ques- 
tions de sexe; prudemment on peut en parler et s’éclairer 
à leur sujet. Ce qui doit être évité, ce sont les entretiens 
“louches” et dangereux qui n’ont aucune raison d’être 
que de porter au mal. 

Dès avant le mariage vous pouvez tout décider quant 
à la famille, l'éducation des enfants, etc. Il est bon de le 
faire. Ensemble, prenez la résolution de respecter les lois 
chrétiennes du mariage. S'il plaît à Dieu de vous donner 
des enfants, acceptez-les comme des dons et non comme 
une charge indésirable. Avant le mariage vous devez pas- 
ser ces choses en revue. Que votre décision soit non pas 
d'attendre quelques années avant de commencer la fa- 
mille sous prétexte de bien s'installer, mais de se soumet- 
tre à la volonté de Dieu. Il bénira votre mariage. 


Ce qu’est Pexcommunication 
No 103 


QUESTION-——Quand on dit qu’une personne est excom- 
muniée, qu'est-ce que cela veut dire ? 


REPONSE-—L'excommunication est une peine ou un chà- 
timent que l’Eglise impose à certaines personnes qui se 
sont rendues coupables de fautes particulièrement graves. 
Cette punition exclut l'individu qui en est frappé de la 
communion des fidèles et le prive de tous les biens et pri- 
vilèges que l'Eglise accorde à ses fidèles. 

Les excommuniés sont privés du droit d'assister aux 
offices divins. Ils ne peuvent recevoir les Sacrements lici- 
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tement, ni être ministres des Sacrements ou des sacra- 
mentaux que sous certaines conditions spécifiées. Ils ne 
peuvent gagner aucune Indulgence, et ils ne participent 
en rien aux suffrages ni aux prières publiques de l'Eglise. 


Si l’'excommunié n’a pas le droit d'assister aux offices 
divins, à plus forte raison il lui est défendu de prendre 
une part active aux offices liturgiques. 


Il y a deux sortes d’excommuniés. Les uns sont dits 
“tolérés”, les autres sont appelés “excommuniés à éviter”. 


Si les premiers (les excommuniés tolérés) assistent à 
la Messe, le prêtre peut leur permettre d’y demeurer. Il 
doit cependant leur refuser la communion, au moins si 
l’excommunication est publique. 


Si un excommunié à éviter assiste à la Messe, le pré- 
tre doit le faire sortir de l'Eglise ou suspendre la célébra- 
tion du Saint Sacrifice. De plus tous les fidèles doivent 
éviter de se mêler à eux, même en matière non religieuse, 
à moins que l’excommunié à éviter ne soit un époux, un 
fils, un serviteur ou un proche parent. C’est dire que les 
excommuniés à éviter sont plus sévèrement punis. 


En effet ils sont privés de sépulture ecclésiastique. Un 
excommunié toléré ne l’est pas à moins qu’il ne soit publi- 
quement condamné ou excommunié par sentence parti- 
culière portée par les autorités ecclésiastiques. 
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Extrême-Onction après la mort 


No 104 


QUESTION-—Mon frère a perdu sa belle-mère; elle mou- 
rut subitement lorsqu'elle était en visite chez lui. II ne 
songea pas à faire venir le prêtre. Quand je lui ai rappelé 
son omission il me répondit que ça ne servait à rien, 
puisque la femme était déjà morte. Qui a raison ? 


REPONSE-—C'est une obligation grave pour ceux qui as- 
sistent un malade de faire venir le prêtre. Peu importe 
que la personne soit malade depuis longtemps ou qu’elle 
tombe malade subitement. Aussitôt qu’il y a danger de 
mort (maladie grave) il faut avertir le prêtre. 


Dans la question que nous considérons maintenant, le 
gendre a certainement mal agi en ne faisant pas venir le 
prêtre même si le médecin avait déjà déclaré la malade 
morte. D’après les autorités médicales, la mort réelle n’ar- 
rive pas toujours en même temps que la mort apparente. 
Un malade qui meurt après une longue maladie peut être 
administré une demi-heure après la mort apparente. Une 
personne qui meurt subitement peut recevoir l’Extrême- 
Onction jusqu’à deux ou trois heures après la mort appa- 
rente. 


L’Extrême-Onction a le précieux avantage de pou- 
voir donner la grâce à ceux qui ont la contrition impar- 
faite, mais qui, privés, peut-être de leur connaissance ne 
pourraient plus recevoir le pardon de leurs péchés moyen- 
nant la réception du sacrement de Pénitence. 
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N’en privons pas nos malades. 


Familiarités entre fiancés 


No 105 


QUESTION-—Comme fiancés avons-nous plus de privile- 
ges quant aux familiarités, baisers, touchers, etc.? Avons- 
nous un certain droit sur le corps l’un de l’autre ? 


REPONSE-_Les fiancés n’ont absolument aucun droit sur 
le corps l’un de l’autre. Ils doivent respecter toutes les 
lois de la chasteté et de la pureté. Tout ce qui est péché 
pour les autres l’est aussi pour eux. Ils ne peuvent donc 
jamais se permettre des touchers indécents. Si la coutume 
du pays permet des baisers et embrassements entre fian- 
cés ou amis, ils peuvent se les permettre, se souvenant que 
même ces familiarités peuvent devenir péché si accordées 
en vue du plaisir sensuel qui peut en résulter. 


Promesses de Fatima 


No 106 


QUESTION—La Vierge de Fatima demanda qu’on com- 
muniât le premier samedi du mois pendant cinq mois. 
Est-ce qu'on doit se confesser chaque fois pour gagner 
l’effet de la promesse ? 


REPONSE—Le seul cas où il faille se confesser pour ga- 
gner un fruit spécial, effet d’une promesse, c’est quand la 
confession est prescrite pour l’oeuvre à accomplir. Dans 
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le cas de la promesse à Fatima, la Sainte Vierge a deman- 
dé la communion pour cinq premiers samedis. Si elle a 
aussi demandé la confession, ce n’était pas comme chose 
requise pour la promesse qu'elle faisait. Celui qui com- 
munie cinq premiers samedis de suite, et qui se garde en 
état de grâce pendant ce temps, n’est pas obligé de se 
confesser pour gagner les fruits de la promesse faite par 
Marie à Fatima. 


Les femmes doivent se couvrir la tête dans PEglise 


Nos 107-108 


QUESTION-—Je trouve injuste le fait que les femmes doi- 
vent se couvrir la tête dans l'Eglise pendant que les hom- 
mes ne le doivent pas. Pourquoi cette loi si drôle? Est-ce 
que la femme doit se couvrir la tête même quand elle ne 
fait que visiter une Eglise où aucune cérémonie religieuse 
ne se déroule ? 


REPONSE-—Le Droit Canonique formule la loi à ce 
sujet : “Les hommes qui assistent aux rites sacrés soit 
dans l'Eglise, soit en dehors de l'Eglise, doivent assister 
avec la tête découverte, à moins qu’une coutume contraire 
n'existe. Au contraire les femmes doivent assister la tête 
couverte et modestement vêtue, surtout quand elles s’ap- 
prochent de la sainte table”. 

Saint Paul, dans sa première Epître aux Corinthiens, 
ch. XI, 31, explique la raison de cette coutume: “L’homme 
ne doit pas couvrir sa tête, parce qu'il est l’image de la 
gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de 
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l’homme. En effet, l’homme n’a pas été tiré de la femme, 
mais la femme de l’homme; et l’homme n’a pas été créé 
pour la femme, mais la femme pour l’homme. C’est pour- 
quoi la femme doit, à cause des anges, avoir sur la tête 
un signe de sujétion”. 

La loi de l'Eglise et la coutume demandent que 
la femme se voile la tête pendant les exercices reli- 
gieux seulement. Il serait donc permis aux femmes de 
visiter une Eglise sans voile sur la tête, s’il ne s’y passe 
aucune cérémonie religieuse. 


Fête d'obligation 
No 109 


QUESTION-—Quelles sont les fêtes d’obligation ici aux 
Etats-Unis et au Canada? 


REPONSE-—Voici la liste des fêtes d'obligation : 
1—Pour les Etats-Unis 
Tous les dimanches de l’année; Noël, la Circoncision 
(ler janvier), l’Ascension (quarante jours après Pâques), 
l’'Assomption de la Sainte Vierge (15 août), la fête de tous 
les Saints (ler novembre) et la fête de l’Immaculée Con- 
ception (8 décembre). 
2—Pour le Canada 
Tous les dimanches de l’année, Noël, la Circoncision 
(ler janvier), l’Epiphanie (6 janvier), l’Ascension (qua- 
rante jours après Pâques), la fête de tous les Saints (ler 
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novembre) et la fête de l’Immaculée Conception (8 dé- 
cembre). 


Fêtes d’obligation ou de précebte 
No 110 


QUESTION—Voyageant l’autre jour au Canada, on m'a 
dit que l’Epiphanie était une fête d’obligation. En Nou- 
velle-Angleterre, je n'ai jamais entendu parler de cela. 
Comment se fait-il ? 


REPONSE-—Les fêtes d'obligation ne sont pas les mêmes 
dans tous les pays. L'Eglise a choisi un certain nombre 
de fêtes qui pourraient devenir fêtes de précepte; parmi 
ces fêtes les Evêques et les autorités ecclésiastiques des 
divers pays en ont choisi quelques-unes qui seraient fêtes 
d'obligation pour leur pays. Le Canada a accepté la fête 
de l’Epiphanie comme fête d’obligation, pendant qu’il ne 
considère pas la fête de l’Assomption (15 août) comme une 
fête de ce genre. Les Etats-Unis observent la fête de l’As- 
somption comme une fête d'obligation, mais non l’Epi- 
phanie. L'Italie compte la fête des Saints Pierre et Paul 
(29 juin) et la Fête-Dieu ou Corpus Christi parmi ses 
fêtes d'obligation. 

C’est sans doute par dévotion spéciale qu’un pays ac- 
cepte une fête plutôt qu’une autre comme fête de pré- 
cepte. 
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Fumer avant la communion 
No 111 


QUESTION-—J’ai toujours eu l’habitude de fumer le ma- 
tin en me levant, même avant le déjeuner. Quand il m’ar- 
rive d’aller communier, je prends une couple de cigaret- 
tes avant de me rendre à l'Eglise. Une amie de ma femme 
dit que c’est défendu. Il me semble que je ne romps pas 
mon jeûne en le faisant. Qu'en dites-vous ? 


REPONSE—Déjà nous avons expliqué en détail ce qui 
rompt le jeûne et ce qui ne le rompt pas. Nous répondons 
directement à votre question sans donner trop d’explica- 
tions. Vous trouverez toutes les explications voulues en 
relisant les réponses qui traitent du jeûne avant la 
communion. 


Fumer avant la communion ne rompt pas le jeûne. 
C’est donc permis de le faire. Si on pouvait s'abstenir de le 
faire, ce serait un petit sacrifice en préparation à la ré- 
ception de Notre-Seigneur. 


Peut-on dire que l’on manque de respect en fumant 
avant la communion? Non, puisque cette habitude de fu- 
mer avant la communion n’a, en soi, rien à faire avec la 
préparation à la Sainte Communion. Si la bouche deve- 
nait malpropre par le fait de fumer, alors il conviendrait 
de se rinser la bouche ou de s'abstenir de fumer. La ci- 
garette ne cause pas de semblable malpropreté. 
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Fumer chez la femme 


No 112 


QUESTION—Aujourd’hui les femmes fument plus que les 
hommes. Il me semble que ce n’est pas bien. Passe encore 
pour les hommes; mais il me semble que les femmes ne 
gardent pas leur place en fumant. Suis-je un peu trop 
“old-fashioned” ? 


REPONSE—Je serais porté à croire que vous jugez un 
peu trop sévèrement. Souvenez-vous que fumer n’est pas 
un mal. Si donc ce n’est pas un mal, ce devrait être per- 
mis aux femmes aussi bien qu'aux hommes. Ceci pour ce 
qui concerne le côté moral de la chose. 

Vient maintenant la question de convenance. Donné 
la délicatesse physique et morale, la femme devrait s’im- 
poser une conduite plus délicate. Plusieurs médecins sé- 
rieux ont fait voir le dommage que cause le tabac à la 
femme enceinte, et le rôle que joue la cigarette dans la 
stérilisation. 

Plusieurs déplorent de voir la femme se mettre au 
niveau moral des hommes. En ce faisant, elle diminue le 
respect qu'ils lui doivent, si elle ne le perd pas en entier. 

La femme qui fume ne commet aucune faute en fu- 
mant. Ce qui est moralement permis aux hommes, ne sau- 
rait être défendu aux femmes. Physiquement, cependant, 
elle se cause un dommage qu’elle pourrait regretter amè- 
rement plus tard. Celles qui fument pour se “calmer 
les nerfs” peuvent le faire modérément, sans inconvé- 
nients. Celles qui le font pour “suivre la mode” et pour se 
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placer au niveau des hommes, ouvrent parfois la porte 
à d’autres habitudes qui ne sont pas tout à fait si inno- 
centes. 


Génuflexions en faisant le Chemin de la Croix 
No 113 


QUESTION—J'ai remarqué que dans une Eglise voisine, 
la plupart des personnes font leur Chemin de la Croix en 
faisant une génuflexion devant chaque station. Pourquoi 
la génuflexion? Est-elle nécessaire ? 


REPONSE-—L’habitude d'accomplir l'exercice du Chemin 
de la Croix en faisant une génufñflexion devant chaque sta- 
tion est très répandue et date de loin. C’est une belle cou- 
tume, toute pleine de sens pieux. 

Tout d’abord, cette habitude rend le Chemin de la 
Croix un peu plus difficile et ainsi plus méritoire, puis- 
qu’il est accompagné de quatorze sacrifices corporels—les 
génuflexions. 

La vraie explication est que la génuflexion répond 
très bien aux paroles que nous récitons ordinairement 
avant chaque station : “Nous vous adorons, Jésus, et nous 
vous bénissons. . ’ L'Eglise, dans ses offices liturgiques, 
demande de réciter à genoux certaines prières de ce genre. 
Mais ces génuflexions ne sont pas de rigueur. 


Mäcbher de la “gomme” avant de communier 
No 114 


QUESTION-—Mäâcher de la “gomme” ou fumer une ciga- 
rette avant la communion, est-ce que ça rompt le jeûne ? 
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REPONSE—Pour ce qui est de fumer une cigarette avant 
la communion, nous répondons à cette question dans une 
autre réponse (111). Brièvement, il est permis de fumer 
avant la communion. 


Le fait de mâcher de la “gomme” avant la communion 
présente une question un peu plus compliquée. Il est cer- 
tain qu’une personne qui prendrait un morceau de “gom- 
me” encore plein de sucre romprait son jeûne, car cette 
“gomme” contient assez de sucre pour rompre le jeûne. 


Qu'en est-il de celui qui mâche de la gomme dont 
le sucre est enlevé par suite d’une mastication antérieure? 
Si tout le sucre est enlevé, la deuxième mastication ne 
romprait pas le jeûne, vu que rien ne serait avalé, sauf 
peut-être une minime quantité de sucre qui serait absor- 
bée par la salive et qui serait plutôt salive que sucre. 


Cuire, le vendredi, avec de la graisse de viande 


No 115 


QUESTION —M'est-il permis de me servir de la graisse de 
viande pour cuire, le vendredi ? 


REPONSE-—II est permis, le vendredi, de cuire avec tou- 
tes sortes de graisses. Dans ce cas, la graisse sert de condi- 
ment; c’est une sorte d’assaisonnement. Et la loi permet 
la graisse animale comme assaisonnement. 
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Heure solaire ou beure avancée pour le jeûne 
eucharistique et pour labstinence 


Nos 116-117 


QUESTION-— Quand nous avons l’heure avancée est-ce 
que je puis manger jusqu’à une heure et aller communier 
le lendemain? Le jeudi soir, nous est-il permis de manger 
de la viande jusqu’à une heure du matin ? 


REPONSE-—II vous est permis de choisir l’heure que vous 
voulez (heure solaire ou heure avancée) pour l’accomplis- 
sement de vos devoirs. Il vous est donc permis de manger 
jusqu’à une heure du matin si vous voulez communier le 
lendemain. De même il vous sera permis de manger de la 
viande jusqu’à une heure du vendredi matin. 

Remarquez qu’il vous est permis de choisir l’heure 
que vous désirez pour chaque obligation. Vous ne pouvez 
cependant pas vous servir de l’heure avancée et de l’heu- 
re solaire pour la même obligation. Je m’explique. Si vous 
voulez jouir de l’heure avancée pour vous permettre de 
manger de la viande jeudi soir, vous devrez continuer de 
suivre l’heure avancée pour l'obligation de l’abstinence 
pendant toute la journée du vendredi de sorte que vous 
devrez attendre jusqu’à une heure du samedi matin avant 
de manger de la viande. 


Que faire quand une hostie tombe par terre 
No 118 


QUESTION-—-J’ai déja vu un prêtre échapper une Hostie 
au moment de la communion. L’'Hostie me toucha la main 
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et tomba par terre. Le prêtre m'a dit quelque chose, mais 
je ne l’ai pas compris. Qu’aurais-je dü faire ? 


REPONSE-—Puisque l’hostie vous a touché la main, le 
prêtre a pu vous dire de purifier avec votre langue l’en- 
droit de votre main touché par l’hostie; ou encore il a pu 
vous dire de ne pas vous inquiéter ou encore vous prier 
ou prier quelqu'un autour de vous de marquer l'endroit 
où l’hostie, après avoir touché votre main est tombée par 
terre. Car lorsqu'une hostie tombe accidentellement par 
terre, le prêtre, après avoir ramassé l’hostie, doit marquer 
l’endroit où elle est tombée et purifier ensuite cet endroit 
afiin de ne pas exposer à la profanation les parcelles con- 
sacrées qui pourraient encore s’y trouver. Il est souvent 
difficile de se souvenir de l’endroiïit exact. 

Si donc une personne s'aperçoit que le prêtre échappe 
une hostie, elle devrait lui présenter une image ou un 
livre qui servirait à marquer l'endroit. Le prêtre pourra 
ainsi continuer à distribuer la communion et purifier en- 
suite l’endroit qui demeurera toujours bien marqué par 
l’image ou le livre. 


Indulgence de sept ans et de sept quarantaines 
No 119 


QUESTION—En lisant des prières indulgenciées, je me 
suis toujours demandé ce que voulait dire la phrase : “In- 
dulgence de sept ans et de sept quarantaines, ou de cent 
jours, etc.” Est-ce que ça veut dire que nous passerons 
sept ans de moins au purgatoire ? 
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REPONSE—Pour comprendre les expressions que vous 
avez citées, il nous faut revivre un peu les temps de l’E- 
glise Primitive. En ce temps, l’Eglise obligeait à de lon- 
gues pénitences pour le gain d’une Indulgence. Aïnsi il 
fallait parfois faire une pénitence qui durait sept ans, ou 
une autre qui durait sept quarantaines ou sept Carêmes. 
Les fidèles gagnaient des Indulgences suivant les péni- 
tences qu’ils accomplissaient. 

Aujourd’hui il n’en va plus de même. L’Eglise nous 


accorde des Indulgences sans nous obliger à une longue 
pénitence. Quand nous lisons qu’une prière nous obtient 
une Indulgence partielle de sept ans et de sept quaran- 
taines, l’expression indique que nous gagnons, en récitant 
cette prière, autant d’Indulgences que gagnaient ceux qui 
faisaient sept ans de pénitence, ou quarante jours de péni- 
tences ou cent jours de pénitences dans l'Eglise Primitive. 


Indulgences du 2 novembre 


Nos 120-121 


QUESTION—On parle souvent des nombreuses Indulgen- 
ces que l’on peut gagner le 2 novembre. Quelles sont ces 
Indulgences et que faut-il faire pour les gagner? On dit 
de visiter une Eglise, est-il nécessaire de visiter l'Eglise 
paroissiale ? 


REPONSE—Le 2 novembre, tous les fidèles peuvent ga- 
gner une quantité d’Indulgences pour les âmes du Purga- 
toire. 
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À ceux qui, le 2 novembre, visitent une Eglise (peu 
importe que ce soit l'Eglise paroissiale ou une autre) et 
qui prient pour les défunts, il est concédé une Indulgence 
Plénière pour chaque visite qu’ils font; cette Indulgence 
est applicable seulement aux âmes du Purgatoire. 


Voici les conditions requises pour gagner cette Indul- 
gence : 


1— Visiter une Eglise ou un Oratoire Public. 


2—Prier pour les défunts. Ici il y a une prière pres- 
crite. Il faut réciter six Pater, Ave et Gloria, chaque fois 
que l’on veut gagner cette Indulgence plénière, —donc à 
chaque visite. 


3—Pour faire une nouvelle visite, il suffit de sortir de 
l'église et d'y rentrer aussitôt. 


4—Encore une fois, ces Indulgences plénières sont 
applicables aux âmes du purgatoire seulement. 


Note importante—Ceux qui ne peuvent gagner ces In- 
dulgences le 2 novembre, peuvent encore les gagner 
le premier dimanche qui suit le 2 novembre, mais la même 
personne ne peut gagner ces Indulgences pendant ces 
deux jours, mais seulement pendant l’un ou l’autre. 


Indulgences attachées à la visite d’un cimetière 
No 122 


QUESTION-—Est-ce qu’il y a une Indulgence spéciale at- 
tachée à la visite d’un cimetière ? 
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REPONSE—Les visites à un cimetière donnent droit à 
des Indulgences applicables seulement aux défunts. 
Ces Indulgences sont plénières ou partielles suivant le 
temps de la visite. 


Ceux qui visitent un cimetière durant l’octave de la 
Commémoration des fidèles défunts (2 novembre), et qui 
prient pour les défunts, peuvent gagner une Indulgence 
plénière applicable seulement aux défunts. Cette Indul- 
gence est accordée aux conditions ordinaires, c’est-à-dire 
la confession, la communion et une prière aux inten- 
tions du Souverain Pontife (au moins un Pater, Ave 
et Gloria) en plus des prières offertes pour les défunts. On 
peut gagner cette Indulgence chaque jour de l’octave, 
c'est-à-dire pendant les sept jours qui suivent la fête du 2 
novembre. 

En dehors de cette octave, les fidèles qui visitent un 
cimetière et qui prient pour les défunts, peuvent gagner 
une Indulgence de sept ans. Ici encore cette Indulgence 
est applicable aux seuls défunts. 


Prières aux intentions du Souverain Pontife pour gagner 
une Indulgence plénière 


No 123 


QUESTION-—Souvent on voit indiqué dans les livres de 
prières qu’on peut gagner une Indulgence plénière en ac- 
complissant une telle oeuvre et en disant des prières aux 
intentions du Souverain Pontife. Quelles prières doit-on 
réciter pour le Souverain Pontife ? 
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REPONSE—Le Droit Canonique nous indique que pour 
gagner une Indulgence où il est prescrit de prier aux in- 
tentions du Souverain Pontife, les remarques suivantes 
sont à observer : 

1—La prière mentale ne suffit pas. Le fidèle peut choi- 
sir la prière qu’il veut à moins que certaines prières ne 
soient expressément mentionnées. Un Pater, Ave et Glo- 
ria, ou toute prière équivalente, suffit généralement. 

2—Si une prière spéciale est prescrite, cette prière 
peut être récitée dans n'importe quelle langue, pourvu 
que cette version de la prière soit approuvée. 

3—Pour gagner l’Indulgence, il suffit d’alterner les 
prières avec d’autres, ou même de suivre d'esprit ces 
mêmes prières si une autre personne les récite. 


Infidélité avant le mariage 
No 124 


QUESTION—Nous devons nous marier dans l’espace de 
deux mois. Mais voici que mon futur fréquente une autre 
demoiselle dont la réputation n’est pas des meilleures. J'ai 
appris de bonne source qu’il agit mal avec elle. Que dois- 
je faire? Je l’aime beaucoup. 


REPONSE-—Vous n'avez qu’une chose à faire. Ce jeune 
homme n’est pas digne de votre amour. Il vous l’a claire- 
ment indiqué, si Ce que vous avez appris est vrai. S'il 
est infidèle maintenant, pouvez-vous vous attendre à ce 
qu’il ne le soit pas après le mariage? Vous avez motif de 
le craindre. 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 123 


Attention aux mauvaises langues! Vous dites que 
vous tenez votre information d’une bonne source. Il est 
difficile aujourd’hui de trouver une bonne source, surtout 
quand il s’agit de mauvais rapports. Vous pouvez peut- 
être rectifier le faux rapport en exposant votre peine à 
votre ami lui-même. Car, vous avez raison de vous plain- 
dre de ce qu’il fréquente d’autres amies quand vous êtes 
sur le point de l’épouser. Il vous dira ce qui en est, et 
peut-être, vous avouera-t-il que son amour pour vous n’a 
rien de sérieux ni de durable. 

À vous alors de le laisser et de vous trouver un autre 
parti qui saura mieux répondre à votre confiance. Il n’est 
pas nécessaire d’épouser cet individu parce que vous l’ai- 
mez tendrement. Celui que vous voulez, c’est celui qui 
saura répondre à votre amour par un amour aussi fort et 
sincère, aussi fidèle que le vôtre. 


Infidèle — Protestant — Païen — Hérétique 
Schismatique 


No 125 


QUESTION—Dans les nombreuses lectures que je fais, je 
rencontre souvent les cinq mots : infidèle, protestant, 
paien, hérétique et schismatique. Voudriez-vous m’expli- 
quer ce que chaque mot veut dire exactement ? 


REPONSE-—C'est une bonne question que la vôtre. La 
réponse vous aidera à mieux comprendre les autres ques- 
tions qui traiteront du mariage avec des protestants ou 
des infidèles, etc. 
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Un infidèle est celui qui n’est pas baptisé. C'est une 
personne qui n’a reçu aucun baptême, ni le Baptême Ca- 
tholique, ni un autre baptême chrétien. 

Un protestant est un baptisé qui n’appartient pas à 
l'Eglise Catholique Latine ou Orientale. 

Anciennement on appelait païen celui qui n’était pas 
chrétien ou baptisé. Aujourd’hui un païen serait celui qui 
n'appartient ni au christianisme, ni au mahométisme ni 
au judaïsme. 

Un hérétique est celui qui, retenant le nom de Chré- 
tien après le Baptême, nie obstinément une vérité de foi 
que tout le monde doit croire, ou qui, obstinément encore, 
met en doute une de ces vérités. 

Un schismatique est celui qui refuse d’être soumis au 
Souverain Pontife, ou qui ne veut pas être en communion 
avec les membres de l'Eglise soumis au Souverain Pontife. 


Quelques règles pratiques au sujet du jeûne 
avant la communion 


No 126 


QUESTION—Est-ce qu’il y aurait moyen de connaître 
quelques règles qui nous indiqueraient ce que nous devons 
savoir au sujet du jeûne avant la communion? Mère de 
plusieurs enfants, je me trouve souvent dans des situa- 
tions difficiles : Mes enfants pensent avaler de l’eau en se 
lavant les dents; un autre suce le sang qui lui vient d’une 
plaie au doigt, etc. Il m'arrive même de goûter le dîner 
que je cuis sans penser à ma communion. Pouvez-vous 
m'aider ? 
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REPONSE—Nous vous soumettons ici les conditions re- 
quises pour déterminer ce qui rompt le jeûne avant la 
communion. Suivent ensuite quelques cas pratiques qui 
pourront vous aider. 


Pour juger si nous avons vraiment mangé ou bu avant 
la communion, il nous faut considérer les conditions sui- 
vantes : 


1—I1 faut que la nourriture ou la boisson (la chose 
avalée) vienne de l'extérieur de la bouche. Celui qui 
avale du sang qui vient d’une gencive ou d’une dent, celui- 
là ne rompt pas son jeûne, car ce sang ne vient pas de 
l'extérieur de la bouche. Celui qui suce le sang qui vient 
d’une plaie au doigt, celui-là rompt son jeûne et ne doit 
pas communier. 


2—I1 faut que l’objet avalé soit digestible. Celui qui 
fume une cigarette avale de la fumée, mais il ne rompt pas 
son jeûne vu que la fumée n’est pas digestible. Il en se- 
rait de même si quelqu'un avalait un cheveu, un grain de 
sable, un morceau de bois ou d’ongle. Le jeûne n'est pas 
rompu dans ces cas. 


3—[] faut qu’il y ait vraiment manger ou boire. Celui 
qui avale quelques gouttes d’eau après s'être lavé les 
dents, celui-là ne rompt pas son jeûne. Les gouttes d’eau 
ne sont pas avalées comme gouttes d’eau; elles deviennent 
salive avant même d’être avalées. Il s’agit naturellement 
d’une petite quantité d’eau. Celui qui respire de la pous- 
sière ou même qui aspire une ou plusieurs gouttes de 
pluie, celui-là ne rompt pas son jeûne. Il en est de même 
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de celui qui, prisant du tabac, en absorbe un brin par le 
nez. 

4——I] vous arrivera peut-être de vous demander si le 
jeûne est rompu par une injection même nutritive (ce qui 
arrive quand on nourrit un malade par les veines, ou 
quand on donne une injection de “vitamines”). Le jeûne 
n’est pas rompu dans ce cas, même s’il s’agit d’une injec- 
tion nutritive. 

Comme conclusion permettez-moi de faire remarquer 
que, puisque la première condition demande que la nour- 
riture ou la boisson vienne de l'extérieur de la bouche, il 
suit de là que la nourriture qui pourrait demeurer entre 
les dents le soir précédent ne romprait pas le jeûne si cet- 
te nourriture était avalée le lendemain. 

Voici une remarque importante pour la femme qui 
doit préparer les repas. Il vous est permis de goûter la 
nourriture que vous préparez (et ceci sans rompre votre 
jeûne) si vous n’avalez pas cette nourriture. Vous pouvez 
donc prendre de la nourriture solide ou liquide dans la 
bouche pour voir si elle est assez assaisonnée; de la même 
manière vous pouvez vous rinser la bouche (avec du 
“mouth-wash” par exemple) et si vous n’avalez pas ce li- 
quide ou cette nourriture, vous pouvez aller communier. 


Jeûne rompu avant la communion 


No 127 


QUESTION—Je me souviens que, lorsque j'étais petite 
fille, j'avais avalé un filtre à nez (nose filter), avant la 
communion. Après m'être convaincu que ça ne rompait 
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pas mon jeûne, je suis allé communier sans penser au pé- 
ché possible. Dois-je me confesser de cela ? 


REPONSE-—Vous dites que vous étiez convaincue du fait 
qu’avaler le filtre à nez ne rompait pas votre jeûne. Si 
donc vous en étiez convaincue, il n’y avait certainement 
pas péché pour vous, même si le jeûne avait été réelle- 
ment rompu par ce que vous aviez avalé. 

Souvenez-vous des conditions requises pour qu'il y ait 
péché. J’attire votre attention à cette note; elle vous ren- 
dra de grands services plus tard. Pour qu’il y ait péché 
il faut une matière grave (je parle ici de péché mortel); 
il faut en plus la réflexion suffisante, et enfin le plein 
consentement de la volonté. Il faut donc savoir que l'acte 
que l’on accomplit est un acte mauvais. Si l’on ignore ce 
fait, il ne peut y avoir de faute. Dans votre cas il vous 
manquait une de ces conditions au moins. Vous étiez con- 
vaincue du fait que votre jeûne n'était pas rompu; alors 
impossible qu’il y ait péché. Vous ne pouvez jamais com- 
mettre une faute si vous ne savez pas que l’acte que vous 
accomplissez est un acte mauvais. 

L'acte d’avaler un filtre ne rompt pas le jeûne. En fait 
donc il n’y avait pas de mal commis. Nous vous reférons 
aux questions qui vous expliquent clairement ce qu’il faut 
pour rompre le jeûne. 

Votre question donne lieu à une autre remarque assez 
importante. Si en avalant le filtre vous aviez cru que vous 
rompiez le jeûne (vous savez que c’est faute grave que 
d'aller communier sans être à jeun) et si vous étiez allé 
communier malgré votre croyance, alors vous auriez com- 
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mis une faute, même si en fait vous ne rompiez pas le 
jeûne. Voici comment on explique la chose. Croyant que 
vous rompiez votre jeûne, vous saviez que vous ne pouviez 
aller communier dans cet état. Si donc vous étiez allé 
communier, vous auriez péché vraiment. Chez vous toutes 
les conditions du péché se trouveraient réalisées. Il y au- 
rait eu matière grave (communier sans être à jeun); il y 
aurait eu connaissance—-en effet vous étiez convaincue du 
fait que vous rompiez le jeûne (même si le fait d’avaler 
le filtre ne rompt le jeûne, votre connaissance à vous vous 
disait que le jeûne était rompu); enfin vous auriez eu la 
volonté ou le plein consentement de la volonté. 

Revenons maintenant au filtre avalé, et à la question 
posée. Ce n’était pas rompre le jeûne que d’avaler ce fil- 
tre, car pour rompre le jeûne il faut que l’objet avalé soit 
digestible. Un morceau de carton, de papier ou de métal 
n’est pas digestible, pas plus que la fumée, un cheveu, un 
grain de sable, de la vitre, du bois, etc. Aucune de ces 
choses ne rompt le jeûne, car elles ne sont pas digestibles. 
Inutile donc de vous troubler; inutile aussi de mentionner 
ce cas en confession. Vous avez bien agi en suivant ce que 
vous dictait votre conscience. 


Malades dispensés du jeñne avant la communion 
No 128 
QUESTION-—Quels sont les malades qui sont dispensés 
du jeûne avant la communion ? 
REPONSE-—Seuls peuvent jouir de ce privilège, les ma- 
lades qui ont été au lit pendant un mois (30 jours) et pour 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 129 


lesquels il n’y a pas espoir d’une guérison prochaine. Ces 
malades peuvent alors recevoir la Sainte Communion une 
ou deux fois par semaine, même s'ils ont pris quelque 
médecine ou quelque liquide. 


Même si le malade peut se lever et passer quelques 
heures assis, il peut cependant jouir de ce privilège si 
les autres conditions sont remplies. Il n’est pas nécessaire 
non plus que la maladie soit dangereuse. La vieillesse, 
l’infirmité d’une personne condamnée à demeurer dans 
une chaise roulante, par exemple, sont considérées comme 
des maladies; ceux qui sont affligés de ces maux peuvent 
donc recevoir la Sainte Communion une ou deux fois 
la semaine sans être à jeun. 


Dans ce cas le malade peut-il prendre de la nourriture 
solide avant de communier? Il lui est défendu de prendre 
de la nourriture solide. Les seuls solides qu’il peut prendre 
sont les remèdes, les capsules, les pilules, etc. Il peut ce- 
pendant prendre de la nourriture liquide : du bouillon, du 
café, du lait, un oeuf battu, même si ce liquide contient 
un peu de solide qui n’enlève pas l’état de liquide au tout. 
Il sera permis de mettre des miettes de pain ou même un 
peu de céréales dans un café ou dans un oeuf battu, pour- 
vu que le liquide demeure liquide. 


Nous avons parlé de guérison prochaine. Une telle 
guérison prochaine serait celle qui assez probablement 
aurait lieu dans trois ou quatre Jours. 


Tout fidèle en danger de mort est tenu au précepte 
de la Communion, et tant que dure ce danger il est permis 
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et il convient que le Saint Viatique lui soit plusieurs fois 
administré selon l’avis d’un prudent confesseur. 


Manger entre les repas les jours de jeûne 


No 129 


QUESTION—Est-il défendu de manger et de boire entre 
les repas lors des jours de jeûne? Cette loi est-elle abso- 
lue ? 


REPONSE-—La loi du jeûne défend de manger entre les 
repas. Celui qui mangerait une petite quantité de nour- 
riture sans s’en rendre compte, ne romprait pas son jeûne; 
celui qui en prendrait une quantité supérieure à deux 
onces romprait le jeûne et ne serait plus tenu au jeûne ce 
jour-là. Rompre son jeûne par accident (sans y penser) 
n’est pas péché; le rompre sans raison serait ordinaire- 
ment un péché grave. 

Il n’est pas défendu de boire quelques liquides entre 
les repas les jours de jeûne. On peut prendre ce qui d’a- 
près la coutume sert à désaltérer ou à faire passer la 
nourriture ou à favoriser la digestion. Le vin, la bière, 
l’eau et les liqueurs douces sont permises entre les repas; 
le bouillon, le chocolat, le lait, les jus de fruits du moins 
en quantité considérable sont défendus. 
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Dispenses du jeûne 
No 130 


QUESTION—II y a un privilège spécial pour les ou- 
vriers le Carême et les jours d’abstinence. Est-ce que ce 
privilège leur permet de ne pas jeüner pendant le Carême 
et les Quatre-Temps? 


REPONSE-—L’Indult des ouvriers (Workingman'’s Indult) 
n’a rien à faire avec le jeûne. Ce privilège dispense les 
ouvriers de l’abstinence seule pour un repas par jour s'ils 
doivent jeûner, ou pour tous les repas s’ils ne sont pas 
tenus au jeûne. Remarquons en passant que ce privilège 
permet aux ouvriers et à leur famille de prendre UN 
repas gras les jours maigres, sauf les vendredis, le Mer- 
credi des Cendres, la Semaine Sainte et la Vigile de Noël, 
s’ils sont tenus au jeûne. S'ils ne doivent pas jeûner, ils 
peuvent faire gras aux trois repas. 


Aucune dispense du jeûne n’est accordée par cet Indult. 
Ceci ne veut pas dire qu’il est impossible aux travailleurs 
d'obtenir une dispense du jeûne. Ils peuvent le faire. 
Tout ce que nous voulons indiquer c’est que l’Indult des 
ouvriers n’accorde aucun privilège pour le jeûne; dans 
l’Indult il s’agit de l’abstinence seulement. 


Si un individu ne peut jeûner et faire son travail en 
même temps, qu’il cesse de jeûner. S'il croit avoir une 
bonne excuse, qu’il la présente au Curé. Celui-ci règlera 
la chose pour lui. 


132 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Sucer des pastilles les jours de jeûne 
No 131 


QUESTION-—J’ai toujours eu horreur d’une haleine désa- 
gréable surtout depuis que mon emploi m’'oblige à rencon- 
trer bien des personnes. M’est-il permis de laisser fondre 
des pastilles dans ma bouche les jours de jeûne ? 


REPONSE-—II vous est permis de laisser fondre ou de su- 
cer ces pastilles entre les repas les jours de jeûne. Il se- 
rait de même permis de sucer des bonbons en petite quan- 
tité. 


Les parieurs aux courses et aux cartes 
No 132 


QUESTION—Je ne puis faire comprendre à mon mari que 
c’est mal de parier aux courses de chevaux. Il me dit 
que ce n’est pas vrai et il continue de le faire. Pourriez- 
vous m'aider à lui faire comprendre ? 


REPONSE—Si vous voulez que je dise à votre mari que 
c'est mal de “jouer les chevaux” ou de parier, je regrette 
beaucoup de ne pouvoir le faire, pas catégoriquement du 
moins. 

Gager ou parier n’est pas mal en soi. Que ce soit bien 
entendu dès le commencement. Au contraire, puisque le 
jeu à l’argent peut être une distraction et un divertisse- 
ment, il est en soi louable tout comme d’autres récréa- 
tions honnêtes. 
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Si le parieur s'engage en toute liberté, sans fraude ni 
violence, au sujet d’une chose douteuse (comme le résultat 
d’une course, d’une partie de cartes, etc.), et s’il n’entraîne 
à rien d’'immoral ou de défendu, alors il ne fait rien de 
mal, et partant, son pari n’est pas défendu. Il ne faut pas 
cependant accepter cette conclusion sans un mot d’expli- 
cation. Il y a des conditions qui régissent le pari et qui 
le rendent honnête ou défendu suivant que ces conditions 
sont appliquées au jeu ou non. 

Nous avons dit que le pari ne devait être accompagné 
ni de violence ni de fraude. La violence, tout le monde 
comprend ça; n’y insistons pas. Mais la fraude. .. Sou- 
vent un individu se met à jouer aux cartes pour de l’ar- 
gent et sait bien qu'il ne perdra jamais, puisqu'il est passé 
maître dans l’art de tricher. C’est mal... En prenant l’ar- 
gent des autres par fraude, cet individu vole; il doit donc 
restituer ou remettre cet argent volé. 

Le jeu ou le pari ne doit entraîner à rien d’immoral, 
avons-nous dit. C’est ici le point le plus important. En 
effet, c’est ici le danger du pari et de la gageure; c’est ici 
qu’une récréation, bonne en soi, devient souvent péché. 

Le jeu à l'argent est certainement un danger pour 
tout le monde; c’est une occasion de péché, car souvent la 
“maladie de l’argent” entraîne à des actes malhonnêtes. 
C’est ainsi qu’un gageur arrive facilement à dépenser l’ar- 
gent de la famille pour payer les sommes qu’il a perdues 
en jouant à l'argent. Le jeu entraîne donc cet individu à 
quelque chose de défendu, car il n’a pas le droit de priver 
sa famille de l’argent nécessaire pour la faire vivre. 
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Aussi longtemps qu’un gageur ne dépense pas l’argent 
qu'il doit à sa famille ou à d’autres, il ne fait rien de mal 
s’il respecte les autres lois du pari. L'homme qui remet 
tout son salaire à son épouse le vendredi, et qui reçoit 
quelques dollars pour ses dépenses personnelles, peut 
faire ce qu’il veut de cet argent, puisqu'il est certain que 
la famille n’en a pas besoin. 

Un père de famille ne doit pas non plus négliger, pour 
assister aux courses ou autres amusements, le travail qui 
est nécessaire pour faire vivre sa famille. 

Nous n'insisterons jamais trop sur le danger que pré- 
sente l’habitude de gager. Certains, à cause du manque 
de volonté, doivent s'abstenir de tout pari. Les autres 
doivent toujours être très prudents. 

En soi donc le pari n’est pas défendu, puisqu'il n’est 
pas mauvais. Il demeure toujours dangereux, voire même 
parfois extrêmement dangereux. Ceux qui parient aux 
courses ou aux cartes prennent souvent la passion du jeu. 
C’est là le danger. Cette passion les poussera, trop souvent 
hélas! à oublier leurs autres obligations. Par la suite la 
famille se trouvera privée du soution financier qui lui 
était nécessaire. 


Jugement téméraire 


Nos 133-134 


QUESTION-—Juger témérairement, est-ce penser mal de 
quelqu'un ou est-ce dire ce que l’on pense? J'e lisais dans 
“Confession made easy” que ce qu’on appelle “rash judg- 
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ment” n’est pas un péché grave. Si l’on juge téméraire- 
ment le prochain et une personne consacrée à Dieu, est-ce 
la même chose? Faut-il s'expliquer en confession ? 


REPONSE-—L'on juge témérairement quand, sans indices 
(signes) suffisants, on prononce en soi-même que quel- 
qu'un est coupable d’une faute. Quand on nuit à l’honneur 
de quelqu'un en parlant mal de lui, ce péché est extérieur; 
il est d’une autre espèce. En confession l’on s’en accuse en 
disant qu’on a mal parlé ou mal pensé de quelqu'un. 

Ces deux péchés (ce sont deux péchés en effet) sont 
une injustice contre le prochain, puisque ce prochain a 
droit et à son honneur et à sa réputation. A son droit, cor- 
respond chez tout le monde le devoir de respecter ce droit. 

Ces péchés peuvent être graves. Ils le sont quand les 
trois conditions suivantes se réalisent : 

1—I] faut que la chose pensée ou dite soit grave et 
diffame gravement celui qui en est l’objet. Dire, par ex- 
emple, que quelqu'un a volé cent piastres. 

2—I] faut qu’il y ait pleine conviction et affirmation. 
Il faut que l’on juge vraiment, et non seulement que l’on 
soupçonne. 

3—I1 faut que le jugement soit porté sciemment et 
sans raison suffisante. . 

Si le péché de mal penser ou .# zial parler du pro- 
chain manque d’une de ces conditions, il ne sera pas grave; 
parfois même il ne sera pas péché. 

Le péché que l’on appelle “rash judgment” peut être 
grave lui aussi. Relisez bien le livret que vous avez men- 


136 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


tionné et voyez si l’auteur ne dit pas plutôt que ce péché 
est rarement grave, puisqu'il manque presque toujours 
l’une des conditions requises pour le rendre faute grave. 

Il est certain que si vous parlez mal d’une personne 
consacrée à Dieu, votre faute est plus grave que si vous 
dites le même mal d’une personne ordinaire. Il est facile 
de voir pourquoi. La réputation du prêtre ou de la reli- 
gieuse est plus précieuse et plus élevée. Si vos mauvaises 
paroles font perdre cette réputation, le dommage causé 
est plus grand, et donc la faute aussi. Il faut mentionner 
cette circonstance de personne en confession. 


Se réveiller le matin avec quelques nourriture cachée 
dans une dent 


No 135 


QUESTION —Hier soir j'ai pris un petit lunch quelques 
minutes avant de me coucher. En me levant ce matin, j'ai 
remarqué que j'avais un peu de nourriture cachée dans 
une dent. J’ai réussi à dégager cette nourriture et sans 
y penser je l’ai avalée. Est-ce que j'aurais pu aller com- 
munier ? 


REPONSE-—Une personne qui avale des parcelles de 
nourriture cachée dans la bouche (les dents) ne rompt pas 
son jeûne. Peu importe si la personne avale cette nourri- 
ture volontairement ou par accident. Vous auriez donc 
pu aller communier. 
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D'où vient le nom “La Salette” ? 


No 136 


QUESTION-—J’entends souvent parler des Missionnaires 
de La Salette. D’où vient leur nom ? 


REPONSE- Les Missionnaïres dont vous entendez parler 
sont connus sous le nom de Pères Missionnaires de Notre- 
Dame de La Salette. Leur nom leur vient d’une appari- 
tion de Marie, apparition qui a donné naissance à leur 
communauté. Cette apparition eut lieu dans un petit vil- 
lage nommé La Salette. Ce village est situé dans le dé- 
partement de l’Isère dans les Alpes Françaises et fait par- 
tie du diocèse de Grenoble. Le village de La Salette est 
au sud-est de la France. 


L'apparition de La Salette 
No 137 


QUESTION—Les Missionnaires de La Salette sont nés 
d’une apparition de la Sainte Vierge. Quelle est cette ap- 
parition? Comment a-t-elle eu lieu ? 


REPONSE—L'apparition qui donna naissance à la com- 
munauté des Pères Missionnaires de Notre-Dame de La 
Salette est l’apparition de Marie à deux petits bergers 
dans le village nommé La Salette. 

Elle eut lieu le 19 septembre 1846, veille de la fête de 
Notre-Dame des Sept-Douleurs, fête qui depuis ce temps 
a été fixée au 15 septembre. Marie choisit comme témoins 
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de son message deux petits bergers, Maximin et Mélanie, 
qui faisaient paître leurs vaches sur la montagne. 

Les deux bergers avaient pris, vers l'heure de midi, 
leur frugal repas et s'étaient endormis sur le gazon. Vers 
deux heures la petite fille réveilla Maximin en disant : 
“Allons voir où sont nos vaches”. Ayant fait quelques pas, 
les enfants virent leurs vaches paisiblement couchées sur 
le flanc de la montagne. Ils descendaient prendre leurs 
sacs pour rejoindre leur troupeau lorsque Mélanie aper- 
çut une lumière éblouissante au fond du vallon. La lu- 
mière s’entr’ouvrit et les bergers virent une Dame toute 
Jumineuse mais dans l'attitude d’une grande tristesse. 

La Dame, (la Belle-Dame comme l'ont appelée les 
voyants) est assise, le visage dans les mains, en proie à 
une grande douleur. Les bergers s’avancent un peu; ils 
ont peur. La Dame se lève alors, croise les bras sur sa poi- 
trine et leur dit : “Avancez, mes enfants, n’ayez pas peur, 
je suis ici pour vous annoncer une grande nouvelle”. 

Les enfants sont rassurés par la douce voix de Marie. 
Ils s’approchent d'elle. Versant des larmes, elle leur livre 
son message. 


Le discours de Marie 


No 138 


“Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis for- 
cée de laisser aller le bras de mon Fils. Il est si lourd et 
si pesant que je ne puis plus le retenir. Depuis le temps 
que je souffre pour vous! Si je veux que mon Fils ne vous 
abandonne pas, je suis chargée de le prier sans cesse; et 
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pour vous autres, vous n’en faites pas cas! Vous aurez 
beau prier, beau faire, jamais vous ne pourrez récompen- 
ser la peine que j'ai prise pour vous! 

“Je vous ai donné six jours pour travailler, je me suis 
réservé le septième, et on ne veut pas me l’accorder. 
Ceux qui conduisent les charrettes ne savent pas jurer 
sans y mettre le nom de mon Fils; ce sont les deux choses 
qui appesantissent tant son bras. Si la récolte se gâte, ce 
n’est qu’à cause de vous autres; je vous l’ai fait voir l’an 
dernier par les pommes de terre et vous n’en avez pas fait 
cas; c’est au contraire, quand vous en trouviez de gâtées, 
vous juriez, vous y mettiez le nom de mon Fils. Elles vont 
continuer à se gâter, et à Noël il n’y en aura plus”. 

À cet endroit du discours, Mélanie regarde Maximin 
comme pour lui demander ce que signifient les paroles de 
la Belle Dame. Alors la Sainte Vierge leur dit : “Vous ne 
comprenez pas le français, mes enfants, je vais vous le 
dire autrement”. Elle répète alors en patois de Corps ces 
dernières paroles : “Si la récotle sa gâête, ce n’est qu’à 
cause de vous autres, etc.”. Puis elle poursuit son discours 
en patois. 

“Si vous avez du blé, il ne faut pas le semer. Tout ce 
que vous sèmerez, les bêtes le mangeront, et ce qui vien- 
dra, tombera en poussière quand vous le battrez. Il vien- 
dra une grande famine; avant que la famine vienne, les 
enfants au-dessous de sept ans prendront un tremblement 
et mourront entre les bras des personnes qui les tiendront, 
les autres feront pénitence par la famine. Les noix de- 
viendront mauvaises et les raisins pourriront”. 
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Après ces mots, la Sainte Vierge continue de parler. 
Tout en voyant le mouvement de ses lèvres, Mélanie ne 
l'entend plus. Maximin reçoit un secret. Bientôt après, la 
Belle Dame confie un secret à Mélanie aussi et Maximin 
à son tour cesse de l’entendre. Puis la Sainte Vierge, con- 
tinuant son discours de manière à être entendue des deux 
voyants, leur dit : 

“S'ils se convertissent, les pierres et les rochers se 
changeront en blé, et les pommes-de-terre seront ense- 
mencées par les terres. Faites-vous bien votre prière, mes 
enfants?” leur demande ensuite la Belle-Dame. Les ber- 
gers répondent : “Non, Madame, pas guère!” “Ah, 
mes enfants, reprend-elle, il faut bien la faire soir et ma- 
tin, quand vous ne pourrez mieux, dites au moins un 
Pater et un Ave Maria; et quand vous aurez le temps, il 
faut en dire davantage. Il ne va que quelques femmes un 
peu âgées à la messe, les autres travaillent tout l'été, et 
l'hiver, quand ils ne savent que faire, ils ne vont à la 
Messe que pour se moquer de la religion; le Carême ils 
vont à la boucherie comme des chiens!” 


Puis la Sainte Vierge ajouta : “N’avez-vous jamais vu 
du blé gâté, mes enfants?” Tous deux répondirent : 
“Oh! non, Madame”. Alors elle dit à Maximin : “Mais 
toi, mon enfant, tu dois bien en avoir vu, une fois, vers la 
terre du Coin, avec ton père. Le maître du champ de blé 
dit à son père : Venez voir comme mon blé se gâte. Vous 
y allâtes tous les deux. Ton père prit deux ou trois épis 
dans sa main, les froissa, et ils tombèrent tous en pous- 
sière. Puis à votre retour, quand vous n'’étiez qu’à une 
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demi-heure de Corps, ton père te donna un morceau de 
pain en te disant : ‘Tiens, mon enfant, mange encore du 
pain cette année, car je ne sais pas qui en mangera l’an- 
née prochaine si le blé continue de se gâter’.” 

Et Maximin répondit : “C’est bien vrai, Madame, je 
ne m'en souvenais pas”. 

La Sainte Vierge termina son discours par ces paroles 
prononcées en français : “Eh bien! mes enfants, vous le 
ferez passer à tout mon peuple”. Laissant les enfants, elle 
traverse le ravin de la Sézia, et sans se tourner vers eux, 
elle dit une seconde fois : “Eh bien! mes enfants, vous le 
ferez passer à tout mon peuple”. 

Elle se dirige alors vers le plateau d’où les enfants 
avaient aperçu leurs vaches. Les enfants se mettent alors 
à sa poursuite et l’atteignent bientôt. En leur présence, la 
Sainte Vierge s'élève un peu et demeure ainsi suspendue 
entre ciel et terre pour quelques moments. Elle lève en- 
suite les yeux au ciel et elle disparaît graduellement sur 
place. | 


Qui furent les deux témoins 
No 139 


Les deux témoins de l'apparition furent deux petits 
bergers, Maximin Giraud âgé de plus de onze ans et Mé- 
lanie Matthieu âgée de quinze ans. Les deux enfants na- 
quirent à Corps de parents pauvres. Ils gagnaient leur 
pain en gardant les troupeaux d’un maître. Ils se rencon- 
trèrent pour la première fois deux jours avant l’appari- 
tion. 


142 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Ni l’un ni l’autre ne possédaient une forte intelli- 
gence. Bien au contraire les deux étaient d’une très 
grande ignorance. Maximin ne savait que quelques mots 
de français; Mélanie connaissait à peine le Pater, Ave et 
Credo. Ils possédaient tous deux une mémoire des plus 
rebelles. Mélanie en effet passa de longs mois à apprendre 
le Notre Père. Après l'apparition cependant, ni l’un ni 
l’autre n’oublièrent un seul mot du long discours. Jamais 
ils ne se sont contredits; jamais ils n’ont rétracté un seul 
mot de leur récit, même quand ils furent menacés de la 
prison et de la mort. On essaya de les corrompre avec de 
l’argent; ils demeurèrent fermes. Interrogés ensemble ou 
séparément, ils furent toujours fidèles à répéter le dis- 
cours tel que la Belle Dame le leur avait confié. 


Comment était-elle vêtue? 
No 140 


La Vierge de La Salette apparut aux deux petits té- 
moins, vêtue à la mode des paysannes de la France. Elle 
portait une robe blanche étincelante, recouverte d’un ta- 
blier doré. Ses longues manches recouvraient ses mains et 
sa coiffure cachait ses oreilles et ses cheveux. Elle portait 
un riche diadème couronné de roses. Sur ses épaules re- 
tombait un fichu orné d’une chaîne en or et de roses. Sur 
sa poitrine elle portait un crucifix doré retenu par une 
chaîne en or. Ce crucifix portait à la droite des tenailles 
et à la gauche un marteau. Sa robe retombait jusqu’à ses 
pieds et laissait à peine voir les roses qui les entouraient. 
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Son vêtement était des plus modestes et pourtant re- 
flétait la gloire de la céleste reine. 


Que signihent le marteau et les tenailles? 
No 141 


Notre Dame est venue à La Salette condamner le pé- 
ché par ses paroles, par son attitude et par ses larmes. 
Elle est venue pour réconcilier l’homme pécheur avec son 
Dieu offensé. Elle est venue prêcher la pénitence comme 
l’arme la plus puissante pour la conversion des pécheurs. 
Son rôle était celui d’une réconciliatrice, la Réconciliatrice 
des pécheurs. 

Le crucifix qu’elle portait sur sa poitrine contenait un 
marteau et des tenailles, les deux instruments de la pas- 
sion. Ces instruments indiquaient très bien le but de sa 
mission. Elle venait supplier le pécheur de remplacer le 
marteau de ses péchés par les tenailles de la pénitence. 
Elle venait demander au pécheur d’arrêter de crucifier 
son Fils; elle venait lui demander de le descendre de la 
Croix par la pénitence. 


La fontaine miraculeuse 
No 142 


Le lendemain de l’apparition, plusieurs habitants du 
village de La Salette gravirent la montagne pour visiter 
le lieu où était apparue la Belle-Dame. Ils furent surpris 
de voir que la petite source tout à fait sèche le 19 septem- 
bre, coulait maintenant abondamment. Cette source ne 
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coulait qu’à la fonte des neiges. Les habitants acceptèrent 
ce fait comme une preuve de la vérité de ce que les petits 
bergers leur avaient annoncé. 

Cette source n’a jamais tari depuis ce temps. Son eau 
a opéré de nombreux miracles. On la demande au loin et 
toujours elle opère des merveilles de guérisons et de con- 
versions. 


Prières à Notre-Dame de La Salette 
No 143 


La Vierge de La Salette est invoquée sous le vocable 
de Notre-Dame, Réconciliatrice des pécheurs. Rome a ac- 
cepté ce vocable et a attaché 300 jours d’indulgences à 
l’invocation suivante : 

“Notre-Dame de La Salette, Réconciliatrice des pé- 
cheurs, priez sans cesse pour nous qui avons recours à 
vous.” 

Le Souvenez-vous à Notre Dame de La Salette est 
une autre belle prière qui invoque Marie sous son beau 
titre de Réconciliatrice. Cette prière est enrichie de 500 
jours d’indulgences. 

“Souvenez-vous, Ô Notre-Dame de La Salette, véri- 
table Mère de douleurs, des larmes que vous avez versées 
pour moi sur le calvaire; souvenez-vous aussi de la peine 
que vous prenez toujours pour moi, afin de me soustraire 
à la justice de Dieu, et voyez si, après avoir tant fait pour 
votre enfant, vous pouvez maintenant l’abandonner. Ra- 
nimé par cette consolante pensée, je viens me jeter à vos 
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pieds, malgré mes infidélités et mes ingratitudes. Ne re- 
poussez pas ma prière, Ô Vierge Réconciliatrice, mais con- 
vertissez-moi, faites-moi la grâce d’aimer Jésus par-dessus 
tout, et de vous consoler vous-même par une vie sainte, 
pour que je puisse un jour vous voir au ciel. Ainsi soit-il. 


Quand la lampe du sanctuaire s'éteint 
No 144 


QUESTION-—Si je remarque que la lampe du sanctuaire 
est éteinte, que dois-je faire ? 


REPONSE-Si vous remarquez que la lampe du sanc- 
tuaire ne brûle plus, vous devez avertir celui qui est 
chargé du soin de l’Eglise. Avant de le chercher, s’il n’est 
pas dans l'Eglise, regardez si un des petits lampions est 
allumé. Sinon, alors allumez-en un et avertissez ensuite 
celui qui est chargé du soin de la lampe du sanctuaire. 

Si vous ne pouvez trouver le sacristain ou le bedeau, 
avertissez le Curé ou les religieuses. Bien que la responsa- 
bilité de la lampe ne soit pas la vôtre, vous ne devez ja- 
maïs la laisser éteinte quand vous pouvez faire autrement. 
Il est facile d’avertir celui qui saura s'occuper de la chose. 


Laver les linges d’autel 
No 145 


QUESTION—ESst-il permis à un laïc de laver les linges 
dont le prêtre se sert à la Messe et qui ont touché l’Hostie 
et le Calice? C’est moi qui suis chargée de la sacristie 
dans notre Eglise. 
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REPONSE—II est défendu aux laïcs de laver les linges 
d’autel qui ont touché l’Hostie ou le Calice, avant que le 
prêtre ou un clerc dans les ordres majeurs ne les aient 
lavés une fois. Une fois ce premier lavage terminé, les 
laïcs peuvent alors laver les linges comme ils le désirent. 

Les linges qui doivent être ainsi lavés une fois avant 
de les passer aux laïcs sont les purificatoires, les corpo- 
raux et les palles. 


Comment légitimer les enfants 
Nos 146-147-148 


QUESTION -— Dans un moment de faiblesse je me suis 
laissée prendre au filet du mal. Je suis maintenant mère, 
sans être épouse. Comment faire pour légitimer mon en- 
fant? Le père de l’enfant ne m'est pas inconnu; doit-il 
m'aider à pourvoir aux nécessités de l’enfant? Le mariage 
avec cet homme m'est-il imposé? Nos relations étaient à 
base de passion et non d'amour. 


REPONSE-—Le mariage du père et de la mère de l’enfant 
illégitime rendrait cet enfant légitime, s’il y avait ma- 
riage valide. Ceci naturellement ne peut se faire dans le 
cas d’un adultère, c’est-à-dire si un des deux coupables 
est marié. 

Un Indult Apostolique peut aussi accorder directe- 
ment une légitimation. Si l’enfant faisait plus tard pro- 
fession, en émettant des voeux solennels, il deviendrait 
légitime par le fait même. 

Le père de l’enfant est certainement tenu de pourvoir 
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aux nécessités de l’enfant tout comme la mère. Tous deux, 
ils sont cause de cette injustice, et tous deux ils doivent 
la réparer en veillant aux besoins de l’enfant. Ils doivent 
veiller à son éducation, à son logement, etc. 

Il n’y a aucune obligation de marier le complice. Il 
suffit que les deux partagent les dépenses de l’éducation 
et l'instruction de l'enfant. Si le mariage était possible, 
il réussirait non seulement à légitimer l'enfant, mais aussi 
à enlever l’opprobre qui couvre la mère de l’enfant. Il lui 
sera peut-être (surtout si son malheur est connu) difficile 
de se trouver un parti. Le bon sens et l’avis de votre con- 
fesseur vous serviront de guide. 


Lire les lettres des autres 
No 149 


QUESTION—Est-ce que c’est mal de lire les lettres des 
autres? Je ne connais pas de commandement qui le dé- 
fende. 


REPONSE--II n’y a pas de commandement qui défende la 
lecture des lettres d’autrui dans les termes mêmes du com- 
mandement que vous avez appris, je le concède. Le huit- 
ième commandement cependant défend de prendre con- 
naissance des lettres d’autrui en tant que ce commande- 
ment sauvegarde le bon renom, l’honorabilité du prochain. 

La lecture des lettres d'autrui viole le droit que cha- 
cun possède de conserver ses secrets. Celui qui commet- 
trait cette indiscrétion par simple curiosité, sans chercher 
à découvrir les secrets d'importance ou sans intention de 
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se servir de ces secrets, celui-là ne nuit pas gravement au 
prochain. Son péché serait véniel, à moins qu’il ne puisse 
présumer raisonnablement que le prochain lui permet- 
trait la lecture de la lettre. Celui qui nuit gravement au 
prochain en prenant connaissance de ses lettres, pèche 
gravement. 


Les seuls qui puissent lire les lettres des autres sont 
ceux qui en ont obtenu la permission, ou ceux qui agis- 
sent par autorité légitime, tels, par exemple, les parents, 
les supérieurs religieux, ou l'autorité civile agissant au 
nom du bien commun, en temps de guerre, par exemple. 


Assister à des séances de magie 


Nos 150-151 


QUESTION—La magie est-elle permise? Avons-nous le 
droit d'assister à des séances de magie ? 


REPONSE-—II y a deux sortes de magie. La magie blan- 
che est l’art de faire des choses extraordinaires par pure 
dextérité. Cette sorte de magie n’est pas défendue. 
Tous les trucs que l'artiste nous présente sont dus à son 
adresse et à son savoir-faire. Tout le monde le comprend; 
personne n'ose attribuer la magie blanche à des forces 
préternaturelles. Il est permis d'assister à des séances de 
magie blanche. 

L'autre sorte de magie (la magie noire) est défendue. 
L'artiste doit ses faits et gestes à l’intervention du démon. 
Il est défendu aux fidèles d'assister à de telles séances. 
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Indulgences du Chemin de la Croix gagnées par les per- 
sonnes empêchées de se rendre à Péglise et les malades 


No 152 


QUESTION—Un malade ou un infirme peut-il gagner les 
Indulgences du Chemin de la Croix sans faire l’exercice 
du Chemin de la Croix ? 


REPONSE-— Deux privilèges sont accordés à ceux qui ne 
peuvent faire le Chemin de la Croix : 

1—Pour les personnes empêchées : Aux infirmes, aux 
navigateurs, aux prisonniers, et à ceux qui sont dans l’im- 
possibilité de faire le Chemin de la Croix, il est permis de 
gagner les mêmes Indulgences (voir question 44) men- 
tionnées plus haut. Ils doivent réciter vingt Pater, Ave et 
Gloria devant un crucifix bénit à cet effet par un Père 
Franciscain ou par un prêtre qui a ce pouvoir. Ils gagnent 
une Indulgence de dix ans pour chaque série de Pater, 
Ave et Gloria s’ils ne peuvent dire toutes les prières re- 
quises. Remarquez qu’il faut un crucifix bénit à cet effet, 
un crucifix donc qui est bénit pour le Chemin de la Croix. 

2—Pour les malades : Les malades qui ne peuvent 
accomplir l’exercice du Chemin de la Croix ni réciter les 
vingt Pater, Ave et Gloria sans grande difficulté, peuvent 
gagner les mêmes Indulgences (voyez 44) en baisant ou 
en regardant d’un coeur contrit et avec affection un cru- 
cifix bénit dans ce but, présenté par un prêtre ou par une 
autre personne et en récitant s’ils le peuvent une courte 
prière ou une oraison jaculatoire en souvenir de la Pas- 
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sion et de la Mort de N.-$. J.-C. Le malade peut regarder 
ou baiser son propre crucifix s’il est bénit à cet effet. 
(Extrait de “Thésaurisons pour le ciel”) 


Maladie cachée avant le mariage 
No 153 


QUESTION—Avant le mariage, mon mari ne m'a pas dit 
qu’il aurait de la misère à se trouver de l’emploi à cause 
d’une maladie qu’il me cacha. Nous sommes maintenant 
dans la misère. Si j'avais connu son état, je ne l’aurais ja- 
mais épousé. Est-ce que je puis faire annuler mon ma- 
riage ? 


REPONSE—Non ... vous ne pourrez jamais faire annuler 
votre mariage parce qu’il a été valide dès le commence- 
ment. 

Il est certain que votre mari a mal fait en vous ca- 
chant cette maladie qui devait avoir de si funestes consé- 
quences. Quelque coupable que puisse être sa conduite, il 
ne vous a pas trompée au point de vous permettre d’an- 
nuler votre mariage. Quand vous avez exprimé votre con- 
sentement de prendre cet homme pour époux, vous avez 
émis un consentement tout à fait libre et valide. Permet- 
tez-moi de vous faire voir tout d’abord le texte même de 
la loi de l'Eglise. Quelques exemplaires vous aideront en- 
suite à comprendre. 

Voici la loi : Seule une erreur portant directement 
sur la personne, ou tout au plus sur une qualité à laquelle 
s'attache l’interessé comme à l’unique moyen pour lui de 
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reconnaître la personne qu’il veut épouser est de nature à 
vicier le consentement matrimonial. 

Dans le cas que nous considérons, l'erreur est au su- 
jet de la maladie de l’époux; cette erreur porte donc sur 
une qualité de la personne et non sur la personne, et cette 
qualité n’était pas l’unique moyen pour l'épouse de recon- 
naître la personne qu’elle voulait épouser. 

Voici les exemples qui feront comprendre l’applica- 
tion de la loi. Ces exemples sont extraits de Vitrant. 

“Pierre Dupont a l'intention d’épouser Marie Durand, 
fille d'André Durand. Au moment de la cérémonie, on 
amène, sans que Pierre Dupont ne s’en rende compte, une 
autre personne qui, elle aussi, répond au nom de Marie 
Durand. La cérémonie a lieu, maïs bientôt Pierre s’aper- 
çoit de la substitution. Le mariage est certainement inva- 
lide. Il y a eu manifestement erreur sur la personne. 


“Une autre fois on lui propose d’épouser une personne 
qu’on lui dit être la fille aînée de telle famille. Il prend 
les renseignements sur l’aînée et on lui affirme qu’elle est 
parfaite. Sans avoir jamais vu ni l’aînée ni la cadette, il 
se marie avec celle qu’il croit être l’aînée. Mais il apprend 
par l’expérience que celle qui s’était présentée lors du 
mariage n’était que la cadette. Dans ce cas, une erreur 
relative à la qualité (aînée ou cadette) a entraîné pour lui 
une véritable erreur sur la personne. Le mariage est nul.” 


Le troisième exemple explique très bien le cas expo- 
sé dans la question. “Pierre rencontre une jeune Bertha 
qui lui fait tourner la tête. Celle-ci, fine enjoleuse, lui fait 
croire qu’elle est riche et d’une vertu virginale. Le ma- 
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riage a lieu. Pierre constate bientôt toute son erreur. Si 
grande qu’elle ait été, elle porte sur les qualités de la per- 
sonne, non sur la personne elle-même. Le mariage est va- 
lide. 

“Dans ce dernier cas, l’erreur ne touche pas à l’objet 
essentiel du contrat; elle porte sur quelque chose de se- 
condaire attaché à l’objet même du contrat—la personne”. 


Indulgences de la médaille miraculeuse 


No 154 


QUESTION-—-Voudriez-vous me dire quelles sont les In- 
dulgences attachées à la médaille miraculeuse ? 


REPONSE-—I—Le jour de votre réception de la médaille 
miraculeuse, vous recevez une Indulgence plénière si vous 
vous confessez et recevez la Sainte Communion. 


2— Une fois que vous avez reçu la médaille miracu- 
leuse, vous pouvez gagner une Indulgence plénière les 
jours de Pâques et de l’Immaculée Conception (8 décem- 
bre). Encore ici il faut la confession, la communion; de 
plus il faut réciter des prières aux intentions du Souve- 
rain Pontife (un Pater, Ave, Gloria suffisent) et faire une 
visite à l’Eglise. 

3—Vous pouvez recevoir une Indulgence partielle de 
100 jours chaque fois que vous récitez l’invocation : “O 
Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons re- 
cours à vous”. 
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Devoirs du médecin catholique 
No 155 


QUESTION—En quelques mots, pouvez-vous me dire 
quelles sont les obligations du médecin Catholique ? 


REPONSE-—Le médecin Catholique (le médecin protes- 
tant est soumis aux mêmes obligations!) doit se souvenir 
qu'il existe entre lui et ses clients une sorte de contrat qui 
exige de lui certains devoirs de justice. Il a aussi des de- 
voirs de charité. 

Tout médecin doit posséder la science nécessaire. Un 
médecin qui, conscient de ses incapacités, ose soigner les 
malades, s’expose à causer de graves dommages à ses 
clients. Il serait obligé de réparer l'injustice qu’il cause- 
rait par suite de son ignorance. 

Tout ce qui est immoral pour les personnes ordinai- 
res, l’est aussi pour le médecin. Il doit donc veiller à la 
pudeur et à la modestie quand il soigne des maladies ‘“‘dé- 
licates”. Il ne doit en rien conseiller des actes immoraux 
ou des opérations chirurgicales qui sont défendues, telles 
que l’avortement, etc. 

Le médecin arrivera à connaître plusieurs secrets dits 
“professionnels”. Il est obligé en conscience de garder ces 
secrets sauf 1” lorsque le bien général en exige la con- 
naissance, ou 2 lorsque sans la révélation d’un tel secret 
un injuste dommage serait causé à un innocent, ou, 3°, 
encore, lorsque la révélation est nécessaire pour éviter un 
grave dommage à celui qui a reçu ou à celui qui a confié 
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le secret. — Engagé pour servir les malades, il doit se ren- 
dre auprès d’eux quand ils le demandent, surtout si le cas 
est urgent. La négligence dans l’accomplissement de ce 
devoir peut constituer une injustice que le médecin sera 
tenu de réparer. Il ne peut cependant multiplier des visi- 
tes inutiles dans le but de présenter ensuite une plus forte 
facture. 


Chargé du bien-être des malades, il doit recommander 
les remèdes les plus sûrs. S'il ne peut rien conseiller 
d’immoral à ses clients, il ne peut lui-même accomplir un 
acte qui serait défendu par la loi naturelle ou les lois de 
l'Eglise. Nous parlons ici surtout d'opérations chirurgi- 
cales. Le médecin n’a jamais le droit de stériliser un client 
qui veut se livrer à la luxure ou de faire une opération 
dont le but serait de tuer un embryon en voie de se déve- 
lopper. 


Le médecin est un homme de profession; il a donc le 
droit de charger un assez bon prix pour son travail. La 
coutume générale indiquera le prix convenable. Ici en- 
core, il doit veiller à la justice et à la charité. La charité 
le poussera à soigner les pauvres qui ne peuvent lui ren- 
dre le plein prix. Il a le droit d'exiger un peu plus de ceux 
qui peuvent compenser ses services, s’il doit travailler le 
dimanche ou la nuit. 


En somme, le médecin—tout médecin, mais surtout le 
médecin Catholique—doit se souvenir de la grande res- 
ponsabilité qui lui incombe. Il doit avertir en charité 
lorsqu'il y a danger de mort afin que le patient puisse 
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mettre ordre à ses affaires temporelles et surtout spiri- 
tuelles. 
Ce qu’est la médisance et sa gravité 
Nos 156-157 


QUESTION-—Voudriez-vous m'expliquer ce qu'est la mé- 
disance? Est-ce que je puis pécher en parlant des défauts 
des autres? Suis-je obligée de faire réparation ? 


REPONSE-—-La médisance est ce mal que nous commet- 
tons contre le prochain lorsque nous dévoilons, sans rai- 
son, ses fautes cachées. Comme nous-mêmes, le prochain 
a un droit strict à sa réputation. À ce droit correspond 
chez nous une obligation—celle de respecter le droit à la 
réputation. 

Pour qu’il y ait faute par médisance, il faut que celui 
qui médit cherche vraiment à faire perdre la confiance 
ou la réputation du prochain et ceci sans raison. Cette 
mauvaise habitude de “plumer” le voisin est un mal qui 
peut parfois nous jouer un mauvais tour. 

La médisance est un péché grave quand elle blesse 
gravement la réputation du prochain. C’est ce qui arrive, 
par exemple, lorsqu'un individu perd son emploi par suite 
de la médisance. C’est ce qui arrive quand la médisance 
fait perdre la confiance que d’autres portaient au pro- 
chain, au point de lui causer un dommage considérable. 

Cette médisance grave est une injustice qui doit être 
réparée. Comment le faire? En tâchant de faire dispa- 
raître par des preuves concrètes, la mauvaise impression 
que nos paroles ont engendrée. Rien de plus difficile que 
de réparer le tort causé quand nous avons malicieusement 
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fait ressortir les défauts du prochain. Il faut alors tra- 
vailler à refaire sa réputation en faisant ressortir ses bon- 
nes qualités. 


Un prêtre doit-il dire la Messe tous les jours? 
No 158 


QUESTION—Quelqu'un m'a dit l’autre jour qu’un prêtre 
n'était pas obligé de dire la Messe tous les jours. Cela me 
surprend. Est-ce vrai ? 


REPONSE-—II est certain que le prêtre n’est pas obligé de 
dire la Messe tous les jours. Il n’est pas même obligé de 
dire la Messe le dimanche. S'il ne la dit pas, il doit y as- 
sister comme tout le monde. 

Le prêtre est obligé de dire la Messe quelaues fois par 
année—quatre ou cinq fois. Il doit la dire le dimanche 
quand des fidèles manqueraïent la Messe le dimanche ou 
les fêtes d’obligation à cause de lui. De même il serait 
tenu de Ia dire, si son omission causait scandale. 

L'obligation de dire la Messe ou de la faire dire est 
plus grave pour un prêtre chargé d’âmes que pour un 
prêtre ordinaire qui ne travaille pas dans une paroisse. 
Le premier doit dire ou faire dire la Messe chaque fois 
que ses fidèles sont tenus d’y assister. 

Le Curé d’une paroisse est obligé sous peine de faute 
grave de célébrer la messe pour ses paroiïissiens (messe 
“pro populo”) tous les dimanches de l’année et toutes les 
fêtes qui anciennement étaient de précepte, soit soixante- 
douze fois environ. S'il était empêché de dire ces Messes 
lui-même, il serait tenu de les faire dire par d’autres. 
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Nous attirons votre attention sur le fait que le Curé 
de la paroisse dit sa Messe du dimanche aux intentions de 
ses paroissiens. Il ne peut la dire à d’autres intentions. 


Messes Grégoriennes 
No 159 


QUESTION—Qu’entendez-vous par Messes Grégoriennes? 
Ma voisine me dit que si nous faisons dire un trentain gré- 
gorien pour une âme, cette âme est certaine de son salut 
immédiat si elle est morte en état de grâce. Que dit l’E- 
glise la-dessus ? 


REPONSE—Les Messes Grégoriennes (ou le trentain gré- 
gorien) sont une série de trente messes dites sans inter- 
ruption de jours pour le repos de l’âme d’un défunt spé- 
cifié. 

L'Eglise n’enseigne rien au sujet de l’effet certain qui 
découlerait du trentain grégorien, effet admirable que bon 
nombre de personnes attribuent à cette pieuse pratique. 

En effet la Congrégation des Indulgences, le 11 mars, 
1884, déclara que cette croyance des fidèles était : ‘‘pieuse 
et raisonnable”. Cette congrégation n’ajouta rien qui in- 
diquât que l'effet attribué aux Messes grégoriennes fut 
tout à fait certain. 

Rien n'empêche cependant d’accepter la pieuse croy- 
ance qui attribue un effet merveilleux à ces Messes Gré- 
goriennes, à savoir que le bon Dieu délivre des flammes 
du Purgatoire l’âme pour laquelle on fait dire les Messes 
Grégoriennes. Remarquons cependant que rien n’oblige à 
y croire et que l'Eglise n’a jamais rien défini à ce sujet. 
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Le prêtre bénit l’eau à POfertoire de la Messe 
No 160 
QUESTION-—Je remarque que le prêtre bénit l’eau et non 
le vin à la Messe. Pourquoi ceci ? 


REPONSE—L'eau que le prêtre met dans le Calice repré- 
sente les fidèles; le vin représente le Christ. L’union de 
l’eau et du vin représente l’union du Christ et des fidèles. 
Puisque le vin représente le Christ, il n’a pas besoin de 
bénédiction; aucune bénédiction ne pourrait lui ajouter 
quoi que ce soit. 

Il n’en est pas de même pour les fidèles représentés 
par l’eau. Ils ont besoin d’une bénédiction pour devenir 
plus dignes (ou moins indignes) de la merveilleuse union 
qui doit avoir lieu entre eux et le Christ. 


Arriver en retard à une Messe 
No 161 

QUESTION—A cause de mon travail, il m'arrive souvent 
d’être en retard pour la Messe le dimanche. Cette Messe 
est la dernière dans ma paroisse, mais il y en a une plus 
tardive dans la paroisse voisine. Est-ce que je dois assis- 
ter à l’autre Messe quand j'arrive en retard? Je ne l’ai 
jamais fait jusqu'ici; mais ça m'inquiète un peu. 

REPONSE—Vous pouvez arriver en retard de bien des 
manières. Vous êtes en retard si vous arrivez un peu 
après l’entrée du prêtre, et vous l’êtes aussi si vous arrivez 
un peu avant la fin de la Messe. Vous auriez dû dire à 
quel moment vous arrivez, et alors nous aurions pu ré- 
pondre directement à votre question. Nous vous soumet- 
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tons ici quelques règles générales. À vous de prendre vo- 
tre réponse de ces règles. 

Le précepte de l'Eglise demande que l’on assiste à une 
messe entière. Celui qui ne peut assister à une messe en- 
tière, doit, si cela lui est possible assister au moins à la 
partie essentielle de la messe, laquelle partie essentielle 
comprend depuis la consécration jusqu’à la communion 
inclusivement. 


Si quelqu'un ne pouvait assister qu’à une partie acci- 
dentelle de la messe, e.g.; seulement depuis le début jus- 
qu’à l’évangile, il ne serait tenu à rien, car il n’entendrait 
quand même pas la messe. Mais celui qui peut assister à 
une partie notable pécherait gravement si par sa faute il 
n’y assistait pas. Toutefois il y a divergence d'opinions 
quant à ce qui constitue une partie notable : car ici, il faut 
tenir compte non seulement de la durée, mais encore de 
la dignité de la partie omise. 

On considère comme omission légère : manquer de- 
puis le début de la messe jusqu’à l’offertoire exclusive- 
ment : ou manquer tout ce qui suit la communion; ou en- 
core depuis le commencement jusqu’à l’épitre et ensuite 
tout ce qui suit le communion. 


On considère comme omission grave : manquer depuis 
le début de la messe jusqu’à l’offertoire inclusivement : ou 
encore tout ce qui vient avant l’évangile et ensuite tout ce 
qui vient après la communion : et aussi manquer depuis 
la Préface jusqu'après la consécration. 

On ne satisferait pas au précepte si on assistait à deux 
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parties de messes différentes à moins qu'il y ait la consé- 
cration «et la communion dans une même messe. 


Celui qui arrive après l’évangile n’a qu’une légère 
obligation de suppléer la partie qu’il a manquée. Celui qui 
arrive après l’offertoire doit, ou abandonner cette messe 
et en entendre une entière : ou bien finir la messe depuis 
l’offertoire avec l'obligation grave de suppléer ce qu’il a 
manqué. Celui qui arrive après la consécration doit en- 
tendre toute une autre messe et si cela est impossible, au 
moins rester jusqu’à la fin de la messe. 


Quant à la question posée, si vous ne pouvez satisfaire 
au précepte dans votre paroisse et qu’il vous soit possible 
d'entendre toute une messe dans une paroisse voisine 
avec la même facilité que vous auriez autrement chez 
vous, vous devriez assister à la messe dans la paroïsse voi- 
sine quitte à en dire un mot à votre curé si vous le jugez 
opportun. 


Assister à la Messe sans bas 
No 162 


QUESTION-—C’est une coutume établie pour la femme de 
ne pas porter de bas. Manque-t-eile de modestie si elle as- 
siste à la messe sans bas ? 


REPONSE-—II y a une différence entre manquer de res- 
pect et porter plus de respect. Dans le premier cas, on re- 
fuse un respect que l’on doit à une personne; dans le deux- 
ième on porte plus d’égards à une personne sans que l’ab- 
sence de ces égards ne blesse la politesse ni ne soit un mal. 
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A l'Eglise nous devons tout le respect possible au Di- 
vin Hôte qui y habite. Une mise des plus modestes est re- 
quise pour manifester un tel respect. 

L'absence de bas chez la femme est peut-être une cou- 
tume établie et acceptée. Cette coutume n’est pas encore 
passée comme la plus digne mode qui soit Même aujour- 
d'hui la plupart des femmes hésiteraient à se présenter 
sans bas devant un haut dignitaire civil ou devant une 
personne de grand renom. Dieu ne vaut-il pas infiniment 
plus que le plus haut dignitaire humain ? 

Il ne faut pas aller trop loin et dire qu’assister à la 
Messe sans bas est péché; nous nions qu’il y ait faute, à 
moins que cette mode ne soit une occasion de péché, ce 
qui n’arriverait que rarement. Nous parlons d’une plus 
grande modestie et d’un plus grand respect. 

Mon conseil serait : Portez des bas, chères dames et 
demoiselles, quand vous voulez assister à la messe. La 
modestie n’a jamais été un vice, même si elle oblige par- 
fois à de petites mortifications. 


Messe dans une autre paroisse 


No 163 


QUESTION-Je préfère aller à la Messe, à l’Eglise de la 
paroisse voisine. Est-ce que je puis le faire? La raison en 
est que cette Eglise est plus rapprochée de ma maison et 
je commence à être un peu âgée. 


REPONSE-—Dans ce cas vous avez plein droit d'assister 
à la Messe à l’Eglise la plus rapprochée. Il n’y a aucune 
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loi qui nous oblige d'assister à la Messe toujours dans 
notre propre paroisse. La loi nous demande de pourvoir 
à l’entretien de nos oeuvres paroissiales. Un des moyens 
ordinairement offerts pour subvenir à cet entretien, c’est 
la quête du dimanche. Ordinairement donc, nous devrions 
assister à la Messe “chez nous”, pour accomplir notre de- 
voir envers l’Eglise et les oeuvres qui en dépendent. 


En temps de besoin, c’est toujours au Curé ou au Vi- 
caire de notre paroisse que nous accourons. Il convient 
donc de favoriser notre paroisse plutôt qu’une autre. Mais 
une bonne raison, comme celle que présente votre ques- 
tion, permet l’assistance continuelle à une autre église. 


Il se peut aussi que nous accomplissions notre devoir 
envers les oeuvres paroissiales d’une autre manière. Il 
serait bon—si cela n’est pas trop difficile—d’assister quel- 
ques fois à la messe dans sa paroisse, si une absence conti- 
nuelle, causait beaucoup d’étonnement. 


Il est fortement conseillé d'accomplir les devoirs Pas- 
cals dans sa propre paroisse, ici encore pour éviter le 
scandale possible et pour permettre aux prêtres de cons- 
tater notre soumission aux lois de l’Eglise pour la com- 
munion de Pâques. C’est le désir de l'Eglise. 


Messe pour un excommunié 
No 164 


QUESTION-—Nous est-il permis de faire dire des Messes 
pour les excommuniés ? 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 163 


REPONSE-—S'agit-il d’un excommunié vivant ou défunt? 
Si vous parlez d’un excommunié défunt à qui on a refusé 
la sépulture ecclésiastique, vous pouvez faire dire des 
Messes privées pour lui. Le prêtre ne peut pas appliquer 
publiquement une Messe pour un tel défunt. Par Messe 
privée on entend ordinairement une Messe basse. Cette 
Messe, si elle est célébrée pour un excommunié, ne peut 
pas être annoncée publiquement. 

S'il s’agit d’un excommunié vivant, il nous faut dis- 
tinguer entre excommunié toléré, et excommunié “à évi- 
ter”. Le prêtre peut célébrer la Messe aux intentions d’un 
excommunié toléré, s’il le fait privément et sans scandale. 
Il ne peut offrir une messe aux intentions d’un excommu- 
nié “à éviter”; il peut l’offrir pour sa conversion seule- 
ment. 

(Pour la différence entre un excommunié “toléré” et 
un excommunié ‘à éviter”, voyez la question no 108). 


Epoux déclaré “mort” au service militaire 
No 165 


QUESTION—Après deux ans de mariage, mon mari a dû 
faire le service militaire. Il fut envoyé en Allemagne. Je 
n'ai jamais eu de nouvelles de lui, et il y a cinq ans de cela. 
Le gouvernement l’a déclaré perdu, “lost in action”. Puis- 
je me remarier maintenant? À vingt-six ans on est trop 
jeune pour demeurer seule. 


REPONSE—La seule déclaration de mort donnée par le 
gouvernement ne sert pas à prouver la mort de votre mari 
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aux yeux de l'Eglise, ni suffit-elle à vous permettre de 
vous remarier. Puisqu'il s’agit ici d’une question de Sa- 
crement, l'Eglise fera ses propres recherches. Souvent elle 
acceptera certains témoignages civils; c’est elle, cepen- 
dant, qui donnera la déclaration de mort une fois ses re- 
cherches terminées. 

Voici ce que vous avez à faire. Exposez votre diffi- 
culté à votre Curé. À son tour il passera la question à 
l’Evêque. Celui-ci prendra toutes les mesures requises. 
Une fois qu’il aura reçu l’information voulue, il vous don- 
nera une authentique déclaration de la mort de votre 
mari. Seulement alors pourrez-vous vous remarier. 

Il se peut que la décision prenne un peu de temps à 
venir, car l’Evêque aura peut-être beaucoup de recherches 
à faire. 


Mort de la Sainte Vierge 


No 166 


QUESTION—Quel est l’enseignement de l’Eglise au sujet 
de la mort de la Sainte Vierge? Est-elle morte avant l’As- 
cension de son Fils ? 


REPONSE—Les Evangiles nous disent clairement que la 
Sainte Vierge était au cénacle avec les apôtres le jour de 
la Pentecôte, dix jours après l’Ascension de Notre-Sei- 
gneur. 

Le lieu et la date de la mort de Marie ne sont pas 
connus. Une tradition indique qu’elle est morte à 
Ephèse où elle vécut avec Saint Jean. On dit que les Pré- 
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lats qui se réunirent à Ephèse pour le Concile Général de 
431 déclarèrent que le plus grand titre de gloire de la ville 
d'Ephèse, était celui d’avoir abrité la Sainte Vierge jusqu’à 
sa mort. Une autre tradition nous indique qu’elle est 
morte à Jérusalem. 

Quant à la date de la mort, on cherche à l’établir en- 
tre les années 50 et 60 de l’ère chrétienne. Aïnsi Marie 
serait décédée à l’âge d’environ 65-70 ans. 


Où est le mal dans les movies” 
No 167 


QUESTION—Je ne vois pas le mal qu’il y a dans les “mo- 
vies” pour mes enfants. Il me semble que ça leur fait du 
bien. C’est une bonne récréation. 


REPONSE—Ecoutez ce que dit un auteur de morale Ca- 
tholique au sujet des vues animées ou “movies”. 

Le cinéma moderne devient un problème très sérieux 
et une occasion prochaine de péché pour des millions de 
jeunes et de vieux. 

Les enfants entre les âges de cinq et huit ans fréquen- 
tent les théâtres en moyenne de vingt-deux fois par an- 
née. L’expérience nous enseigne que les enfants se sou- 
viennent de beaucoup de choses après les séances. C’est 
chose prouvée par les aveux même de jeunes gens qui 
sont tombés aux mains de la loi, qu’ils ont appris trente- 
deux actes criminels de par les cinémas. Le cinéma mo- 
derne fait un appel puissant au sexe et il refroidit le res- 
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pect pour le mariage et la vertu. Et nos enfants pour- 
raient s’exposer sans en tirer leur part de dommage et de 
mauvais exemple ? 

Sur 228 films introduits, il y a quelque temps, 41 é- 
taient au sujet de voleurs et de bandits; 27 présentaient 
des prostituées et des femmes aux moeurs légères; 65 trai- 
taient d’adultère, d’actes obscènes, de suggestions mali- 
gnes, etc. Les compagnies des Etats-Unis produisent 90% 
des vues animées qui paraissent au cinéma. Vingt-cinq 
pour cent de ces vues sont mauvaises ou pernicieuses. 

Dans ces chiffres vous pouvez trouver la réponse à 
votre question. Pouvez-vous permettre à vos enfants de 
“jouer” dans ce mélange de vices? Pouvez-vous vous ap- 
peler “mère” si vous le leur permettez ? 


Les “movies” pour les jeunes 
No 168 


QUESTION-—Mon mari me reproche la défense que jai 
faite à mes trois enfants de six, huit et onze ans d’aller 
aux vues animées ou movies. Qui a raison ? 


REPONSE—Cette question a souvent été discutée et tou- 
jours la même réponse s’est imposée. C’est vous, chère 
amie, qui avez raison quand vous défendez à vos jeunes 
enfants de fréquenter les cinémas. Souvenez-vous que les 
enfants ont le don d’observation et d'imitation. Ce qu’ils 
voient d'habitude aux vues animées ne leur fait pas grand 
bien et peut au contraire leur faire du mal. L’immodestie 
des habits, la passion des amours, la négligence du lan- 
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gage, la légèreté avec laquelle les acteurs parlent des lois 
de Dieu, toutes ces choses ne sont pas pour les jeunes. 
Même les personnes plus âgées en sont souvent troublées. 


La fréquentation des vues animées quelconques ne 
peut s'appeler une éducation. Souvent les vues animées 
offrent de nombreuses occasions de péché. Les parents 
sont responsables du dommage que les vues animées cau- 
sent à leurs enfants. Nous faisons remarquer ailleurs le 
mal caché des “movies” ou vues animées. Veuillez lire 
cette autre question. 


Confession d’un muet 


No 169 


QUESTION--Mon Père, je suis devenu muet par suite 
d’un accident. Il y a longtemps que je ne me suis confessé. 
J'aimerais à le faire maintenant. Comment dois-je pro- 
céder ? 


REPONSE-—La meilleure chose serait de faire connaître 
au prêtre de votre paroisse que vous êtes muet et que vous 
voulez vous confesser. Vous pouvez lui faire connaître 
votre cas par lettre. Il vous invitera à vous rendre au 
presbytère ou à la sacristie et là il vous posera des ques- 
tions au sujet des commandements. Vous pourrez répon- 
dre par signe en indiquant le nombre de fois que vous 
avez péché. Même si le prêtre n’arrivait pas à compren- 
dre nettement vos péchés ou leur nombre, ne vous in- 
quiétez pas. Votre infirmité vous excuse. 
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La confession par écrit est considérée un moyen ex- 
traordinaire auquel vous n'êtes pas tenu de recourir. 


Nulle raison de craindre la confession faite directe- 
ment devant le prêtre. Vous vous trouverez pleinement 
à l’aise et vous serez heureux de voir qu’il peut vous aider. 


Pourquoi croire aux mystères? 
No 1790 


QUESTION—IL y a une chose que je ne comprends pas. 
Comment l'Eglise peut-elle nous obliger de croire à ce que 
nous ne comprenons pas? Ce n’est pas raisonnable ! 


REPONSE—Est-ce plus raisonnable, bien cher Monsieur, 
de croire à l’existence de l’électricité que personne ne 
comprend et que personne ne peut expliquer? Cependant 
vous continuerez toujours de vous servir de l'électricité, 
même si vous ne la comprenez pas. Vous ne comprenez 
certainement pas comment le même feu peut fondre le 
fer, et durcir un oeuf. Allez-vous arrêter de manger des 
omelettes pour autant? Vous croyez donc à quelque chose 
que vous ne comprenez pas, et vous ne pensez pas que 
c’est irrationnel de le faire ! 

On appelle déraisonnable ce qui est contraire à la rai- 
son. Ce que l'Eglise nous oblige de croire est parfois au- 
dessus de la raison, ce n’est pas contre la raison. Les mys- 
tères sont des vérités, des choses spirituelles qui dépassent 
notre raison mais qui ne sont pas contraires à la raison. 


Les théologiens défient qui que ce soit de prouver que 
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les mystères révélés sont contraires aux lois de la raison. 
Un mystère n'implique pas une contradiction. 

Ensuite . ..il y en a Un Autre qui nous dit de croire 
aux mystères même si nous ne les comprenons pas. C’est 
Dieu Lui-même. N'est-il pas raisonnable de croire à Sa 
parole? Combien d’entre vous ont connu Georges Wash- 
ington, Jacques Cartier ou Napoléon Bonaparte? Nous ne 
l’avons jamais vu ce fameux Napoléon; cependant, nous 
croyons qu’il a existé parce que de bons historiens nous 
l'ont dit. Et on douterait alors de la parole de Dieu ? 


Est-il vraiment dangereux de marier un protestant? 


No 171 


QUESTION--Je crois que l'Eglise a quelques préjugés 
contre les protestants. Il me semble qu’il n’y a pas tant de 
danger à marier un protestant. Eclairez-moi si vous le 
voulez bien. 


REPONSE:— 
C'EST CE QU'ON DIT ... 


“Nous nous associons avec des protestants dans pres- 
que tout ce que nous faisons. Nous travaillons avec eux; 
avec eux nous nous récréons et nous négocions. Nous nous 
joignons à eux dans les discussions politiques et dans les 
affaires civiles. L'Eglise n’a jamais défendu de telles u- 
nions, ni ne s’est jamais opposée à une telle manière de 
faire. Et voici qu’elle vient nous faire la loi au sujet du 
mariage avec des protestants! Je suis assez âgé pour savoir 
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choisir ma compagne. Je n’ai pas besoin de conseil. . .” 
Et ainsi de suite... 


VOYEZ CE QUE FAIT L'HOMME SAGE 


Pour vous montrer dès maintenant que le conseil de 
l'Eglise n’est pas aussi inopportun que vous le croyez 
quand elle nous exhorte d’épouser plutôt une personne 
de notre religion, regardons ensemble ce que fait Pierre, 
homme d’affaires, quand il veut se trouver un parte- 
naire pour son négoce. Vrai, il se mêle à des mé- 
decins, à des villageois, à des habitants, à des politiciens 
dans ses divertissements et dans ses oeuvres sociales. Ce- 
pendant il n’en choisira aucun pour la corporation qu'il 
veut établir. Si Pierre est un avocat, il limitera son choix 
à un homme versé dans les questions légales; s’il est ingé- 
nieur, il choisira comme compagnon un individu qui con- 
naît la construction. Et pourtant, nous ne sommes pas 
surpris de sa décision; c’est le contraire qui nous surpren- 
drait. Son choix est tout-à-fait normal; il est même néces- 
saire si Pierre veut réussir dans ses affaires. C’est pour- 
tant un choix restreint qu’il s'impose. Nous regardons ce 
choix comme la chose la plus normale et la plus prudente. 


ET POUR UNE VIE SPIRITUELLE ? 
Et l’on s'étonne si l'Eglise demande à un Catholique 


d'agir de la même manière quand il s’agit d’un choix plus 
important, d’un choix qui se rapporte à la religion, d’un 
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choix qui touche à la formation d’une corporation sainte 
et durable? Pour un Catholique, est-il chose plus impor- 
tante que la religion qui touche non à la vie matérielle 
seulement, mais à une vie plus élevée encore, à la vie spi- 
rituelle? C’est la religion en effet qui conduit l’homme à 
travers cette vie pour le faire aboutir au bonheur éter- 
nel. .. Et alors, pourrait-on considérer la religion moins 
importante que le commerce de Pierre? Nous admettons 
pourtant que Pierre a été prudent dans son choix, même 
si ce choix a été étroit ou restreint. On n'hésite pas ce- 
pendant à crier contre l'Eglise quand elle veut nous 
prendre la main pour nous faire agir tout comme notre 
ami Pierre, c’est-à-dire en homme de bon sens. 


IL FAUT DE LA PRUDENCE ET DE LA PREVOYANCE 


Le choix d’un compagnon ou d’une compagne pour la 
vie conjugale demande une prudence et une prévoyance 
plus qu’ordinaires. C’est un choix qui se fait pour la vie. 
C’est un choix qui déterminera une vie heureuse ou non... 
C’est un choix qui ne se fera qu’une fois. C’est un choix 
qui décidera peut-être de notre salut éternel... 


Voici que notre amie Claire dirige ses amours vers 
un gentil compagnon. C’est une de ses premières rencon- 
tres. Avant bien longtemps, Claire apprend qu’elle ne 
pourra jamais vivre avec cet individu qui cependant est 
aussi bon qu’un autre, peut-être même meilleur. Qu'y a- 
t-il? C’est que notre Claire est artiste. La peinture et la 
sculpture, voilà son bonheur; des séances d’art, des oeu- 
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vres de maître, voilà ce qu’elle aime à voir durant ses 
loisirs. Et son compagnon? Il déteste la seule men- 
tion de la peinture et considère comme une perte de temps 
toute séance artistique et toute visite aux galeries des 
maîtres. 

Impossible donc de vivre heureuse avec un individu 
qui ne partage pas ses goûts et ses enthousiasmes. C’est 
avec raison que Claire se trouvera un autre compagnon, 
car celui qu’elle vient de rencontrer ne pourra jamais 
lui faire un bon mari. Il y a manque de sympathie entre 
les deux au sujet d’une chose, minime en soi et d’une im- 
portance relativement faible, mais d’une grande valeur 
aux yeux de Claire. Ce manque de sympathie aurait don- 
né lieu à des malentendus, à des querelles même. Les 
deux époux seraient séparés, dès les débuts, par des at- 
traits fortement contraires qui ne pourraient jamais de- 
venir “un” dans leur cas. 


MANQUE DE SYMPATHIE DANS LES MARIAGES 
MIXTES 


Imaginez alors un tel manque de sympathie entre 
deux époux. Cette fois ce n’est pas le seul amour des 
beaux-arts qui fait la différence; ce n’est pas seulement 
une manière d'occuper des loisirs qui est la source du mal. 
C'est plus que ça; c’est une manière de vivre; c’est la reli- 
gion. .. Claire est une Catholique aussi sérieuse que fer- 
vente. Sa religion, elle la pratique dans toute son étendue. 


Voici que son mari est un protestant indifférent où 
peut-être tout-à-fait opposé au Catholicisme. Au commer.- 
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cement, tout va bien. Pour gagner sa compagne, l'époux 
indifférent fait voir qu’il respectera la religion de son é- 
pouse, qu’il donnera libre cours à l'éducation Catholique 
de ses enfants. Tout semble bien aller ... mais ça ne peut 
continuer. Impossible pour lui de ne pas faire paraïtre 
qu'il n’aime pas voir sa femme se rendre seule à l'Eglise 
pendant qu'il reste au lit ou qu’il se rend, seul lui aussi, à 
son église. Impossible pour lui de cacher le déplaisir qu’il 
ressent à voir son épouse prendre une part active aux or- 
ganisations paroissiales, pendant que lui, il doit rester en 
arrière. Il voit que sa femme souffre d’être obligée de 
taire ce qu’elle a de plus cher au coeur : sa religion. Il 
n’aime pas voir son épouse enseigner les prières aux en- 
fants, et la voir interrompre la leçon aussitôt qu’il entre 
dans la chambre. Il n’aime pas ces visites qu’il doit faire 
chez les beaux-parents, là où on parle de religion, d’école 
Catholique et de sujets qui ne lui disent rien. Toutes ces 
choses lui pèsent . .. le font souffrir . . . et engendrent en 
lui un sentiment qu’il devra faire paraître tôt ou tard, un 
sentiment qui se traduira par une froideur dans les rela- 
tions familiales. 


LE PARTI CATHOLIQUE SOUFFRE DE VOIR 
SOUFFRIR ... 


De son côté, la petite femme se rend compte de l’état 
malheureux de son mari. Elle l’aime cet époux, et ne veut 
pas le voir souffrir. Elle connaît les angoisses intérieures 
qu’il n'ose mentionner. À cause de lui elle souffre elle 
aussi. .. Déjà la vie heureuse du mariage commence à 
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être marquée du sceau de la souffrance, souffrance qui se- 
rait si facilement évitée si seulement la cause de cette 
souffrance, la diversité de religion et de sentiments reli- 
gieux, n'avait jamais existée, si seulement le parti Catho- 
lique avait su choisir un époux qui aurait vu du même oeil 
qu’elle en matière de religion. 


ET L’INDIFFERENCE COMMENCE ... 


Claire voit un mari devenu malheureux à cause de sa 
religion à elle. Que peut-elle faire pour remédier à la si- 
tuation? Abandonner sa religion? Elle ne le peut, pas en 
entier du moins. “Pourquoi déplaire à mon mari en pre- 
nant part aux sociétés paroissiales?” se dit-elle. Elle com- 
mence à s’en retirer peu à peu. Àu commencement, elle 
s’abstiendra de l’assistance aux offices du soir, et à la 
Messe les jours de semaine. Petit à petit, elle aussi trou- 
vera bon de rester au lit le dimanche. Elle manquera la 
Messe du dimanche une couple de fois par année. Mais 
hélas! ce “petit” commencement devra conduire tôt ou 
tard à l'indifférence totale. Devant sacrifier ou l’amour de 
son mari et son bonheur terrestre ou sa religion et son 
bonheur spirituel, elle choisira de trahir son Dieu plutôt 
que de blesser son mari. C’est aller loin, me direz-vous! 
Eh! bien! Regardez les chiffres. À eux seuls ils parlent 
un éloquent langage. Aux Etats-Unis, 70% des mariages 
mixtes conduisent à l'indifférence religieuse du parti Ca- 
tholique et au manque d'éducation Catholique des enfants. 
Sept sur dix!!! Et on s'étonne si l'Eglise conseille de dé- 
courager les mariages mixtes ? 
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DESASTRE POUR LES ENFANTS 


Nous avons considéré les désavantages d’un mariage 
mixte pour les époux eux-mêmes. Voyons le désastre que 
ces mariages mixtes causent aux enfants. Un Catholique 
de Boston épousa une protestante. Comme tous les au- 
tres, il se croyait ferme dans sa religion et à l’abri de tout 
danger. Rien ne pourrait changer sa religion. Les ma- 
riages mixtes, pensait-il, n'étaient pas dangereux; l’Eglise 
se l’imaginait. D'ailleurs son épouse était sérieuse; elle 
avait émis les promesses requises. Agé aujourd’hui de 
quatre-vingt-dix ans, notre monsieur compte maintenant 
plus de deux cents enfants, petits-fils et arrière petits-fils. 
De ces deux cents, pas un seul n’est Catholique! Pourtant 
il était bien intentionné, ce bon monsieur. Comme tant 
d’autres, il n’avait pas voulu voir le danger. 


PAUVRES ENFANTS !!! 


Un enfant né d’un mariage mixte se trouve bercé 
entre les idées religieuses du parti Catholique et l’indiffé- 
rence de l’autre parent. Le résultat? Le voici : “Pourquoi 
papa ne va-t-il pas à la Messe? Pourquoi mange-t-il de la 
viande le vendredi? Pourquoi ne se met-il pas à genoux 
pour dire sa prière du soir avec nous?” L'enfant est mar- 
qué par l'indifférence et la froideur qui existent entre les 
deux parents en matière de religion. Plus tard cette mar- 
que se réveillera en lui et lui fera dire : “Si mon père pou- 
vait vivre ainsi, pourquoi ne le pourrais-je pas moi aussi?” 
Et un autre jeune deviendra traître à son Dieu. 
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L'EDUCATION — SOURCE DE DISCORDE DANS LA 
FAMILLE 


Souvent la question de l'éducation de l'enfant sème la 
discorde dans la famille. Le parti Catholique choisira une 
école Catholique. Le parent protestant ne voudra pas en 
entendre parler. Il en sera de même pour le choix d’un 
lycée (High School) et d’un collège. Et alors, ou bien le 
parti Catholique cèdera aux instances du protestant, et se 
rendra coupable en abandonnant son enfant à une éduca- 
tion neutre ou catholique; ou bien, fidèle à ses devoirs, il 
froissera son époux et causera une froideur dans les rela- 
tions familiales. Toute la vie en souffrira. 


L'EGLISE SAIT PAR EXPERIENCE 


Si l'Eglise parle comme elle le fait, c’est que deux 
mille ans d’expérience autorisent ses conseils. Des mil- 
liers de mariages heureux, contractés entre Catholiques, 
lui disent : “Comme vous aviez raison!” Des milliers d’au- 
tres, les uns malheureux, les autres tout-à-fait brisés, ne 
lui disent pas directement, mais voudraient bien lui dire : 
“Comme vous aviez raison! J’aurais dû vous écouter et 
suivre vos conseils!” 


En bonne mère dévouée, l'Eglise veut que ses enfants 
agissent avec prudence. Elle veut que leur choix d’un 
compagnon soit sérieux et de nature à leur procurer le plus 
grand bonheur et spirituel et matériel. Elle veut que les 
deux époux puissent accepter les mêmes tribulations avec 
le même esprit de foi; elle veut que les deux puissent de- 
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mander leurs faveurs de la même manière et qu'ils puis- 
sent rendre grâces par les mêmes actes de religion. 


ECOUTEZ, L'EGLISE VOUS PARLE ... 


Voilà pourquoi elle vient à vous, jeune homme et 
jeune fille, et vous souffle sagement à l'oreille : “Mon cher 
enfant, tu commences à fréquenter un compagnon. C’est 
très bien. Il le faut si tu veux arriver à le connaître et à 
apprendre s’il te sera un digne époux. Maïs . .. fais sé- 
rieusement ton choix, car, vois-tu, j'ai besoin de fervents 
parents Catholiques; j'ai besoin de vaillants soldats pour 
étendre mon royaume; j'ai besoin de parents qui sauront 
enseigner à leurs enfants ce qu’ils ont eux-mêmes appris. 
Puisque tu commences à fréquenter, commence bien. .. 
Commence par étudier les qualités les plus importantes. 
Commence par voir si ton ami est de ta religion... 

“L'amour qui existe entre époux est fort; parfois mé- 
me il est aveugle. L'amour que tu porteras à ton époux 
t’affaiblira au point de ne rien vouloir qui lui déplaise. 
Pour lui, s’il le veut, tu sacrifieras tes prières, tes obliga- 
tions religieuses et l’éducation de tes enfants. Penses-y! 
Ça vaut la peine.” 


LES PARENTS SONT SOUVENT COUPABLES 


- Si notre bonne Mère l'Eglise avait à parler aux pa- 
rents, elle aurait beaucoup à leur dire. Elle leur indique- 
rait que la responsabilité des premières sorties de leurs 
enfants est aussi la leur; qu’ils peuvent empêcher et défen- 
dre la rencontre de compagnons non-Catholiques; qu’ils 
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peuvent inspirer à leurs enfants le désir de fréquenter des 
amis Catholiques en leur montrant quels dangers entou- 
rent ceux qui ne le font pas. Ils peuvent, en un mot, diri- 
ger leurs enfants dans la voie droite. S'ils ne le font pas, 
ils sont coupables et gravement coupables. 


... ET LES ENFANTS AUSSI !!! 


Les jeunes eux-mêmes qui commencent à fréquenter 
un protestant sans porter attention aux conseils des pa- 
rents et à ceux que leur donne l'Eglise par le ministère 
de ses prêtres, s’exposent vraiment au danger. Ils s’ex- 
posent à une quantité d'occasions de péchés qui ont déjà 
été causes de chute pour une multitude de malheureux. 
I] faut donc apporter ici une prudence extraordinaire. 


Ce n’est donc pas sans raison que les prédicateurs de 
retraites avertissent avec éloquence les jeunes gens qui 
fréquentent des protestants en vue du mariage qu’ils cou- 
rent la plupart du temps les plus grands risques. 


LE BON SENS NOUS DICTE LA CONCLUSION 


Puisque nous connaissons maintenant les graves dan- 
gers qui naissent de ces mariages mixtes, ne nous expo- 
sons pas. Nous ne pouvons guère le faire sans nous rendre 
coupables. Ecoutons le conseil de l'Eglise. Elle a vu tomber 
les meilleurs. . . Pensez-y, jeune homme et jeune fille. 
Votre bonheur conjugal le demande; votre bien spirituel 
en dépend! Souvenez-vous que de votre décision peut dé- 
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pendre une vie heureuse ou malheureuse et... votre salut 
éternel. De votre choix sage et prudent peut dépendre 
votre ciel. De votre négligence et de votre choix contraire 
aux dictées du bon sens, la conséquence peut être la perte 
du ciel... 


Une épouse intempérante et le mariage 
No 172 


QUESTION-—Ma femme s’est mise à boire beaucoup. Elle 
néglige ses enfants et même elle me refuse les droits con- 
jugaux. J’ai patienté assez longtemps. Je veux mainte- 
nant la quitter; est-ce que je puis faire annuler mon ma- 
riage ? 


REPONSE—Pour qu'un mariage soit déclaré nul, il faut 
qu'il ait été nul dès le commencement. Un mariage valide 
consommé ne peut jamais être annulé. Peu importe donc 
ce qui arrive après le mariage. 


Votre cas est triste, nous l’admettons. Je vous con- 
seille de vous présenter à votre Curé. Il vous indiquera 
si vous devez vous séparer de votre épouse pour un temps. 
Il se peut qu’il vous recommande de demeurer avec elle, 
s’il voit que vous pouvez réussir à l’aider par la bonté 
et la patience. 


Impossible de faire annuler votre mariage à cause 
de la mauvaise conduite de votre épouse. 
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Mariage pendant le Carême et l'Avent 
No 173 


QUESTION--J’ai toujours cru qu’il était défendu de se 
marier pendant le Carême. Dernièrement j'ai entendu les 
publications d’un mariage qui devait avoir lieu pendant 
la quatrième semaine du Carême. Comment cela se fait-il? 


REPONSE—Ce que vous avez entendu dire au sujet des 
mariages pendant le Carême et l'Avent est vrai, mais in- 
complet. 

Nous le dirons ailleurs, le mariage peut être célébré 
à toute époque de l’année et à toute heure du jour. Il n’y 
a donc pas de temps clos (temps où le mariage ne peut 
avoir lieu) pour le mariage proprement dit. 

Mais voici ce qui change un peu vos opinions passées. 
La bénédiction nuptiale solennelle est interdite depuis le 
premier dimanche de l’Avent jusqu’au jour de Noël inclu- 
sivement, et depuis le Mercredi des Cendres jusqu’au di- 
manche de Pâques inclusivement. 

Un mariage ne peut donc avoir lieu pendant le Ca- 
rême ou l’Avent s’il doit être accompagné de la bénédic- 
tion nuptiale solennelle. Cette bénédiction est celle qui a 
lieu pendant la Messe votive qui est dite pour les époux, 
ou pendant une autre Messe si cette dernière est défendue. 

Celui qui veut se marier pendant le Carême ou l’A- 
vent peut le faire, mais il sera privé de la Messe nuptiale 
et de la bénédiction solennelle. En d’autres mots il se pré- 
sentera à l’Eglise et les seules cérémonies qui auront lieu 
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seront celles qui se font à tout mariage immédiatement 
avant la messe; mais la bénédiction nuptiale ne sera pas 
lue à la messe. 


Devant un juge de paix ou un ministre 
No 174 


QUESTION-—Voudriez-vous me dire s’il est mieux de me 
marier devant le juge de paix ou devant le ministre. Je 
suis Catholique mais mon futur est protestant et ne veut 
pas du prêtre. 


REPONSE-—Entre deux actes qui vous privent de la vi- 
sion de Dieu et vous condamnent au feu éternel de l’enfer, 
pouvez-vous en choisir un qui soit meilleur que l’autre? 
Moi, je ne le puis. 


Les deux actes que vous mentionnez, savoir le ma- 
riage devant le juge de paix ou devant le ministre 
sont des fautes graves. Une Catholique peut-elle se met- 
tre à choisir entre deux péchés mortels pour en trouver 
un qui soit moins mortel que l’autre ? 

Ce que vous devez faire, chère demoiselle, c’est de 
montrer à votre “futur” que votre religion n’est pas une 
farce, et que vous y tenez ferme. Il vous aimera da- 
vantage s’il voit que vous avez le courage de vos convic- 
tions. Que peut-il penser de vous maintenant? Si vous 
abandonnez votre religion pour l’amour d’un homme, mal- 
heur à vous plus tard quand vous aurez à choisir entre 
une chose moins importante que la religion et un vice 
quelconque. Je crains pour vous... 
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Deux protestants divorcés : lun se fait Catholique; 
peut-il se remarier à P Eglise? 


No 175 


QUESTION—Deux protestants se sont épousés devant le 
ministre; ils sont maintenant divorcés. Voici que l’un 
d’eux se fait Catholique. Peut-il se remarier avec une fille 
Catholique à l'Eglise ? 


REPONSE—Ordinairement le mariage de deux protes- 
tants devant le ministre est un mariage valide; il est pré- 
sumé valide jusqu’à preuve du contraire. Même si un des 
protestants devient Catholique par après, son mariage 
demeure valide; seule la mort pourrait libérer les époux 
de ce contrat. 

Il sera donc impossible pour cet individu d’épouser 
une Catholique devant le prêtre. Il est déjà validement 
marié. En devenant Catholique il a promis, implicite- 
ment, du moins, ou bien de vivre avec son épouse légitime 
ou de vivre séparé d’elle mais sans se remarier, avant la 
mort de son épouse. 

Il s’agit ici du mariage de deux protestants, de deux 
personnes baptisées donc. .. (voir à la question 125 la dif- 
férence entre protestant et infidèle). 


Questions au sujet d’un mariage nul 


QUESTIONS--Ma fille s’est mariée devant un ministre. 
Mes conseils et mes pleurs n’ont rien fait pour l’en empé- 
cher. Est-ce que ce mariage est bon? Est-ce que les en- 
fants sont légitimes? Les parents doivent-ils empêcher 
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ces époux de vivre ensemble? Peut-elle divorcer et ma- 
rier un Catholique devant le prêtre? Y a-t-il moyen de 
faire bénir le mariage tel qu’il est ? 


REPONSES—Nous divisons notre réponse en plusieurs 
parties correspondantes aux différentes parties de la ques- 
tion. 


Le mariage est-il bon? 
No 176 


Le mariage de cette fille (elle est Catholique) avec un 
protestant est nul puisque contracté devant le ministre. 
Il ne vaut donc rien. Si cette fille connaissait, lors de sa 
faute, les peines que l'Eglise impose à une telle offense, 
elle aurait encouru une excommunication. 


Les enfants sont-ils illégitimes? 
No 177 


Puisque le mariage est nul, les deux partis vivent en- 
semble comme deux personnes non-mariées. Leurs en- 
fants sont donc des enfants illégitimes. Aux yeux de la 
loi civile, ces enfants sont légitimes. Ce n’est pas à Ia loi 
civile qu’il appartient de légiférer sur la substance des 
mariages de personnes baptisées. Le mariage est un Sa- 
crement, une chose spirituelle; donc la loi civile ne peut 
rien dans ces mariages. En fait, l'Eglise considère ce ma- 
riage comme invalide; les enfants sont donc illégitimes. 
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Les parents doivent-üs les empêcher de vivre ensemble? 


No 178 


Le peuvent-ils? Peuvent-ils vraiment obliger leur 
fille à leur obéir en cette matière, quand elle n’a pas voulu 
le faire dans une décision plus importante encore, celle 
de son mariage devant le ministre? Les parents doivent 
faire ce qu'ils peuvent pour faire comprendre à leur fille 
qu'elle vit en concubinage; ils ne peuvent faire plus. 
Qu'ils avertissent le prêtre de la paroisse; il réussira peut- 
être là où les parents ne l'ont pu. 


Les parents ne sont pas responsables de la conduite 
de leur fille s'ils ont fait tout ce qu'ils pouvaient pour em- 
pêcher le mariage. 


Peut-elle se remarier devant le prêtre? 
No 179 


Nous disions que son mariage est nul. Elle peut donc 
se marier (et non “remarier”, puisqu'elle n’a jamais été 
vraiment mariée) avec un autre compagnon devant le prêé- 
tre. Il lui faudra un dive#.*civil pour mettre ordre à sa 
première “affaire”. 
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Peut-elle faire bénir le mariage tel qu’il est? 
No 180 


Le mariage d’un Catholique et d’un protestant con- 
tracté devant le ministre peut être rectifié si le parti Ca- 
tholique regrette sa faute, et si les deux veulent émettre 
les promesses que l'Eglise demande d’eux. Les deux doi- 
vent renouveler leur consentement devant le prêtre et les 
témoins voulus. 

Je conseille à la jeune fille de se rendre chez son Curé. 
Qu'elle ne craigne pas. Une faute avouée est à demi-par- 
donnée. Saint Pierre a péché; il s’est converti et il est 
devenu un grand saint. Il en fut de même pour Sainte 
Marie-Madeleine. 

Le jeune fille agira sagement si elle suit les conseils 
de son Curé. Si elle décidait de quitter son mari pour tou- 
jour, elle devrait assumer avec lui la charge des enfants 
nés de leur alliance. 


Mariage de T'yrone Power après un divorce 
No 181 


QUESTION-—Je fus surprise de lire que Tyrone Power 
venait de se marier à l'Eglise. Pourtant il avait épousé 
Annabella et avait plus tard divorcé. Pourquoi tout le 
monde ne pourrait-il faire la même chose? Est-ce une 
question d'argent ? 


REPONSE-—Si je vous disais que dans les mêmes circons- 
tances, tout le monde pourrait faire exactement la même 
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chose qu'a fait Tyrone Power, je répondrais à toutes vos 
questions du même coup. Je préfère expliquer davantage. 

Tyrone Power, un Catholique, a épousé Annabella de- 
vant un ministre ou un juge de paix. Aux yeux de l’Eg- 
glise ce mariage était invalide. Comme Catholique, Ty- 
rone Power devait suivre les lois de l'Eglise qui oblige 
tous les Catholiques à se marier devant le prêtre. 

Puisque Power n'était pas vraiment marié (son pre- 
mier mariage n’était pas valide) il pouvait se marier de- 
vant le prêtre quand il le désirait. Il rencontra une jeune 
fille Catholique qui insista auprès de lui pour que leur 
mariage ait lieu à l’Eglise. Et voilà tout. 

Ce n’est pas un honneur pour Power d’avoir aban- 
donné sa religion pour l’amour d’une femme. Il regretta sa 
faute et fut admis à un mariage Catholique quand il vou- 
lut épouser une fille Catholique. Rien d’extraordinaire ici. 
Il s’agit d’un premier mariage invalide, puis d’un divorce, 
et enfin d’un mariage valide devant le prêtre. Le divorce 
civil était requis pour que Power puisse régler ses affaires 
légalement avec Annabella. 

Inutile de dire que l’argent n’avait rien à faire ici. Le 
plus pauvre aurait le même avantage s’il lui arrivait le 
même malheur. 


Mariage invalide—mariage illicite 
No 182 


QUESTION On entend souvent les expressions “mariage 
invalide” et “mariage illicite”. Est-ce qu’elles veulent dire 
la même chose? Sinon, qu’elle est la différence ? 
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REPONSE—Un mariage invalide n’est pas la même chose 
qu’un mariage illicite. Le mariage invalide n’est pas un 
mariage; il est nul; il ne vaut rien. Celui qui aurait con- 
tracté un tel mariage, pourrait se marier à d’autres per- 
sonnes, car en fait il n’a pas été marié. 

Ainsi celui qui est déjà marié (validement marié) ne 
peut contracter une deuxième union du vivant de son 
épouse. S'il le faisait, son deuxième mariage serait inva- 
lide, ou nul. De même celui qui contracterait un mariage 
sans avoir l’âge requis par les lois de l’Eglise, ne serait 
pas validement marié; son mariage ne vaudrait rien. 

Un mariage illicite est un mariage contracté malgré 
une loi qui défend ce mariage sans cependant l’annuller. 
Les partis qui contractent un mariage illicite sont donc 
vraiment mariés et ne peuvent plus se séparer. Leur 
mariage est dit illicite parce qu'ils ont violé une loi mo- 
rale ou ecclésiastique en se mariant. Celui qui se marie 
en état de péché mortel, reçoit le Sacrement de mariage 
mais il le reçoit illicitement. Il pêche en le recevant. .. 
Les lois de l’Eglise demandent que nous recevions les Sa- 
crements des vivants en état de grâce; celui qui violerait 
cette loi recevrait le Sacrement validement, maïs illicite- 
ment. 


Vous n’aviez bas compris? 


No 183 


QUESTION—Quand je me suis mariée, le prêtre prononça 
les paroles de la cérémonie en anglais. Je n’ai pas compris 
ce qu’il disait. Cependant j'ai compris quand il me de- 


188 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


manda si je voulais prendre cet homme pour mon époux. 
Est-ce que mon marge est valide ? 


REPONSE-—Vous avez compris la seule partie essentielle 
de la cérémonie. Puisque vous avez répondu “oui” à l’é- 
change du contrat que vous avez très bien compris, alors 
votre mariage est certainement valide. Ne vous troublez 
pas à ce sujet. 

Permettez-moi de faire remarquer en passant que 
même si cette épouse n’avait pas compris les paroles du 
contrat, si elle avait exprimé son “oui” indiquant qu’elle 
voulait cet homme comme son époux, le mariage était va- 
lide. C’est le signe de l’acceptation du contrat qui rend 
le mariage valide si ce signe est accepté par un prêtre de- 
vant deux témoins. 


Cérémonies des mariages mixtes 
No 184 


QUESTION—Est-ce vrai que lorsqu'un Catholique marie 
une protestante au presbytère, il n’y a aucune cérémonie 
religieuse ? 


REPONSE—C'est absolument vrai. .. Lors d’un mariage 
mixte, le prêtre ne porte ni surplis ni étole. Il n’y a pas 
de cierge allumé ni d’eau bénite. L’anneau n’est pas bénit, 
ni les époux non plus. Le prêtre demande l'échange du 
consentement des deux époux et les déclare mariés. I 
faut la présence de deux témoins. Généralement quelques 
parents seulement assistent à ce contrat. 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 189 


Voilà ce qui arrive ordinairement. Si l’omission des 
cérémonies sacrées devait entraîner de grands incon- 
vénients, l’Evêque pourrait permettre quelques-unes des 
cérémonies ordinaires. Remarquez cependant que la Messe 
n’est pas ordinairement célébrée même si le mariage 
mixte a lieu à l'Eglise. 


Mariage en état de péché mortel 
Nos 185-186 


QUESTION-—Si un Catholique se marie en état de péché 
mortel, est-ce que le mariage est bon? Est-ce que cette 
personne doit renouveler sa promesse une fois que le pé- 
ché est pardonné ? 


REPONSE-—Celui qui reçoit le Sacrement de mariage en 
état de péché mortel ajoute un sacrilège au péché qui 
souille déjà son âme. Cependant le mariage n’est pas 
rendu invalide par ce péché mortel. Le mariage est valide. 

Tous les effets du Sacrement ne sont pas accordés à 
cette personne qui le reçoit sans être en état de grâce. En 
effet elle ne reçoit pas les grâces sacramentelles, ou grâces 
spéciales accordées à la digne réception du Sacrement. 

Une bonne confession et une contrition sincère font 
que le Sacrement regagne toute sa force et sa vertu. 

Le mariage est un Sacrement des vivants; on devrait 
donc le recevoir en état de grâce. En effet on devrait se 
préparer à la réception de ce sacrement par plusieurs 
jours de recueillement. On conseille aux futurs mariés 
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d’asssiter à la Sainte Messe et d’y communier pendant les 
neuf jours qui précèdent le mariage. 

Nul besoin de renouveler le consentement une fois le 
péché pardonné. 


Mariage des protestants entre eux 
No 187 


QUESTION—Si deux protestants se marient devant un 
ministre ou un juge de paix, est-ce que l’un d’eux peut 
divorcer plus tard pour marier une Catholique devant le 
prêtre ? 


REPONSE—NON! Le mariage des protestants entre eux 
est un mariage valide, que ce mariage aït lieu devant le 
ministre ou devant le juge de paix. Rien ne brisera ce 
lien valide si ce n’est la mort d’un des conjoints. 


Comme tout le monde, un protestant pourrait facile- 
ment obtenir un divorce civil. Ce seul divorce ne rompt 
pas le lien du mariage précédent. Même si ce protestant 
réussit à obtenir un divorce civil, il ne peut pas épouser 
une autre personne protestante. En le faisant il viole la 
loi du mariage qui demande l’unité et l’indissolubilité. 
Cette loi s'impose à tout le monde puisqu'elle est une pres- 
cription de la loi naturelle. 


Même si un protestant validement marié voulait é- 
pouser une Catholique devant le prêtre, il ne lui serai: 
jamais permis de le faire si son premier mariage (protes- 
tant) fut valide. Ordinairement le mariage des protes- 
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tants est un mariage valide; il est présumé valide jusqu’à 
ce que le contraire soit prouve. 


Mariage en robe blanche 
No 188 


QUESTION-—Une de mes amies se trouve fort inquiète et 
elle m'a confié le pourquoi de ses angoisses. Devant bien- 
tôt se marier, elle ne se croit pas digne d’un mariage en 
robe blanche ni de l'honneur d’un mariage dans le sanc- 
tuaire; tout ceci par suite d’un peu de familiarité avec un 
jeune homme. Qu'en pensez-vous ? 


REPONSE-—Ce que cette jeune fille aurait dû faire dès le 
commencement, c’est de confier ses inquiétudes à son con- 
fesseur et non à son amie... 


Pourquoi ne pas porter la robe blanche? N’est-il pas 
vrai que cette robe signifie la pureté du coeur? Supposons 
(pour mettre les choses au plus noir possible) que cette 
jeune fille se soit souillée, ne s’est-elle pas repentie de sa 
faute? Son coeur est alors pur. La robe blanche indiquera 
très bien la pureté intérieure. 


D'ailleurs même si la jeune fille est tombée dans une 
faute grave son péché n’est pas public. Personne ne peut 
la contraindre d’avouer quasi implicitement sa faute en 
s’abstenant de se servir d’une robe blanche. 


Qu'elle porte la robe blanche et qu’elle se place dans 
le sanctuaire pour le mariage. Au lieu de s'inquiéter de 
sa parure, qu’elle veille à garder blanche son âme et pures 
ses relations avec les autres. 
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Le mariage et le pouvoir civil 


No 189 


QUESTION-—Puisque nous sommes citoyens et obligés 
d’obéir aux lois que nous dicte notre gouvernement, pour- 
quoi ce même gouvernement ne peut-il pas nous donner 
des lois au sujet du mariage? Pourquoi l’Eglise considère- 
t-elle comme nul un mariage contracté devant le juge de 
paix? N'est-il pas, ce juge de paix, nommé par l'Etat pour 
présider aux mariages, etc. ? 


REPONSE—Les habitants d’un pays sont soumis aux lois 
que les gouvernants civils portent touchant les choses qui 
sont de leur ressort; mais non pas à celles que ces gou- 
vernants civils osent porter touchant des matières qui 
sont d’ordre spirituel et confiées par Dieu à l’autorité spi- 
rituelle c’est-à-dire à l'Eglise. 

Or nous avons dit à plusieurs reprises que le contrat 
de mariage entre deux chrétiens est un contrat-sacrement, 
et par conséquent est du ressort de l’Eglise, gardienne at- 
titrée des sacrements et des intérêts spirituels des Chre- 
tiens. 

L'Etat n’a donc pas le droit de faire des lois touchant 
la substance du contrat de mariage chrétien et de déclarer 
valide un mariage chrétien que l'Eglise a déclaré nul, et, 
vice versa, de regarder comme nul un mariage chrétien 
que l'Eglise a déclaré valide. 


Or l'Eglise pour protéger le mariage des catholiques, 
exige, actuellement, sous peine de nullité que tout catho- 
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lique fasse le contrat de son mariage devant un témoin 
ecclésiastique attitré et deux autres témoins. 


Donc tout mariage d’un catholique devant un minis- 
tre d’une autre religion ou devant un juge de paix, doit 
être considéré comme nul. 


Pour ne pas multiplier les mariages nuls, l'Eglise 
n’exige pas cette condition pour les mariages des non- 
catholiques baptisés ou non lorsque ceux-ci se marient 
entr’eux. 


Quant aux mariages des non-baptises, l'Eglise ne s’en 
occupe que lorsque leur mariage est contracté avec un 
catholique. 


Le pouvoir sur ces mariages dévolue donc aux auto- 
rités civiles lesquelles alors peuvent faire des lois concer- 
nant la substance de ces mariages. 


Mais ces lois, sous peine de nullité, ne doivent rien 
contenir de contraire à la loi divine, soit naturelle soit 
positive-évangélique; car aucune créature n’a le droit de 
légiférer contre la volonté expresse du Créateur. 


Les gouvernants laïcs ont encore le droit de faire des 
lois touchant les effets purement civil des mariages mê- 
mes chrétiens, tels que la répartition des biens des époux, 
les successions, etc., car le bien-être temporel est du res- 
sort de l’autorité civile. Maïs «en dehors de ces cas et des 
mariages des non-baptisés, le droit civil ne peut rien. 
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Questions que pose le Curé avant le mariage 
No 190 


QUESTION—Avant de me marier J'aimerais bien savoir 
les différentes questions que mon Curé va me poser 
quand j'irai le voir. 


REPONSE—-Avant de permettre le célébration d’un ma- 
riage dans sa paroisse, le Curé doit se rendre compte s’il 
n'existe pas d’empêchement au mariage proposé. Voilà 
pourquoi il s’enquerra de l’âge pour savoir s’il n'existe pas 
un empêchement d’âge; de la religion pour savoir s’il ne 
doit pas demander une dispense de religion mixte ou de 
disparité de culte (voir ces mots définis dans une autre 
question No 86); il demandera si les partis sont tout à 
fait libres, s’ils acceptent la doctrine de l'Eglise au sujet 
de l’unité et de l’indissolubilité du mariage, s'ils croient 
sincèrement que le pouvoir civil ne peut rompre le lien du 
mariage par le divorce. 

Il demandera aussi un certificat de Baptême et de 
Confirmation. Bien que la Confirmation ne soit pas re- 
quise pour la validité du Sacrement de Mariage, l'Eglise 
demande que les futurs époux la reçoivent, si cela peut se 
faire sans trop grands inconvénients. 

Le Curé doit aussi se rendre compte de l'instruction 
religieuse des deux contractants. Voilà pourquoi il de- 
mandera parfois des questions au sujet des commande- 
ments de Dieu et de l’Eglise, devoirs d'état, obligations 
des époux, etc. Il verra s'ils savent suffisamment leurs 
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prières, puisqu'ils auront peut-être à les enseigner à d’au- 
tres. 

Généralement les contractants profitent de cette vi- 
site au Curé pour lui demander bien des choses. Ils ne le 
regrettent jamais. Ils arrivent ainsi à connaître leurs de- 
voirs d’époux plus complètement, afin de pouvoir ensuite 
les accomplir plus fidèlement. 


Mariage avec une soeur adopbtive 
No 191 


QUESTION-—Mes parents ont adopté une petite fille qui 
avait perdu son père et sa mère par suite d’un accident. 
Maintenant cette fille est âgée de dix-neuf ans. Moi j'en 
ai vingt. Nous avons sorti ensemble assez souvent. Me 
serait-il permis de l’épouser ? 


REPONSE-—L’adoption est un empêchement de mariage 
dans les pays où les lois civiles défendent le mariage 
entre l’adopté et ceux qui l’adoptent. L’Eglise défend un 
tel mariage là où les lois civiles le défendent. 


Ici aux Etats-Unis, il n’y a aucune loi qui défende un 
tel mariage. Il est donc permis à une personne qui adopte 
d’épouser la personne adoptée. La parenté légale s’étend 
parfois entre la personne adoptée et les enfants de l’a- 
doptant. Ce sont les lois qui existent actuellement en 
France. 

Puisque dans notre pays il n’y a aucune loi qui dé- 
fende le mariage à cause de la parenté légale, il vous est 
permis de marier votre soeur adoptive. La même règle 
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s'applique au Canada qui ne défend pas le mariage entre 
l’adopté et l’adoptant et ses descendants. 


Mariage d’un Catholique et d’un non-baptisé : 
Est-ce un sacrement? 


No 192 


QUESTION-—Mon frère doit bientôt épouser une fille non 
baptisée. Nous nous demandons si lui, du moins, recevra 
le Sacrement de mariage ? 


REPONSE-—D'après l'opinion la plus probable, le maria- 
ge entre un Catholique et une non-baptisée n’est pas un 
Sacrement. En effet, l’infidèle (la personne non-baptisée) 
est tout à fait incapable de recevoir la grâce sacramen- 
telle et le Sacrement lui-même, puisque le Baptême, re- 
quis pour recevoir validement les autres Sacrements, lui 
fait défaut. Le Sacrement du mariage étant numérique- 
ment “un” chez les deux contractants, il s'ensuit que si 
l’un d’eux ne peut le recevoir, l’autre ne le pourra pas non 
plus. 

La même situation existe quand un parti veut faire 
un contrat avec une personne qui ne le peut validement, 
avec un fou, par exemple. Même si l’acte est posé, le con- 
trat n’est valide ni pour l’homme sain ni pour le fou. Le 
contrat exige la capacité de contracter chez les deux con- 
tractants. Si l’un des partis n’est pas capable de faire un 
contrat valide, l’autre parti ne pourra pas non plus con- 
tracter validement. 

Dans le cas du mariage en question, le contrat-même 
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du mariage peut être valide puisque les deux personnes 
sont naturellement capables de faire ce contrat; et on sup- 
pose que dispense a été obtenue de l’empêchement diri- 
ment de disparité de culte. 


Mais, selon l'opinion la plus probable, le contrat ne 
sera pas sacrement puisque le contrat-sacrement qui pro- 
duit un lien doublement sacré, semble tout-à-fait exiger 
deux contractants sacrés par le saint baptême, lequel est 
la porte de tous les autres sacrements. 


Si donc un des deux partis n’a pas reçu le baptême, 
le contrat de leur mariage ne peut être sacrement. 


Mariage avec sa belle-soeur 


No 193 


QUESTION—IT y a quelque temps j'ai perdu ma femme. 
Jeune encore, je voudrais me remarier. La soeur de ma 
femme est fille, et elle me plaît beaucoup. Me serait-il 
permis de l’épouser? 


REPONSE-—Sans dispense un tel mariage serait nul. Il 
existe, en effet, entre vous et votre belle-soeur, un empê- 
chement (empêchement d’affinité) qui rendrait votre ma- 
riage nul. Remarquez que j'ai dit “sans dispense”. 

Il vous sera possible d'obtenir une telle dispense si 
elle est sollicitée pour de bonnes raisons et s’il n'existe 
aucun autre empêchement au mariage. À vous donc de 
soumettre votre cas au Curé de la paroisse où demeure 
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votre belle-soeur. Il vous indiquera ce que vous avez à 
faire. 


Mariage Catholique le dimanche 
No 194 


QUESTION—Un de mes amis a épousé une jeune fille Ca- 
tholique. Ils se sont mariés le dimanche après-midi. Com- 
ment cela se fait-il? La chose est-elle permise ? 


REPONSE-—Le mariage peut être célébré à toute époque 
de l’année et à toute heure du jour. Il n’est pas nécessaire 
qu’un mariage soit accompagné de la célébration de la 
Sainte Messe. Il le faut si les époux veulent jouir de la 
bénédiction nuptiale solennelle, bénédiction qui se donne 
au cours de la Messe. 

Vous direz peut-être que les mariages sont défendus 
pendant le Carême et l’Avent. Le mariage n’est pas dé- 
fendu pendant ces périodes. C’est la bénédiction nuptiale 
solennelle qui est défendue pendant le temps du Carême 
et de l’Avent. Ceux qui veulent se marier sans la béné- 
diction nuptiale solennelle peuvent le faire même pendant 
le Carême. En le faisant cependant ils se privent des 
secours qui leur seraïent obtenus par la bénédiction nup- 
tiale solennelle. 


Pour faire bénir un mariage contracté devant 
un juge de paix 
No 195 


QUESTION—Uñne de mes amies veut savoir ce qu’elle doit 
faire pour rectifier son mariage. Elle s’est mariée avec un 
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autre Catholique devant un juge de paix. Elle veut faire 
bénir son mariage, mais secrètement. Devra-t-elle avoir 
des témoins? 


REPONSE—Rien de plus facile pour ces deux personnes 
s'ils regrettent leur faute sincèrement, et s'ils s’en con- 
fessent avec toute la contrition voulue. Ils devront s’a- 
dresser à leur Curé; lui seul a juridiction sur les mariages 
de ses paroissiens ou de personnes qui se trouvent dans 
sa paroisse. Il leur demandera les renseignements néces- 
saires, et verra s’il n’y a pas d’empêchement au mariage. 

Une fois cet examen fait, le Curé demandera la dis- 
pense de la publication des bans. Quand tout sera réglé 
le curé demandera aux deux personnes de se rendre à une 
messe matinale et là le prêtre pourra bénir leur mariage 
devant deux témoins. Il faut les deux témoins, autrement 
le mariage ne serait pas valide. 


Mariage de Saint Joseph 
No 196 


QUESTION—On célèbre la fête du mariage de Saint Jo- 
seph et de la Sainte Vierge le 23 janvier. L'Eglise céle- 
bre l’Annonciation le 25 mars et Noël, le 25 décembre. 
Comment se fait-il que Saint Joseph doutait de la virgi- 
nité de Marie quand il était déjà son époux? La Bible 
nous dit qu'ils étaient seulement fiancés lors de l’Annon- 
ciation et pourtant le mariage est célébré en janvier. Est- 
ce qu’il y aurait erreur dans les dates? 
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REPONSE—Avant de répondre à votre question permet- 
tez-moi de corriger un mauvaise impression que votre 
question semble indiquer. Vous dites que Saint Joseph 
doutait de la virginité de Marie. La plupart des auteurs 
Catholiques nous disent que Saint Joseph ne doutait pas 
de la vertu de sa fiancée. Il ne comprenait pas ce qui se 
passait, mais il n’a pas douté de la vertu de Marie. S'il 
a voulu la renvoyer secrètement, c’est qu’il voulait la 
soustraire à l’opinion commune et à la loi qui aurait jugé 
Marie d’après les apparences seulement. 

Revenons à notre question. Il ne faut pas prendre les 
dates des fêtes ecclésiastiques comme la date des événe- 
ments tels qu'ils ont eu lieu. L'Eglise rappelle les faits 
principaux de la vie de Notre-Seigneur et de la Sainte 
Vierge dans l’espace d’une seule année. Vous comprenez 
alors qu’il faut mettre de côté la suite chronologique de 
ces fêtes. 

I] est certain que le mariage de Saint Joseph et de la 
Sainte Vierge n’a pas eu lieu avant l’Annonciation. Il n’é- 
tait pas l’époux de Marie lorsqu'elle a conçu le Verbe fait 
chair. 


Infidélité abrès le mariage 
No 197 


QUESTION-—Voiladix ans que nous sommes mariés. Pen- 
dant les premières années tout marchait bien. En effet 
nous avons quatre bons enfants. Il y a deux ans, j'ai re- 
marqué que mon mari semblait me montrer un peu de 
froideur. Plus tard j'ai appris qu’il fréquentait une autre 
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femme. Pour gagner mon mari, cette femme me déclara 
qu’il était le père de l’enfant qu'elle venait de mettre au 
monde. Ne pouvant supporter son infidélité, est-ce que je 
puis obtenir une annulation de mariage pour cause d’adul- 
tère? J'ai toutes les preuves voulues. 


REPONSE-—L'infidélité dans le mariage n’est jamais cau- 
se ou raison d'annulation. Dans votre cas c’est à vous de 
présenter votre difficulté à votre Curé. Ne pouvant obte- 
nir une annulation, vous pouvez cependant recevoir la 
permission de vivre séparée de votre mari. Cette sépa- 
ration n’est pas une dissolution du lien, un vrai divorce; 
et il ne vous est pas permis de vous remarier. Nous ex- 
pliquons la séparation sous le titre “Séparation”. 

Votre cas est triste. Le mari est tout à fait coupable 
de sa honteuse conduite. Mais il est bon de se demander 
si l'épouse n’est pas un peu coupable elle aussi. Pourquoi 
le mari s'est-il montré froid envers son épouse légitime? 
Serait-ce parce que celle-ci est devenue moins sympathi- 
que envers lui? Serait-ce parce qu'elle est devenue impa- 
tiente et maussade? C'est souvent le cas. Même si cette at- 
titude de la part de l’épouse n’excuse pas la conduite du 
mari, elle fait voir que la femme engendre souvent le 
commencement de la discorde, et qu’elle doit donc com- 
mencer chez elle la “conversion” qu’elle réclame de son 
mari. 

Même après un cas d’infidélité, la vie du mariage peut 
se reprendre tout à fait normalement, si la femme a assez 
de vertu pour pardonner et si elle tâche d'encourager son 
mari à un repentir sincère. C’est difficile, mais c’est 
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possible et souvent c’est la meilleure solution.  Au- 
trement la vie de l’épouse se trouve à peu près ruinée, et 
son bonheur risque de disparaître pour toujours. Il ne 
faut pas oublier la fragilité de la nature humaine. Souvent 
un individu coupable ne demande qu’une chance de faire 
voir son repentir et de recommencer une vie d’époux ver- 
tueux. 

Souvenons-nous que le Maître a dit qu’il fallait par- 
donner non pas une fois, non pas deux, maïs septante fois 
sept fois, c’est-à-dire aussi souvent que le pécheur se re- 
pent de sa faute. Lui-même nous a donné l’exemple 
quand il a pardonné à Pierre qui l’avait renié et trahi. Si 
Dieu nous jugeait avec la même sévérité que nous mon- 
trons à juger les autres, s’il refusait de nous pardon- 
ner avec les mêmes sentiments dont nous faisons preuve 
envers les autres, quelle chance aurions-nous d’être sau- 
vés? 

Dans le cas cité, il faudra bien de la vertu pour l'é- 
pouse offensée, si elle veut pardonner l’infidélité du mari 
et lui expliquer que malgré sa faiblesse à lui, elle est prête 
à tout oublier s’il promet de mieux agir à l'avenir. Pen- 
sez-y un peu. Une faute avouée est à demi pardonnée. 
Souvent le bonheur des deux peut dépendre de ce petit 
mot sincère: “Je te pardonne”... 


Un autre mariage nul 
No 198 


QUESTION—Je fréquente un ami qui a épousé une Ca- 
tholique pendant son service militaire. Il est Catholique 
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lui-même, mais ils se sont mariés devant le juge de paix. 
Ils ont divorcé un mois après le mariage. Me sera-t-il 
permis de l’épouser ? 


REPONSE—Souvenez-vous que tous les Catholiques sont 
tenus de se marier devant le prêtre. Peu importe si le 
Catholique épouse une protestante ou une catholique. 
Par le fait même qu’un des deux futurs époux est Catho- 
lique, il doit se marier devant le prêtre. S'il désobéit à 
cette règle, son mariage est nul; il n’est pas marié... 


Votre ami n’est donc pas marié validement. Il a com- 
mis une faute en se présentant au juge de paix. A lui de 
régler son affaire au confessionnal. Quant à vous, vous 
êtes libre de l’épouser, s’il n’existe aucun autre empêche- 
ment, et lui est libre de vous épouser maintenant. 


Mariage après être mal informée 
No 199 


QUESTION-—Devenue mère sans être mariée, je me suis 
décidée à épouser le père de l'enfant après que ma mère 
m'eut dit que j'étais obligée de le faire. Maintenant mon 
mari m'a quittée. Est-ce que mon mariage était valide, 
puisque j'ai été mal informée? 


REPONSE—"Si j'avais su. . .” C’est ce que vous dites 
maintenant. Vous auriez pu savoir si vous aviez consulté 
votre confesseur ou un prêtre quelconque. 
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Votre mariage est un mariage valide, malgré l’infor- 
mation fausse que votre mère vous a donnée. Lorsque 
vous vous êtes décidée à épouser le père de l’enfant, vous 
avez vraiment consenti; votre consentement était libre et 
pleinement volontaire. 

C’est vrai que l'information fausse que vous avez re- 
çue vous a conduite à contracter un mariage que vous 
n’auriez peut-être jamais accepté si vous aviez connu la 
vérité. Cette erreur vous laissait libre cependant, et plei- 
nement consciente du contrat que vous alliez faire. Vous 
vouliez un vrai mariage, même si vous croyiez que vous 
étiez obligée de le vouloir. En conséquence votre mariage 
était un mariage valide. Vous ne pourrez jamais faire 
annuler cette union, même si votre mari vous a quittée. 


Un mariage le vendredi peut dispenser de Pabstinence 
No 200 


QUESTION-—Ma fille doit se marier un vendredi; c’est le 
jour qu’elle veut choisir à cause de la fête religieuse. 
Peut-elle recevoir la permission de manger de la viande 
pour elle et pour toutes les personnes qui seront invitées 
aux noces? 


REPONSE—Oui, elle pourra obtenir cette dispense soit 
du Curé soit de l’Evêque. Elle ne pourra pas la présumer 
et s’excuser de l’abstinence sans permission. 

La loi de l’abstinence est une loi de l'Eglise et non 
une loi divine ni un précepte de la loi naturelle. L'Eglise, 
qui a fait la loi, peut dispenser de l’observance de sa loi 
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si elle le juge à propos. Un motif raisonnable, voilà ce 
qu’elle demande pour accorder la dispense. 

Le Curé a le droit de dispenser les individus et même 
des familles et des groupes en entier. Il ne peut dispen- 
ser toute la paroisse de cette obligation ni d'aucune autre 
loi ecclésiastique. Puisque plusieurs invités viendront de 
paroisses voisines, il se peut que le Curé préfère remettre 
le cas à l’Evêque. Le fait que l’Evêque a le droit de dis- 
penser n'indique pas qu’il le fera nécessairement. Il peut 
avoir de bonnes raisons qui l’empêchent d’accéder à vos 
désirs. À vous d'accepter sa décision avec bon esprit. 


Mariage d’un blanc et d’un nègre 
No 201 


QUESTION-—L'Eglise s’oppose-t-elle au mariage d’un 
blanc avec un nègre? Ce mariage est-il valide? 


REPONSE—L’Eglise ne défend pas le mariage d’un blanc 
avec un nègre. Un tel mariage est certainement valide si 
toutes les conditions pour un mariage valide sont rem- 
plies. 

Une autre question pourrait se présenter. Ce mariage 
est-il à encourager? Certains diront qu’un tel mariage est 
à décourager puisque les enfants nés d’une telle alliance 
ne sont pas normaux. La science a prouvé la fausseté de 
cette assertion. Cette raison ne peut donc servir pour dé- 
conseiller le mariage entre un blanc et un nègre. 

Un motif de prudence et de charité pourrait le faire. 
Il faut tout peser quand il s’agit d’une telle union. Une al- 
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liance entre un blanc et un noir expose à toutes les diffi- 
cultés que présente le manque de sympathie qui existe en- 
tre les deux races. Les parents de l’épouse n’accepteraient 
pas l'époux et vice-versa. Dès le début il y aurait désac- 
cord dans la famille. Les enfants éprouveraient de sem- 
blables difficultés. Tous ces inconvénients pourraient 
aboutir à la ruine du mariage et des joies de la vie con- 
jugale. Pour le moment la prudence semble s'opposer à 
de tels mariages, non parce qu’une race est inférieure à 
l’autre, mais à cause des nombreuses difficultés qui mena- 
cent de ruiner le mariage. 


Mariage de Henri VIII 
No 202 


QUESTION—ITI me semble que le mariage de Henri VIII 
était vraiment invalide puisqu'il épousait sa propre belle- 
soeur. Pourquoi l'Eglise a-t-elle refusé de reconnaître ce 
mariage comme invalide? 


REPONSE-—C'est vrai, celui qui marie sa belle-soeur con- 
tracte une union invalide, s’il le fait sans dispense. 

Henri VIII épousa sa belie-soeur Catherine. Sans dis- 
pense son mariage aurait été nul. Il demanda et obtint 
cette dispense en 1504. Une fois la dispense obtenue, son 
mariage était tout à fait valide, et rien ne pouvait rompre 
cette union sinon la mort d’un des époux. 

Henri vécut dix-huit ans avec Catherine d'Aragon. 
On dit. .. qu’il la répudia parce qu'elle ne lui avait pas 
donné un fils. En fait il décida de répudier Catherine 
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quand il s’éprit passionnément de Anne Boleyn, une des 
femmes de chambre de son épouse. Cette Anne, ambitieu- 
se et avisée, fit tout pour plaire au roi. Il la désira et l’é- 
pousa mais au prix de sa religion et de l’union bienveil- 
lante qui existait entre Rome et l’Angleterre. 

Le mariage de Henri avec sa belle-soeur était donc 
tout à fait valide puisqu'il demanda et obtint la dispense 
requise. L'Eglise ne pouvait déclarer le mariage invalide. 


Annulation de mariages 
No 203 


QUESTION-—Je ne comprends pas très bien ce qu’est une 
annulation de mariage. Il me semble que c’est tout sim- 
plement un divorce. 


REPONSE—L'annulation d’un mariage n'est pas un di- 
vorce; c’est la déclaration officielle de l'Eglise d’un état 
de chose qui existait avant la déclaration de nullité et 
indépendamment de cette déclaration. En d’autres termes 
ce n’est pas la déclaration de nullité qui rend le mariage 
nul; cette déclaration ne fait qu’attester un fait qui existe 
déjà. Précisons par des exemples. 

Charles s’est marié devant le prêtre. Sa femme le di- 
vorce. Son mariage étant valide, Charles n’a plus le droit 
de se “remarier”. Mais voici qu’il s’en va vivre dans une 
paroisse éloignée. Là il rencontre une fille de son goût et 
il se marie devant le prêtre en lui cachant son premier 
mariage. Ce deuxième mariage de Charles n’est pas va- 
lide; il ne vaut rien puisqu’un individu déjà marié ne 
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peut contracter une nouvelle union valide du vivant de 
son épouse légitime. La deuxième épouse de Charles ap- 
prend le fait de son premier mariage et naturellement elle 
demande une annulation qui sera accordée. La nullité 
du mariage, vous le voyez, ne vient pas de la déclaration 
qu’en fera l'Eglise, mais bien du fait qu’un individu marié 
ne peut contracter un deuxième mariage. 

Il en serait de même d’un jeune homme qui sans dis- 
pense, se marie avant l’âge de seize ans. Son mariage est 
nul. Quand l'Eglise apprendra la chose, elle déclarera ce 
mariage nul. C’est le défaut d’âge qui a rendu le mariage 
nul et invalide et non la déclaration de nullité qu’en a fait 
l'Eglise. 

Cette annulation ou déclaration de nullité n’est pas 
un divorce car divorcer veut dire séparer. Ici il n’y a rien 
à séparer puisqu’en fait, il n’y avait rien d’uni. 


Quels noms donner à enfant 


bo 204 


QUESTION—Est-ce que les parents peuvent donner n’im- 
porte lequel nom à l’enfant lors du Baptême? 


REPONSE—Les parents devraient donner à chaque en- 
fant un nom chrétien, c’est-à-dire le nom d’un Saint. En 
agissant ainsi, les parents demandent une protection spé- 
ciale au patron du nouveau-né; cette protection n’est ja- 
mais refusée. 

Si les parents ignorent si certains noms sont des noms 
de Saints, qu’ils le demandent au Curé. 
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Si les parents refusent de donner un nom chrétien à 
leurs enfants, le prêtre qui baptise leur en donne un sans 
que les parents le sachent. 


Obligation de suivre les dictées de la conscience 
No 205 


QUESTION—On dit qu’il faut suivre sa conscience. Com- 
ment expliquer qu’un individu soit obligé de suivre sa 
conscience quand celle-ci lui commande de faire quel- 
que chose qui, en fait, est défendu par les lois de Dieu ou 
de l'Eglise? 


REPONSE-—La conscience est le jugement de la raison 
pratique au sujet de la bonté ou de la méchanceté d’une 
action à poser. Ce jugement de la raison peut être vrai ou 
erroné suivant qu’il correspond à la vérité objective. Tou- 
jours cependant il est un vrai jugement. Toujours il re- 
présente la connaissance de l'individu, même si cette con- 
naissance n'est pas exacte. 

Nous savons que pour constituer une faute il faut la 
connaissance de l’action ou de l’omission comme chose dé- 
fendue, la volonté de faire le mal et enfin une matière 
qui soit mauvaise. 

Nous avons parlé de connaissance requise pour le pé- 
ché. Si la conscience d’un individu lui indique qu’une 
chose est défendue, elle lui forme un jugement; elle lui 
donne une connaïssance. Il doit suivre cette connaissance 
telle qu’elle est, puisqu'il en est convaincu. S’il commet 
une action que sa conscience ou sa connaissance lui pré- 
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sente comme gravement coupable, il veut commettre 
cette faute telle qu’il la connaît; il pèche gravement même 
si l’action en soi n’est que légèrement coupable. Il avait 
l'intention de pécher gravement, puisqu'il voulait com- 
mettre une faute qu'il croyait grave. 

Un homme pèche quand il commet une action qu’il se 
représente comme mauvaise. S'il ne sait pas que son action 
est mauvaise, il ne pèche pas, puisqu'il lui manque une 
des conditions requises pour le péché—la connaissance de 
l’action comme action mauvaise. 

La conscience est jugement pratique de la raison; d’u- 
ne certaine manière elle est la conscience. Celui donc qui 
suit les dictées de la conscience, pèche ou ne pèche pas 
suivant ce que lui dit la conscience. Il veut une chose 
telle qu’il la connaît. S'il veut commettre une faute, il la 
commettra suivant le degré de connaissance qu’il possède, 
puisqu'il aura l'intention de pécher gravement ou légère- 
ment suivant les dictées de sa connaissance. 

Voilà pourquoi il faut suivre la conscience même si 
elle est parfois erronée. Naturellement celui qui peut cor- 
riger une conscience erronée, est obligé de le faire. 


Que faire d’un objet perdu et retrouvé 


No 206 


QUESTION-—J’ai trouvé une forte somme d’argent. 
M'est-il permis de garder cet argent et de le dépenser? 


REPONSE—Un objet perdu demeure toujours la pro- 
priété de celui qui l’a perdu. Celui donc qui trouve un 
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objet perdu doit faire ce qu’il peut pour retrouver 
le propriétaire légitime.  Îl ne peut cacher cet ob- 
jet pour rendre son recouvrement impossible au proprié- 
taire. De plus il doit prendre soin de l’objet trouvé. Plus 
tard il aura le droit strict à une récompense pour le soin 
qu'il a pris de l’objet perdu. 

Un objet important ou d’une grande valeur qui est 
retrouvé devrait être remis aux autorités civiles qui pour- 
ront faire plus pour en trouver le propriétaire. Il reste 
entendu que cet objet revient à celui qui l’a trouvé si le 
propriétaire demeure inconnu. Aussitôt que le proprié- 
taire est retrouvé, il faut lui remettre sa propriété. 

Quand le propriétaire est retrouvé, celui qui a décou- 
vert l’objet perdu est en droit d'exiger une récompense 
pour avoir conservé l’objet. S'il a dû dépenser quelque 
argent pour prendre soin de l’objet, ou pour trouver le 
propriétaire légitime, il peut réclamer cet argent de celui 
qui a perdu l’objet. 


Défense de fumer lopium 
No 207 


QUESTION-—S'il n’est pas défendu de fumer toutes les 
cigarettes que l’on veut, pourquoi serait-il défendu de fu- 
mer l’opium? 


REPONSE.—-II existe une grande différence entre l’opium 
et les cigarettes. L’opium a une propriété narcotique 
semblable à des boissons enivrantes. Les cigarettes n’ont 
pas cette propriété, bien qu’elles servent parfois à calmer 
les nerfs. 
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L'usage de tout narcotique produit des désordres 
physiques et moraux et peuvent conduire à des fautes très 
graves. Les narcotiques conduisent souvent à l’intoxica- 
tion et privent de l’usage, ou partiel ou complet de la rai- 
son. Dans ce dernier état, l’homme cesse d’être homme et 
devient animal. Il ne peut plus choisir entre le bien et le 
mal. Abandonné à ses passions inférieures, il se roule sou- 
vent dans la boue du vice, sans même s’en rendre compte. 

Voilà le danger de l’opium et des autres drogues qui 
lui ressemblent. L’opium peut causer un désordre terri- 
ble; comme tel, il est une occasion prochaine de péché et 
doit être évite. 

La cigarette ne présente pas le même désordre; elle 
ne prive pas de l’usage de la raison. 


Les occasions de péché 
No 208 


QUESTION-—-En parlant des danses vous avez parlé d’oc- 
casions de péché. Qu'est-ce qu’une occasion de péché? 


REPONSE—Une action qui peut engendrer une chute 
pour le prochain ou pour soi-même est une occasion de 
péché. Il est évident que l’occasion de péché peut n'être 
pas un mal en soi. La présence d’une jeune fille peut être 
une occasion de péché pour un jeune homme, sans que 
cette jeune fille soit méchante. De la même manière une 
danse innocente peut être une occasion de chute pour un 
individu d’une nature sensible. 

L'occasion qui ne présente qu’un danger éloigné de 
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chute est une occasion éloignée de péché. L'occasion qui 
présente un danger imminent ou rapproché de péché est 
une occasion prochaine de péché. 


Obligation de fuir les occasions de béché 
No 209 


QUESTION-—Sommes-nous tenus d’éviter toutes les oc- 
casions de péché? 


REPONSE—Nous ne sommes pas tenus d'éviter toutes les 
occasions de péché. Il serait même impossible de les fuir 
toutes. Voici la règle à suivre. 

Nous sommes obligés en conscience d'éviter toutes les 
occasions prochaines de péché. Il y a là un danger pro- 
chain, nous n’avons pas le droit de nous y exposer. Nous 
reconnaissons une occasion prochaine par l'expérience de 
ceux qui y sont tombés. D'ailleurs l’Eglise nous indique 
souvent quelles occasions sont prochaines et toujours à 
éviter. Une danse lascive et immodeste présente un grand 
danger non seulement pour un individu maïs pour tout le 
monde. Une telle danse est condamnée. Celui qui s’y li- 
vre pèche gravement. 

Certaines occasions deviennent prochaines pour un 
individu, alors qu’eiles sont éloignées pour d’autres. Le 
tempérament joue un grand rôle ici. Certaines personnes 
ne peuvent pas danser une danse des plus innocentes sans 
être violemment tentées; ces danses sont occasions pro- 
chaines de péché pour elles, et doivent être évités si, 
habituellement, elles consentent à ces tentations. 
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L'occasion éloignée de péché ne présente qu’un danger 
distant. Il n’y aura pas de mal à s’y exposer si nous pré- 
voyons que nous serons assez forts pour résister. Géné- 
ralement l’occasion éloignée n’entraîne pas à la chute. A 
chacun de se connaître et d’agir en conséquence. 


Se ronger les ongles avant la communion 
No 219 


QUESTION—Ma petite fille se ronge les ongles continuel- 
lement. Je ne puis l’en empêcher. Je remarque qu’elle le 
fait même avant la communion. Elle m'a dit l’autre jour 
qu’elle avait avalé un morceau d’ongle et m'a demandé si 
elle aevait aller communier. Je lui ai dit d’y aller. Ai-je 
bien fait? 


REPONSE-—-Ici encore nous répondons directement et 
nous vous référons aux questions qui précèdent pour ce 
qui concerne les règles générales relatives au jeûne avant 
la communion. 

Le jeûne n’est pas rompu par le fait d’avaler un mor- 
ceau d’ongle. L’ongle n’est pas considéré comme matière 
digestible; seule une matière capable d’être digérée rompt 
le jeûne avant la communion. Celui ou celle qui se ronge 
les ongles avant la communion peut communier même s’il 
est certain d’avoir avalé un morceau d’ongle. 


Devoirs des parents envers les enfants 
No 211 


QUESTION-—Quels sont les devoirs des parents envers 
leurs enfants? 
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REPONSE—Les devoirs des parents envers l'enfant com- 
mencent dès le moment de la conception de l’enfant. Dès 
ce moment, les parents doivent respecter le bien et la vie 
de l'enfant. Il sera donc défendu à la mère d’entrepren- 
dre un travail ou de participer à un sport qui pourrait 
nuire à l’enfant qu’elle porte en elle. 


Une fois l'enfant mis au monde, l’amour maternel 
semble exiger qu’elle nourrisse elle-même son enfant de 
son lait, à moins d’une raison valable. Trop souvent l’é- 
goïsme de la mère en cette matière nuit à la santé de l’en- 
fant. 


Les parents doivent veiller à la vie corporelle des en- 
fants. Ce devoir oblige les parents non seulement à nour- 
rir et à vêtir leurs enfants, mais à veiller à leur santé en 
leur défendant tout ce qui pourrait leur nuire. 

La santé corporelle est une partie seulement du soin 
que les parents doivent à leurs enfants. Ils leur doivent 
encore et surtout une éducation religieuse. La négligence 
des parents en ce point peut être grave. Ils doivent assu- 
rer à leurs enfants une éducation religieuse en les plaçant 
à des écoles Catholiques. Défense donc d'envoyer les en- 
fants à des écoles publiques ou neutres. 


Une fois l’enfant grandi, les devoirs des parents ne 
cessent pas envers lui. Quand le jeune homme ou la jeune 
fille commence à fréquenter un ami, c’est aux parents de 
voir à ce que cet ami ou cette amie soit Catholique. C’est 
aux parents de diriger l’enfant dans le choix d’un époux, 
sans cependant s’en trop mêler. 


Une fois l'enfant marié, que les parents lui laissent 
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vivre sa vie. Il saura venir les consulter quand il le vou- 
dra. Trop souvent les parents sèment la discorde en vou- 
lant “trop aider” aux nouveaux mariés. 

L'éducation sexuelle est un des devoirs les plus im- 
portants des parents. À cause de son importance nous re- 
mettons à une autre question le plein développement du 
sujet. Consultez donc la question suivante. 


Devoir des parents — Education sexuelle des enfants 
No 212 


QUESTION—Est-ce aux parents à instruire les enfants 
dans les questions du sexe? Il me semble que les enfants 
manqueront de confiance en nous si nous leur révélons 
tous les secrets de la vie. 


REPONSE—Un des rôles les plus importants (et souvent 
le plus négligé des parents), c’est l'éducation sexuelle des 
enfants. Arrivés à l’âge de douze ou de treize ans, les en- 
fants commencent à poser bien des questions que les 
parents ne peuvent plus passer sous silence. Si les parents 
ne veulent pas répondre à ces questions, les enfants iront 
ailleurs pour trouver les réponses, et Dieu sait de quelle 
manière ils arriveront à Jes trouwez! Ils seront mal in- 
formés, et n’arriveront peut-être à apprendre que le mal. 

C’est au père d’éclairer son fils, et à la mère de faire 
connaître les secrets de la vie à sa fille. Vous croyez que 
les enfants manqueront de confiance en vous si vous 
leur dites ces choses? C’est le contraire qui arrivera. 
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L'enfant vous estimera davantage, parce qu’il appréciera 
davantage le titre de père ou de mère qui est vôtre. 
En soi, ces secrets ne sont pas laids; bien au contraire ce 
sont des secrets sublimes. On ne peut appeler que subli- 
me et digne un acte qui a pour but d'aider Dieu à remplir 
son ciel. Les parents peuvent faire comprendre aux en- 
fants que ces actes ne sont pas honteux s'ils sont accom- 
plis selon le désir de Dieu. 

Plus tard quand l'enfant aura des difficultés, il n’hé- 
sitera pas à venir les confier à ses parents qui ne lui ont 
rien caché quand il était temps de l’instruire. C’est une 
fausse pudeur qui empêche les parents d'éduquer leurs 
enfants dans les questions du sexe. Il faut accomplir son 
devoir. 


Nouveau-mariés avec les parents 
No 213 


QUESTION-—-Nous devons nous marier sous peu. Nous 
avions décidé de demeurer un peu de temps avec mes pa- 
rents et de nous louer une maison après une année ou 
deux de mariage. Qu'en pensez-vous? 


REPONSE—Plusieurs penseront que la question n’a rien 
à faire avec le but de notre boîte aux questions. C’est bien 
le contraire. Cette question est d’une grande importan- 
ce puisqu'elle touche directement au bonheur de la vie 
conjugale. 

Franchement, mon cher ami, je ne vous conseillerais 
guère de vivre avec vos parents une fois que vous êtes 
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marié. Voici pourquoi: sans le vouloir, vos parents vous 
porteront peut-être trop d’attention, au détriment de vo- 
tre épouse. Elle en sera chagrinée. Vos parents se mé- 
leront parfois de régler vos problèmes, ou de résoudre 
vos difficultés; ces choses ne lui plairont pas à elle, ni à 
vous non plus. Votre vie de mariage, c’est votre vie à 
vous. Vivez-la vous-mêmes. 

Imaginez maintenant ce qui arrivera si votre épouse 
donne naissance à un enfant lorsque vous êtes encore chez 
vos parents. Elle ne pourra guère prendre soin de l’en- 
fant comme elle l'entend; et pourtant, c’est elle qui en 
est la mère. Quand l’enfant sera assez âgé pour compren- 
dre, les grand-parents ne tarderont pas à le gâter. Vous 
ne pourrez les en empêcher sans les blesser. 

Commencez votre vie conjugale à vous deux. De- 
meurez seuls. Quand vous avez à consulter vos parents, 
consultez-les. Visitez-les souvent, mais vivez votre vie à 
vous. C’est un des secrets du bonheur! 


Parents qui rejettent leur enfant 
No 214 


QUESTION-—Ma fille s’est mariée avec un divorcé. Elle 
ne fait pas de religion. Depuis ce temps personne de sa 
famille ne la regarde. Est-il bien pour des parents de re- 
jeter leur enfant? 


REPONSE-—Tout dépend du tempérament de votre fille. 
Je m'explique. En rejetant votre fille, si vous avez es- 
pérance de la ramener à ses sens, alors vous (et tous les 
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parents comme vous) faites bien. D'autre part, si une 
telle conduite de la part des parents et du reste de la fa- 
mille ne fait qu’obstiner la fille dans le mal, alors la cha- 
rité demande de lui aider par la douceur plutôt que par 
la froideur. Ce n'est pas en la laissant totalement de côté 
et en refusant de la recevoir, que la famille de cette 
pauvre infortunée arrivera à la toucher et à lui faire sen- 
tir le mal qu'elle fait. 

C’est la douceur et la charité qu’il nous faut alors 
recommander. Ces vertus sont des armes puissantes qui 
réussissent presque toujours. Il arrivera cependant que 
la froideur puisse servir de remède surtout pour guérir 
celui ou celle qui est étroitement attaché à la famille. 


Bénédiction papale à la radio 
No 215 

QUESTION—M'est-il possible de gagner l'Indulgence 
plénière attachée à la bénédiction papale que le Pape don- 
ne à la radio? 

REPONSE—Oui, il vous est possible de gagner cette In- 
dulgence plénière attachée à la bénédiction papale que 
vous recevez par radio. Il vous faut vous soumettre aux 
conditions ordinaires—confession, communion, prière aux 
intentions du Saint Père, et visite d’une Eglise. 


Le pari et la gageure 
Nos 216-217 
QUESTION—Est-ce que l'Eglise défend le pari ou la ga- 
geure? Certains disent que ce n’est pas permis; d’autres 
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disent que oui. Comment savoir? Est-ce que la chose est 
réglée d’après un certain montant d'argent? 


REPONSE—Vos deux questions sont résolues par une 
seule réponse. Le pari et la gageure ne sont pas défen- 
dus. .. Il est permis de gager, (peu importe le montant), 
s’il n’y a aucune injustice contre les personnes qui deé- 
pendent du salaire de celui qui gage. Quand une personne 
pêche en gageant, elle ne pèche pas parce qu’elle gage; 
elle pèche parce qu’elle prive certains dépendants du se- 
cours qu'elle leur doit. 

En soi donc le pari est permis, ainsi que tout jeu d’ar- 
gent. Celui qui gage doit le faire en pleine liberté, sans 
fraude ni violence, et au sujet d’une chose qui n’est pas 
certaine. Il est évidemment injuste de parier au sujet 
d’une chose connue d’un parti et ignorée de l’autre. De 
plus il faut que le pari n’entraîne à rien d’immoral. (Voir 
no 132). 


Conditions pour être parrain ou marraine validement 
No 218 


QUESTION-—Quand j'ai voulu faire baptiser mon plus 
jeune, le Curé n’a pas voulu que mon garçon de dix ans 
serve de parrain. Il a dit que ce n’était pas permis. Quel- 
les sont les conditions requises pour qu’un individu soit 
parrain? 


REPONSE-—En donnant les conditions requises pour être 
parrain, nous les appliquons naturellement aux marraines 
aussi. Les mêmes conditions valent pour les deux. 
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Il y a deux sortes de conditions requises pour être 
parrain. Les premières conditions concernent la validité; 
si une de ces conditions manque le parrain n’est pas 
vraiment parrain. Son parrainage est nul. Le deuxième 
groupe de conditions regarde la licéité; si une de ces con- 
ditions manque (sans dispense) le parrain serait alors 
vraiment parrain, mais on pécherait en l’admettant. 

Voici les conditions pour le parrainage valide: 

1—Le parrain doit être baptisé et avoir l’âge de rai- 
son. 

2—I1 ne doit pas être excommunié. Un clerc déposé 
ou une personne frappée d’infamie ne peut validement 
être parrain. 

3—Le parrain ne peut être le père de l’enfant; la mar- 
raine ne peut être la mère de l’enfant. 

4—Le parrain doit être nommé par les parents 
ou par le gardien de l’enfant (si les parents sont morts, 
par exemple) ou par celui qui doit administrer le Sacre- 
ment. 

o—Dans l'acte du Baptême, le parrain doit toucher 
l'enfant ou au moins le prendre des mains du prêtre im- 
médiatement après le Baptême. 


Conditions pour être parrain licitement 


No 219 
Voici quelques conditions requises pour un parrainage 
licite : 


1—Le parrain doit avoir 14 ans d'âge. Ici le prêtre 
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peut pour un juste motif permettre à un enfant plus jeune 
de servir de parrain. 


2—I] ne doit pas être excommunié, à cause d’un délit 
notoire, ou avoir perdu sa réputation par une vie publi- 
quement connue comme criminelle. 


3—ÏT1 doit connaître les éléments de sa religion puis- 
qu'il doit remplacer les parents dans le devoir de l’ins- 
truction chrétienne de l’enfant si les parents refusent de 
le faire ou s'ils viennent à mourir. 


4— Généralement il ne doit être ni novice, ni profes 
dans une communauté religieuse, ni prêtre; il ne doit 
avoir reçu aucun ordre. Il est facile d'obtenir dispense du 
Supérieur de la communauté. Celui qui aurait reçu les 
Ordres Sacrés devrait, pour être parrain, en obtenir la 
permission de son Evêque ou de ses Supérieurs religieux. 


Quelques saints patrons et leur fête 


Mo 220 


QUESTION—Pouvez-vous me dire quel est le Saint Pa- 
tron des architectes et des boulangers ? 


REPONSE-—Nous avons reçu plusieurs questions au sujet 
des Saints Patrons. Nous soumettons ici une liste de 
Saints Patrons les plus populaires. Remarquons que par- 
mi ces patrons, les uns sont officiellement nommés par 
l'Eglise alors que les autres sont reconnus comme patrons 
par suite de la vénération des fidèles. 
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Groupe 
Acteurs 


Patron 
Saint Genès 


Action catholiqueSaint François d'Assise 


Animaux domes- 


tiques 
Archiers 
Architectes 
Artistes 
Astronomes 
Athlètes 
Aubergistes 
Automobilistes 
Aveugles 
Aviateurs 


Avocats 
Banquiers 
Barbiers 
Bijoutiers 
Bouchers 


Boulangers 
Boy Scouts 
Canonistes 

Cas désespérés 
Catéchistes 


Chantres 
Charpentiers 
Chasseurs 
Chirurgiens 
Clercs 
Comédiens 
Communiants 
(Premiers) 


Saint Antoine, abbé 
Saint Sébastien 
Saint Thomas, apôtre 


25 
4 


17 
20 
21 


Sainte-Catherine de Bologne 9 


Saint Dominique 

Saint Sébastien 

Saint Amand 

Saint Christophe 
Sainte Odile 

Sainte Thérèse 
Notre-Dame de Lorette 
Saint Genès 

Saint Matthieu 

Saints Côme et Damien 
Saint Eloi 

Saint Antoine, abbé 
Saint Adrien 


4 
20 
6 
25 
13 
3 
10 
25 
21 
27 
1 
17 
8 


Sainte Elisabeth de Hongrie19 


Saint Georges 

S. Raymond de Pennafort 
Saint Jude 

Saint Viateur 

Saint Robert Bellarmin 
Saint Grégoire 

Saint Joseph 

Saint Hubert 

Ssints Côme et Damien 
S. Gabriel de l’Adolorata 
Saint Vit (ou Guy) 


Saint Tercisius 


23 
23 
28 
21 
13 
12 
19 


a 
Ô 


27 
21 
15 


15 
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Fête du patron 


août 
octobre 


janvier 
janvier 
décembre 
mars 

août 
janvier 
février 
juillet 
décembre 
octobre 
décembre 
août 
septembre 
septembre 
décembre 
janvier 
septembre 
novembre 
avril 
janvier 
octobre 
octobre 
mai 

mars 
mars 
novembre 
novembre 
février 
juin 


août 
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Conducteurs 
de taxi Saint Fiacre 31 
Constructeurs Saint Vincent Ferrier 5 
Contre le feu Sainte Catherine de Sienne 30 
Cordonniers Saints Crépin et Crépinien 25 
Cuisiniers Saint Laurent 10 
Sainte Marthe 29 
Dentistes Sainte Apolline 9 
Docteurs (Voir Médecine) 
Ecoles Saint Thomas d'Aquin 7 
Ecrivains Saint François de Sales 29 
Enceintes 
(Femmes) Sainte Marguerite 29 
Saint Gérard Majella 15 
Enfants 
de choeur Saint Jean Berchmans 13 
Epiciers Saint Michel 29 
Etudiants Saint Thomas d’Aquin 7 
Sainte Catherine 25 
Faussement 
accusés Saint Raymond Nonnat 31 
Femmes 
Enceintes (Voir Enceintes) 
Femmes qui veu- 
lent des enfants Sainte Félicité 23 
Femmes Stériles Saint Antoine de Padoue 13 
Fermiers Saint Georges 23 
Saint Isidore 15 
Fleuristes Sainte Dorothée 6 
Forgerons Saint Dunstan 19 
Funèbres (direc- 
teurs de pom- 
pes funèbres) Saint Joseph d’Arimathie 17 
Gardes-malades Sainte Agathe 5 
Hôpitaux Saint Camille de Lellis 18 


août 
avril 
avril 
octobre 
août 
juillet 
février 


mars 
janvier 


juillet 
octobre 


août 
septembre 
mars 
novembre 


août 


novembre 
juin 

avril 

mai 
février 
mai 


mars 
février 
juillet 


Imprimeurs 


Ingénieurs 
Invalides 
Jardiniers 


Jeunes Filles 
Jeunesse 
Journalistes 
Juristes 


Libraires 
Marchands 
Marins 
Matelots 


Médecins 


Menuisiers 


Meuniers 
Mineurs 
Missions 
Musiciens 
Notaires 


Orateurs 
Orphelins 
Pauvres 
Pêcheurs 
Peintres 
Pèlerins 
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Saint Jean de Dieu 8 
Saint Augustin 28 
Saint Jean de Dieu 8 
Saint Ferdinand III 30 
Saint Roch 16 
Sainte Dorothée 6 
Saint Adélard 2 
Sainte Agnès 21 


Saint Louis de Gonzague 21 
Saint François de Sales 29 
Sainte Catherine d’Alexan- 


drie 25 
Saint Jean de Dieu 8 
Saint François d'Assise 4 
Saint Michel 29 
Saint Cuthbert 20 
Saint Pierre Gonzalès 15 
Saints Côme et Damien 27 
Saint Luc 18 
Saint Pantaléon 27 
Saint Raphaël 24 
Sainte Anne 26 
Saint Joseph 19 
Saint Victor 21 
Sainte Barbe 4 
Sainte Thérèse de Lisieux 3 
Sainte Cécile 22 
Saint Luc 18 
Saint Marc 25 
Saint Jean Chrysostôme 27 
Saint Jérôme Emilien 20 
Saint Laurent 10 
Saint André 30 
Saint Luc 18 
Saint Alexis 17 
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mars 
août 
mars 
mai 
août 
février 
janvier 
janvier 
juin 
janvier 


novembre 
mars 
octobre 
septembre 
mars 
avril 
septembre 
octobre 
juillet 
octobre 
juillet 
mars 
juillet 
décembre 
octobre 
novembre 
octobre 
avril 
janvier 
juillet 
août 
novembre 
octobre 
juillet 
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Pharmaciens Saints Côme et Damien 21 septembre : . 
: 1 ÉT1C 

Philosophes Ste Catherine d'Alexandrie 14 avril Saint Patrice 
Saint Justin 14 avril Nos 221-222 


loyé ue 
Poste (employ QUESTION-——J’aimerais savoir qu’elle est la nationalité 


de la) Saint Gabriel 24 mars 
Prêtres Saint Jean-Baptiste Vianney de Saint Patrice ou de Saint Patrick. Où est-il né? Quelle 
(Curé d’Ars) 9 août est la nationalité de son père et de sa mère ? 
Prisonniers Sainte Barbe 4 décembre ES : ; 
Professeurs Saint Grégoire le Grand 12 mars REPONSE— Rien de plus difficile que de GÉRCrRner la 
Radiologistes Saint Michel 29 septembre nationalité de Saint Patrice. Une chose nous est certaine. 
Relieurs de livresSaint Pierre Célestin 19 mai Il n'est pas né en Irlande. 
Retraites Saint Ignace de Loyola 31 juillet Suivant certains auteurs, il est né à Boulogne-sur-mer 
Scientistes Saint Albert le Grand 15 novembre en France. Suivant d’autres il naquit à Bobaven Taber- 
Sculpteurs DA RAURE 8 novembre niae, dans le village de Killpatrick en Ecosse. Sa mère, 
Servants Sainte Marthe 2 juillet ne : : 
Sociétés Conchessa, est probablement la nièce de Saint Martin de 
charitables Saint Vincent de Paul 19 juillet Tours. On ne connaît rien de sa nationalité ni de celle de 
Soldats Saint Adrien 8 septembre son époux. Le père de Saint Patrice appartenait à une 
Saint Georges 23 avril noble famille Romaine et servit de decurio (sénateur) en 
Sn : . ie à de Sales AS Gaule. En ce temps la Gaule comprenait une partie de 
enograpnes ain nes aou , : 
re Saint Homobonus 13 novembre Sn 
Taxes | Péché impardonnable 
(collecteurs de) Saint Matthieu 21 septembre No 223 
Tertiaires Saint Louis de France 24 août 
Ste Elisabeth de Hongrie 19 novembre QUESTION—J'e lisais dans un Evangile qu’un certain pé- 
Théologiens Saint Augustin 28 août ché ne serait jamais pardonné. Comment expliquer cela? 
Vendeurs de vinSaint Amand 6 février Notre-Seigneur n’a-t-il pas dit que les péchés seraient re- 
Vignerons Saint Vincent 22 janvier ns : | e : 
Vo sbenre Saint Antoine de Padoue 13 juin mis à ceux à qui les prêtres les remettraient ? 
Saint Christophe 25 juillet 
Saint Pabhasl 04 / one REPONSE-—Le texte que vous rapportez se trouve dans 


trois Evangiles. Je cite celui de Saint Matthieu que l’on 
trouve au chapitre 12, versets 31 et 32 : “C’est pourquoi je 
vous dis: Tout péché, tout blasphème sera remis aux 
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hommes, mais le blasphème contre l'Esprit ne sera pas 
remis”. 

Le péché contre le Saint-Esprit est le péché de celui 
qui attribue les oeuvres du Saint-Esprit au démon. Celui 
qui attaque ainsi la source de toutes grâces, rejette la 
source de salut. Il est moralement impossible qu’il ait les 
conditions requises pour être pardonné. 

Quand l'Evangile parle d’un péché impardonnable, ce 
n’est pas en ce sens que Dieu ne peut pardonner ce péché; 
c’est que le pécheur n’arrivera jamais à demander ce par- 
don, une des conditions requises pour l'obtenir. Celui qui 
attribue au diable les grâces des Sacrements de l’Eucha- 
ristie et de la Pénitence, aura grand-peine à se décider à 
venir demander les grâces que donnent les Sacrements. Il 
porte en lui-même la raison pour laquelle il ne pourra 
être pardonne. 


Pécher avec objets bénis ou dans un lieu béni 
Nos 224-225 


QUESTION-Je comprends un peu ce qu'est le sacrilège. 
Ÿ a-t-il sacrilège si une personne se sert d’un objet bénit 
pour commettre le mal? Si on commet le mal dans un 
lieu bénit? Si on prend un objet bénit pour un but pro- 
fane mais non mauvais ? 


REPONSE-—Un sacrilège est la profanation d’une chose 
sainte, ou le mauvais traitement des choses ou des per- 
sonnes ou des lieux qui sont consacrés à Dieu. 

Cette “chose sainte” peut être une personne (un prê- 
tre), un lieu (une Eglise ou un cimetière) ou une chose 
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proprement dite (un Calice ou un cierge bénit). Celui qui 
attaquerait un prêtre commettrait un sacrilège puisqu'il 
s’'attaquerait à une personne consacrée. Celui qui tuerait 
dans une Eglise commettrait d’abord le péché de meurtre 
et de plus un sacrilège parce qu’il profanerait un lieu saint. 
Celui qui volerait un Calice commettrait un péché de vol 
et un sacrilège puisqu'il violerait une chose sacrée. 

Celui qui se sert d’un objet bénit pour commettre le 
mal commet certainement un sacrilège. Une chose sacrée 
possède un caractère sacré; s’en servir pour un usage dé- 
fendu ou mauvais, c’est faire injure à ce caractère sacré, 
c’est le violer. 

Cependant il serait parfois permis de se servir d’un 
objet bénit dans un but profane. Il est permis, par exem- 
ple, de s’éclairer au moyen d’un cierge bénit, de se servir 
du sel bénit pour assaisonner son manger. Voici la règle 
à suivre. On peut se servir pour un usage honnête mais 
profane des objets bénits, mais non spécialement bénits 
pour les services divins. 


Péché oublié en confession 
Nos 226-227 


QUESTION-—J’ai oublié un péché en confession et je n’ai 
pas voulu communier avant ma prochaine confession. 
Est-ce que j'aurais dû communier sans me confesser de ce 
péché? Est-ce que j'étais tenue de le dire, ce péché, lors 
de ma prochaine confession ? 

REPONSE—Puisque vous aviez vraiment oublié ce péché, 
vous auriez pû communier avant la confession suivante, 
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même si ce péché était grave. Etant donné que votre con- 
fession était sincère et entière (vous vous êtes accusée de 
tous les péchés dont vous vous souveniez) et que vous 
n’avez pas volontairement caché ce péché, la confession 
était bonne, et tous vos péchés étaient pardonnés. Celui 
que vous aviez oublié l'était aussi, mais indirectement 
seulement. Restait l'obligation de le dire à la prochaine 
confession. 


Vous auriez pu demeurer en paix jusqu’à la prochaine 
confession et communier tous les jours. Vous n'étiez 
même pas obligée de devancer la prochaine confession. 


Vous étiez certainement obligée de dire ce péché ou- 
blié lors de votre prochaine confession pour qu’il soit par- 
donné directement cette fois. Il est bon de se rappeler 
que Dieu lit les coeurs. Comment donc peut-il nous re- 
procher un péché que nous avons oublié en confession? 
Même un homme ne peut sévir contre nous quand nous 
oublions par faiblesse de faire ou de dire quelque chose. 
Dieu, infiniment bon est si heureux de nous voir nous hu- 
milier et nous soumettre au tribunal de la pénitence, qu’Il 
ne regarde pas les péchés que nous oublions. Il ne de- 
mande rien si ce n’est que nous mentionnions ce péché 
lors de la prochaine confession. 


Temps pour faire la pénitence reçue en confession 
Nos 227-228 


QUESTION—Est-ce que je dois faire la pénitence que le 
prêtre m'a donnée en confession aussitôt que je sors du 
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confessionnal? Est-ce que je puis la remettre à un autre 
jour ? 


REPONSE—Si le confesseur a fixé un temps pour l’ac- 
complissement de la pénitence, vous devez la faire dans 
les limites du temps fixé. Si aucun temps n’a été fixé, 
vous n'êtes pas obligé de la faire en sortant du confes- 
sionnal, ni devez-vous l’accomplir le jour même de votre 
confession. Vous pouvez la remettre à un autre jour, 
même à une autre semaine. Ordinairement il n’y a que 
faute légère si l’on renvoie sans raison l’accomplissement 
de la pénitence. 

Il y aurait faute grave à remettre la pénitence im- 
posée si ce délai nous exposait à oublier ou à ne plus pou- 
voir faire plus tard une forte pénitence imposée pour des 
péchés mortels. 


Doit-on accepter la pénitence que le prêtre 
impose en confession? 


Nos 229-230 
QUESTION—Si le prêtre m'impose une pénitence que je 
ne peux accomplir que très difficilement, m’est-il obliga- 
toire de l’accepter? Puis-je lui demander de la changer? 
Puis-je la refuser et aller me confesser ailleurs ? 


REPONSE—Règle générale, le pénitent est tenu d’accep- 
ter la pénitence que lui impose le confesseur. La péni- 
tence est une des parties de la confession. Il y a obligation 
pour le prêtre de donner une pénitence; de même ily a 
obligation pour le pénitent de l’accepter et de l’accomplir. 

Il s’agit maintenant d’une pénitence difficile à accom- 
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plir. Le pénitent est-il obligé d'accepter une pénitence 
qu'il lui est presque impossible d'accomplir? Il ne l’est 
pas. Il peut demander au confesseur une autre pénitence 
ou quitter le confessionnal sans absolution et aller se pré- 
senter à un autre confesseur. 

Le cas est extraordinaire. Rarement le confesseur 
imposera-t-il une pénitence que le pénitent ne peut ac- 
complir. Et s’il l’a fait, il changera volontiers la pénitence 
si le pénitent le lui demande. 

Il ne faut pas confondre cas impossible avec cas diffi- 
cile. Parfois le confesseur juge bon d'imposer une péni- 
tence qui sera difficile. Que le pénitent ne refuse pas; 
c’est pour son bien que le confesseur agit ainsi. Trop sou- 
vent on s’imagine que la pénitence est trop pénible. Qu’on 
l’accomplisse en toute soumission. 


Comment s’accuser d’une mauvaise pensée... 
Comment savoir si c’est grave... 


No 231 


QUESTION-—Comment faire pour m’accuser d’une mau- 
vaise pensée? Je ne puis jamais déterminer si ma mau- 
vaise pensée est un péché grave ou non. 


REPONSE-—On peut définir la mauvaise pensée : “Un 
acte de complaisance (un plaisir) dans un objet morale- 
ment mauvais, sans idée d'exécution”. S'il y a idée d’exé- 
cution, alors la mauvaise pensée prend le caractère de 
mauvais désir. La mauvaise pensée peut porter contre le 
prochain (jugement téméraire) ou contre la vertu de 
chastete. 
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Notons que pour que la mauvaise pensée soit vrai- 
ment une faute, il faut complaisance dans l’objet mauvais 
qui se présente à l'esprit. Le seul fait de penser à une 
chose mauvaise n’est pas péché si nous tâchons de faire 
disparaître la pensée aussitôt que possible. Notre imagi- 
nations nous joue parfois de mauvais tours. Il est souvent 
impossible de l'empêcher de nous représenter des choses 
auxquelles nous ne voudrions pas penser. Attention donc 
de bien distinguer entre la seule mauvaise représentation 
de la part de l’imagination (ce qui n’est pas péché en soi) 
et le plaisir que nous prenons à cette représentation— 
ce qui constitue le péché. Si nous nous arrêtons à la mau- 
vaise représentation et si nous y prenons plaisir, nous pé- 
chons véniellement ou mortellement suivant la chose pen- 
sée et le plaisir que nous prenons. 

En confession nous disons au prêtre que nous avons 
péché par mauvaises pensées. Si nous ne pouvons déter- 
miner s’il y avait entière complaisance dans l’objet mau- 
vais, (ou péché plus ou moins grave) nous pouvons nous 
accuser comme suit : “Je m'accuse de ces mauvaises pen- 
sées pour autant qu’elles ont offensé Dieu”. 


Polygamie dans l'Ancien Testament 
No 232 


QUESTION-—Je lisais l’autre jour dans le livre de la Ge- 
nèse que Lamech, petit-fils de Caïn, prit deux femmes. 
Certains patriarches, paraît-il, firent la même chose. Est- 
ce à dire que la polygamie était permise dans l'Ancien 
Testament ? 
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REPONSE—Beaucoup de réponses sont données à cette 
question. Voyons celle donnée par le Pape Innocent III. 

Ce Pontife nous dit (C. 3, Gaudeamus, X, IV, 19, de 
divortiis) que les Patriarches et le peuple choisi reçurent 
cette permission de prendre plusieurs femmes par révéla- 
tion divine. Pourquoi? La croissance plus rapide du peu- 
ple choisi et de la race humaine en général semblait le 
demander. 

Aujourd’hui le Christ a rétabli la loi primaire du 
mariage unique; la concession qu’il avait faite à la poly- 
gamie a donc cessé. 


Pourquoi la polygamie est défendue 


No 233 


QUESTION-—Voudriez-vous bien me dire une fois pour 
toutes pourquoi il est défendu à un homme de prendre 
deux ou trois femmes ? 


REPONSE-—La multiplicité d’épouses pour un seul hom- 
me diminue l'égalité de la femme, au moins pour ce qui 
concerne ses droits d’épouse et l’amour que le mari doi: 
lui porter. Elle devient comme une esclave acceptée et 
rejetée de son mari quand il le veut. Ainsi la dignité 
même de la femme se trouve fortement diminuée. 

Un amour divisé ne saurait jamais être aussi fort que 
l'amour concédé pur et entier à un seul époux ou à une 
seule épouse. Cette division d'amour à l'égard de plu- 
sieurs épouses nuit à l'épouse elle-même comme nous !'a- 
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vons dit, et de plus elle nuit à l'éducation des enfants qui 
sont négligés ou choyés suivant l’affection plus ou moins 
vive que porte le mari à la mère de l'enfant. 

Regardons de plus près et voyons ce qui arriverait à 
la femme si le mari pouvait en prendre plusieurs à la fois; 
ou même successivement si le divorce était permis. La 
femme attire son mari par ses charmes et par sa beauté. 
Cette beauté physique se perd bien vite. Quand elle ne 
pourrait plus plaire au mari par ses charmes extérieurs, 
cette pauvre épouse serait tout simplement disgraciée. Que 
deviendra-t-elle alors? Elle sera le jouet de l’homme. Sa 
dignité, elle n’en aura que très peu ou point. Quelle sorte 
d'existence pourra-t-elle mener si elle est abandonnée et 
obligée de vivre seule? Une vie triste, pour dire le moin- 
dre. 

Toutes ces choses, l’Eglise les a pleinement étudiées. 
Ses lois ne sont pas des caprices; ce sont les lois de Dieu 
même, établies pour le bien de la société, de la famille et 
de l'individu. Ne l’oublions pas. C’est le désordre qui 
découlerait de la polygamie qui a motivé les lois divines 
que nous devons maintenant observer. 


Le prêtre après la confession de ceux qu’il connaît 
No 234 
QUESTION-—Depuis que mon confesseur me connaît, je 


suis gênée pour me confesser. Est-ce qu’il pense à mon 
état d’âme après ma confession et quand je le rencontre ? 


REPONSE-—Souvenez-vous que le confesseur entend gé- 
néralement plusieurs confessions dans une après-midi ou 
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une soirée. Il ne pourrait alors se souvenir de ce qu’il a 
entendu même s’il le voulait. S'il lui arrive de reconnai- 
tre quelqu'un qui se confesse, (ce qui d’ailleurs n'arrive 
pas souvent) il oublie vite ce qu’il a entendu quand il 
donne son attention aux autres confessions. 

Mais supposons qu'il se souvienne de votre confes- 
sion. Il n’a pas le droit de penser aux péchés passés pour 
en garder une mauvaise opinion de vous. Ces péchés sont 
pardonnés. Bien au contraire, le prêtre n’a que de l’ad- 
miration pour un pénitent qui n'hésite pas à se confesser, 
même si le confesseur le connaît. L'acte d’humilité que 
fait le pénitent en se confessant enlève aux yeux du prêé- 
tre toute pensée de mauvaise réputation qu’auraient pu 
suggérer les péchés accusés. 

Ne craignez donc pas de vous confesser à un prêtre 
qui vous connaît. Il ne vous a peut-être jamais reconnue 
en confession. Et même dans ce cas, il a assurément ou- 
blié tout ce que vous lui avez dit. 


Un prêtre cousin pour bénir un mariage 
No 235 


QUESTION—Je dois me marier sous peu. Ayant un cou- 
sin qui est prêtre, je me demande si je puis l’inviter à 
venir bénir mon mariage ? 


REPONSE—Avant d'inviter votre cousin, il vous faut de- 
mander la permission de votre Curé. Le Curé est le seul 
qui ait le droit de beénir le mariage de ses paroissiens. 
Un autre prêtre ne peut le faire sans sa permission, la- 
quelle n’est jamais refusée quand il s’agit de parents. 
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Faites les choses comme il convient et demandez tout 
d’abord la permission de votre Curé avant d'inviter le 
cousin. Avertissez votre cousin à temps, car il se peut 
qu’il ait à faire quelques démarches auprès des autorités 
civiles. 


Prière que le prêtre dit en bénissant anneau de mariage 
No 236 


QUESTION-—J’aimerais bien savoir quelle prière a dit le 
prêtre en bénissant mon anneau de mariage. Pouvez-vous 
me la traduire en français ? 


REPONSE-—En bénissant l’anneau de mariage le prêtre 
dit la prière suivante : 

“Seigneur, bénissez cet anneau que nous-même nous 
bénissons, afin que celle qui le portera, gardant une fidé- 
lité sainte envers son époux, demeure dans les voies 
de vos commandements et vive toujours dans une charité 
mutuelle.” 


N'égligence des prières du matin et du soir 
No 237 


QUESTION—Est-ce que c’est pêché de négliger ses prie- 
res du matin et du soir? Il n’y a pas de commandement 
qui nous ordonne de les dire. 


REPONSE-TI n’y a pas de commandement qui nous or- 
donne de prier matin et soir, c’est vrai. Il y a cependant 
un commandement qui nous ordonne d'aimer Dieu. Et 
comment aimer Dieu vraiment si, assez régulièrement, 
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nous ne lui disons pas que nous l’adorons, que nous le 
remercions, que nous regrettons de l’avoir offensé ? 


Celui qui néglige parfois de faire sa prière du matin 
ou du soir ne commet pas de péché, puisque l’omission 
passagère de ces prières n’indique pas une ingratitude ni 
un manque de respect envers Dieu. Cette omission, sans 
raison suffisante, peut facilement inclure un péché de né- 
gligence, de sensualité ou de respect humain. 


Il ne faut pas oublier cette parole de Notre-Seigneur: 
“Sans moi (sans mon secours que vous obtiendrez par la 
prière) vous ne pouvez rien faire”. Et cette autre de 
Notre-Dame de La Salette “Il faut bien la faire 
(votre prière) soir et matin. Quand vous ne pouvez faire 
plus, dites au moins un Pater et un Ave”. 


L’omission de la prière du soir ou du matin n’est donc 
pas un péché si cette omission n’est que passagère. Sou- 
vent nous commettons une faute de paresse quand nous 
refusons de donner deux ou trois minutes à Dieu, quand 
Lui, il n’a pas hésité à se donner à nous tout entier. Si 
nous l’oublions, ne soyons pas surpris s’il nous oublie à 
son tour. 


Progrès de l'Eglise aux Etats-Unis 


No 238 


QUESTION--L’Eglise a-t-elle progressé aux Etats-Unis 
pendant ces dernières années ? 


REPONSE-—Nous n'avons pas les chiffres pour vous indi- 
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quer le progrès de l'Eglise Catholique aux Etats-Unis en 
1949. 

Pour vous donner une idée du progrès de l'Eglise 
dans ce pays nous vous soumettons les statistiques pour 
l'année 1948. En cette année l'Eglise s’est accrue de 
642,646 membres. En cette même année l’on comptait 181 
membres de la hiérarchie dont 4 cardinaux, 20 archevé- 
ques et 157 évêques. Le nombre de ses prêtres s'élevait 
à 42,334. 


Catholiques qui assistent en passant aux offices 
protestants 


No 239 


QUESTION—II arriva ici que certains officiers de la ville, 
officiers Catholiques, assistèrent aux funérailles d’un di- 
gnitaire civil dans une église protestante. Avaient-ils le 
droit de le faire ? 


REPONSE—On ne doit jamais coopérer activement à une 
cérémonie spécifiquement acatholique. 

Dans le cas présent, est-ce que l'assistance de ces offi- 
ciers constitue une coopération active? Il est certain que 
ces individus n’allaient pas à l’église protestante pour mon- 
trer une sympathie ou une adhésion formelle à la religion 
protestante. Ici ce n’est pas une coopération formelle qui 
est en jeu, c’est plutôt ce qu’on appellerait une assistance 
passive ou matérielle, en témoignage d'affection ou d’es- 
time pour le défunt. 

Pour être permise, une telle assistance exige un 
bon motif. Le fait que les officiers civils voulaient mon- 
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trer leur respect pour le collègue défunt est certainement 
un motif qui permet leur assistance passive aux funé- 
railles protestantes. 

S’il y avait danger de scandale cependant, ils ne pour- 
raient le faire. Les personnes comprennent généralement 
bien et acceptent la raison qui poussa ces officiers à assis- 
ter aux services protestants. Ici le danger de scandale se- 
rait très mince, s’il existait. 


Trois publications ou une seule... 
Nos 240-241 


QUESTION—Pourquoi faut-il se faire nommer trois fois 
du haut de la chatire avant de se marier? Certains se font 
nommer une seule fois. Comment cela se fait-il ? 


REPONSE-—Vous trouverez ailleurs la réponse à votre 
première question. Consultez la question au sujet des 
proclamations de bans. En lisant cette réponse vous con- 
viendrez peut-être que les trois publications imposées par 
l'Eglise ne sont imposées que pour le bien de l'Eglise 
d’une part, car elle ne veut pas exposer le mariage à être 
invalide, et pour le bien des futurs époux, d’autre part, 
car ils sont eux-mêmes protégés par ces proclamations 
publiques. 

Touchons à la deuxième question. L’Eglise demande, 
en règle générale, qu’il y ait trois publications avant cha- 
que mariage. Certaines personnes peuvent cependant avoir 
de bonnes raisons pour être dispensées d’une ou de deux 
publications. C’est ainsi qu’une veuve qui a déjà subi 
trois publications reçoit facilement dispense des publica- 
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tions de bans, s’il est certain que depuis son premier ma- 
riage elle n’a contracté aucun empêchement au nouveau 
mariage. 

Il arrive parfois qu’une personne reçoive dispense des 
publications de bans. Le plus souvent la dispense s’éten- 
dra à deux publications de sorte qu’une seule proclama- 
tion publique se fera. Toujours, c’est qu’il y a une bonne 
raison pour autoriser la dispense. Une bonne raison serait, 
par exemple, la trop grande différence d’âge, ou de condi- 
tion sociale. La publication exposerait alors les partis au 
ridicule. 


Indulgences des Quarante-Heures 
No 242 


QUESTION—Quelles sont les Indulgences que les fidèles 
peuvent gagner pendant les Quarante-Heures ? 


REPONSE-—Pendant les Quarante-Heures tous les fidèles 
peuvent gagner une Indulgence plénière chaque jour 
des Quarante-Heures. Il faut la confession, la communion 
et une visite à l'Eglise où le Saint-Sacrement est exposé. 

Ceux qui font une visite à l'Eglise d'exposition et qui 
récitent cinq Notre Père, Je vous salue Marie et Gloire 
soit au Père (en ajoutant un Notre Père, Je vous salue et 
Gloria aux intentions du Souverain Pontife) ceux-là peu- 
vent gagner une Indulgence partielle de 15 ans. 

Tous les autels sont privilégiés pendant les Quarante- 
Heures, de sorte que les prêtres qui disent la Messe à ces 
autels peuvent gagner une Indulgence plénière pour un 
défunt. 
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La religion est une chose nécessaire 
No 243 


QUESTION —On dit que la religion est nécessaire; mais il 
me semble que je puis très bien vivre sans religion. En 
effet je suis aussi bon que bien des Catholiques qui vivent 
avec mot. 


REPONSE—Vous dites que vous pouvez vivre sans reli- 
gion? Si vous vivez une vie bonne au seul point de vue de 
la vie naturelle, vous faites nécessairement entrer la re- 
ligion dans votre vie. Vous suivez la loi naturelle, et vous 
ne vous arrêtez pas à penser à l’Auteur de cette loi natu- 
relle. Vous obéissez à ses commandements si vous accep- 
tez et pratiquez ses lois. Vous reconnaissez son autorité 
si vous trouvez bon de suivre ses préceptes! Vous saluez 
sa sagesse si vous n'hésitez pas à modeler votre vie sur 
un code de lois qu’il vous a donné ! 

Vous dites que vous pouvez vivre une vie honnête 
sans religion; moi je le nie. Où allez-vous? Pourquoi res- 
pectez-vous cet individu? Pourquoi faites-vous ceci plutôt 
que cela? Pourquoi respectez-vous l'autorité des parents 
et des dignitaires civils? Pourquoi respectez-vous les 
droits des autres? leur vertu? Tous les jours vous portez 
respect à de nombreuses personnes, à de nombreux pré- 
ceptes, à l’autorité civile, à la vertu de l’innocent; et pour- 
tant vous ne pouvez le faire si vous ne faites pas entrer 
quelque religion dans votre vie. L'autorité des parents et 
des dignitaires civils vient d’un Etre Supérieur. Sans cet 
Etre Supérieur, vous ne trouverez jamais une base solide 
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pour appuyer l'autorité humaine. Que vaut cette autorité 
sans base? Pourquoi respecter les droits du prochain si- 
non parce que le prochain (tout comme vous) a reçu ces 
droits d’un Etre Supérieur qui les a mis dans la nature 
humaine? Dites-moi, cher ami, est-ce un homme qui vous 
a donné le droit à la vie? Est-ce un homme qui oblige les 
autres à respecter ce droit ? 

Vous devrez admettre que non. Vous devrez admet- 
tre que ce droit vient également d’un Etre Supérieur. Eh 
bien! Appelez-le ce que vous voulez cet Etre Supérieur, 
vous lui devez votre reconnaissance pour vous avoir don- 
né ce que vous avez de droits et de privilèges; vous devez 
lui demander pardon si vous violez une de ses lois à lui; 
vous devez Lui demander des faveurs à Lui si vous savez 
que c’est Lui qui est le Maître. Et vous voici devenu un 
homme religieux. La religion en effet n’est autre chose 
que les relations de l’homme avec son Dieu. Vous aussi 
vous devez entretenir certaines relations avec Lui. 


Remarquez bien qu'ici nous ne faisons que démontrer 
que la religion est nécessaire. Il ne s’agit pas de démon- 
trer la nécessité et la vérité de la religion Catholique qui 
est la seule vraie religion. C’est tout une autre question. 


La nécessité de la religion en général une fois admise, 
alors nous commençons à rechercher la seule vraie reli- 
gion. Il ne peut y en avoir deux qui soient vraies en 
même temps, puisque l’une contredit quelquechose de 
l’autre. La vérité est une... 
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Retraite fermée 
Nos 244-245 


QUESTION—Est-il bon de faire une retraite fermée? 
Combien souvent recommandez-vous la retraite fermée ? 


REPONSE—Rien de meilleur que cette habitude de 
faire quelques jours de retraite fermée chaque année. 
La retraite permet au retraitant de mettre de côté ses oc- 
cupations ordinaires pour s’examiner spirituellement et 
voir ce qu'il y a à changer ou à corriger. Il est mieux de 
faire une retraite fermée qu’une retraite privée, puisque 
la retraite fermée offre l'avantage d’un prédicateur, d’un 
directeur spirituel que l’on peut facilement consulter et 
d’un programme tout tracé qu'il faut suivre. La retraite 
fermée nous place dans un atmosphère plus propice au 
recueillement. 

Il est bon de faire sa retraite fermée chaque année. 
De même que l’homme d’affaires s'impose un inventaire 
annuel, de même l’homme sérieux s’imposera-t-il un in- 
ventaire spirituel annuel, inventaire qu’il entreprend lors 
de la retraite fermée. 


Révalidation d’un mariage 


No 246 


QUESTION-—Mes voisins, mariés depuis deux ans, vien- 
nent de faire “revalider” leur mariage. C’est l'expression 
dont ils se sont servis. Je ne comprends pas ce que ça veut 
dire. Voulez-vous m'éclairer ? | 
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REPONSE-—LAa revalidation d’un mariage est cette céré- 
monie qui a lieu pour rendre valide un mariage qui ne 
l'était pas auparavant. Il peut arriver que deux personnes 
contractent un mariage invalide sans le savoir. Pareille- 
ment il peut arriver qu’un prêtre “bénisse” un mariage 
sans se rendre compte de l’invalidité de ce mariage. Pour 
rendre ce mariage valide, il faut renouveler le consente- 
ment des époux si tous les deux apprennent que leur pre- 
mier mariage était nul. Ce renouvellement de consente- 
ment, c’est une forme de revalidation d’un mariage. 


Permettez-moi de vous expliquer la chose un peu plus 
clairement en me servant d’un exemple. Claire et Paul se 
marient. Avant le mariage Paul a caché à Claire le fait 
qu'il était déjà marié et que son épouse vivait encore mais 
à l’hospice des aliérés. Les deux vivent ensemble pendant 
deux ans, et voici que la première femme de Paul suc- 
combe à la maladie et meurt. Paul se décide alors d’en 
parler à Claire puis au Curé qui ignorait le tout. 

Le mariage de Paul et de Claire ne valait rien; il était 
invalide puisque Paul était déjà validement marié. La 
cérémonie de mariage entre Paul et Claire a eu lieu ce- 
pendant, puisque Paul a réussi à cacher le fait de son pre- 
mier mariage et à Claire et à son Curé. 

Lorsque Claire a appris la chose, elle aurait pu refu- 
ser de rester avec Paul. Bien que terriblement troublée, 
elle a préféré vivre avec Paul qu’elle aime tendrement. Il 
fallait alors renouveler le consentement des époux, con- 
sentement qui, cette fois, serait valide puisque Paul n’est: 
plus lié par les liens d’un premier mariage. Claire et Paul 
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ont fait revalider leur mariage, c’est-à-dire qu’ils ont re- 
nouvelé leur consentement devant le prêtre et deux té- 
moins pour pouvoir être validement mariés et recevoir le 
Sacrement de Mariage. 


Ce que sont les sacramentaux 


Nos 247-248 


QUESTION—Mon Père, voudriez-vous me dire ce qu’on 
entend par “sacramentaux”? Qu'elle est la différence en- 
tre Sacrements et sacramentaux ? 


REPONSE-—On définit ainsi les sacramentaux : “Des si- 
gnes sensibles—choses ou actions—que l’Eglise a institués 
et dont elle se sert pour obtenir des biens surtout spiri- 
tuels”. 

Les Sacrements sont institués par Notre-Seigneur; les 
sacramentaux sont institués par l'Eglise. Les Sacrements 
donnent la grâce sanctifiante. Les sacramentaux ne 
peuvent donner la grâce sanctifiante. Ils donnent parfois 
des grâces actuelles, maïs non des grâces sacramentelles. 

Les sacramentaux ont une vraie efficacité puisqu'ils 
servent à nous procurer la grâce actuelle requise pour 
bien accomplir un devoir spécial. Les sacramentaux aident 
aussi à combattre les forces de l'enfer qui s’attaquent 
au corps et à l’âme. C'est ainsi que l’eau bénite sert à re- 
pousser fortement les tentations et même à protéger con- 
tre les dangers corporels. 

Ceux qui font le signe de la Croix avant de se bai- 
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gner ou avant d'entreprendre un travail particulièrement 
difficile, demandent une protection spéciale par un des sa- 
cramentaux. La bénédiction des champs, des fruits, des 
maisons, des enfants, des femmes enceintes, etc., sont au- 
tant de sacramentaux qui servent à protéger les récoltes 
et à favoriser les personnes qui font usage de ces sacra- 
mentaux. 


Sacrements des vivants et des morts 
No 249 


QUESTION-J'ai entendu parler des Sacrements des vi- 
vants et Sacrements des morts. Cette dernière expression 
me trouble. Voudriez-vous m'expliquer la différence en- 
tre ces deux sortes de Sacrements, et me dire pourquoi on 
parle de Sacrements des morts ? 


REPONSE-—Les mots “vivants” et “morts” dans les ex- 
pressions Sacrements des vivants et Sacrements des 
morts, se rapportent à la vie ou à la mort de l’âme et non 
du corps. Vous savez très bien ce qui cause la mort de 
l’âme; c’est le péché. Quand une âme est en état de péché 
mortel, elle est morte. Les seuls Sacrements qu’elle puisse 
recevoir licitement sont le Baptême et la Pénitence. Si 
elle recevait les autres en état de péché mortel, elle com- 
mettrait un sacrilège. Les Sacrements que peut licite- 
ment recevoir un pécheur sont appelés Sacrements des 
morts. Ce sont le Baptème et la Pénitence. 

Pour recevoir les autres Sacrements licitement, il faut 
être en état de grâce; il faut être déjà “vivant” de la grâce 
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sanctifiante. Ces autres Sacrements sont donc appelés 
Sacrements des “vivants” parce que seuls les “vivants” 
de la grâce peuvent les recevoir avec tous leurs fruits. 
Ces Sacrements sont les cinq autres, savoir : l’Eucha- 
ristie, la Confirmation, le Mariage, l’Extrême-Onction et 
l'Ordre. 


Tous les Sacrements sont-ils nécessaires? 
No 250 


QUESTION—Puisque les Sacrements donnent une cer- 
taine grâce spéciale et que nous devons acquérir toutes les 
grâces possibles, peut-on dire que tous les Sacrements 
sont nécessaires ? 


REPONSE-—Ce n’est pas exact de dire que nous devons 
acquérir toutes les grâces possibles. Ce serait mieux de 
dire que nous devons acquérir toutes les grâces qui sont 
en relation avec notre devoir d’état. Autrement tout le 
monde serait obligé de choisir l’état de vie qui donne plus 
de grâces; tout le monde serait obligé d'entendre la Messe 
tous les matins et d'y recevoir la communion, etc. Ces 
actes ne sont pas nécessaires, bien qu’ils donnent un sur- 
croît de grâces. 

Tous les Sacrements re sont pas nécessaires, même si 
chacun donne une grâce sn<uiale. Ce serait absurde de le 
croire, puisque certaines personnes ne peuvent jamais re- 
cevoir certains sacrements, quelle que soit leur bonne in- 
tention. C'est ainsi que les femmes ne peuvent jamais 
recevoir le Sacrement de l'Ordre. D'autre part le prêtre 
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ne peut jamais recevoir le Sacrement de Mariage s’il est 
du rite Romain. 

De plus les grâces spéciales que donnent les Sacre- 
ments sont souvent des grâces particulièrement nécessai- 
res à un état de vie. Ceux qui reçoivent le sacrement de 
Mariage, reçoivent une grâce sacramentelle qui leur don- 
ne le courage et la force requis pour accomplir leurs de- 
voirs d’époux. Ceux qui ne se marient pas n’ont pas be- 
soin de cette grâce spéciale. 

Nous devons recevoir tous les Sacrements qui nous 
sont utiles ou nécessaires. Il en est qui nous sont plus 
nécessaires que d’autres, parce que sans eux le salut nous 
est tout-à-fait impossible. Le Baptême est absolument né- 
cessaire au salut; la Pénitence l’est aussi, mais à ceux-là 
seulement qui, après le baptême, sont coupables d’une 
faute grave. 

Nous avons dit que tous les Sacrements n’étaient pas 
nécessaires à tous les fidèles. Le Sacrement de l'Ordre est 
vraiment nécessaire à l'Eglise comme société, car il lui 
faut des ministres qui pourront continuer le travail du 
Christ et de ses Apôtres. Ce Sacrement n’est cependant 
pas nécessaire à tous les fidèles, car il est institué non 
pour l'individu mais pour la société. Il en va de même du 
Sacrement de Mariage; il est un Sacrement institué pour 
la société. Les individus peuvent très facilement se sau- 
ver sans ces deux Sacrements. 

Tous les autres Sacrements sont pour les individus. 
Il faut les recevoir, les uns sous peine de la perte du salut, 
lies autres sous peine de la perte de grâces précieuses. 
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Plusieurs personnes seront sauvées qui n’ont pas reçu 
la Confirmation ni l’Extrême-Onction. Elles n’ont jamais 
eu l’occasion de les recevoir. Mais elles pècheraient en les 
“négligeant” par leur faute. 


Porter des salopettes ou ‘overalls” pour aller à la Messe 
No 251 


QUESTION--II m'arrive souvent d’aller a la Messe le ma- 
tin pendant la semaine. Puisque je dois commencer mon 
travail de bonne heure, il me faut sortir avant la fin de la 
Messe pour prendre mon autobus. Est-ce que je manque 
de respect en assistant à la Messe en salopettes ou en ha- 
bit de travail ? 


REPONSE-—Même si votre habit de travail n’est pas le 
plus propre au monde, il est modeste et ne saurait cons- 
tituer un manque de respect. Au contraire, j'aime à croire 
que vos habits de travail plaisent au bon Dieu qui voit 
vos bonnes intentions et votre dévouement. 

Il vaut certainement mieux porter des salopettes (ou 
“overalls” comme on dit communément) et assister à la 
Messe que de ne pas aller à la Messe du tout. Cette assis- 
tance à la Messe de semaine est une bonne habitude. Y 
aurait-il un meilleur moyen de commencer la journée et 
de la sanctifer ? 


Avaler du sang d’une gencive avant de communier 


No 252 


QUESTION-—En tâchant d'enlever quelquechose qui était 
pris dans une dent, je me suis fait saigner la gencive. Cer- 
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taine d’avoir avalé du sang, je me demandais si je devais 
aller communier ou non; je n’y suis pas allée. Aurais-je pu 
communier ? 


REPONSE-—Ce que vous auriez dû faire, c’est passer à la 
sacristie et demander au prêtre la question que vous po- 
sez maintenant. Il vous aurait donné la réponse immé- 
diate, et vous auriez pu recevoir la Sainte Communion. 
La Communion est un acte si beau et si riche que vous 
ne devez jamais manquer de vous présenter à la Sainte 
Table quand vous le pouvez. 

La première condition requise pour juger si un indi- 
vidu a mangé ou bu avant la communion est celle-ci : Il 
faut que le solide ou le liquide vienne de l’extérieur de la 
bouche. Même si vous avalez du sang qui vient d’une dent 
ou de la gencive (de l’intérieur de la bouche donc) vous 
n'avez pas rompu votre jeûne, puisque vous n'avez pas 
pris une nourriture ou une boisson venant de l'extérieur 
de la bouche. 


Révéler les secrets de la vie aux enfants 
No 253 


QUESTION-—J'ai une petite fille qui vient de terminer 
son école primaire. Elle commence a me demander bien 
des questions embarrassantes au sujet des secrets de la 
naissance. J'hésite à les lui dévoiler. Ai-je raison de lui 
cacher ces choses ? 


REPONSE-—Rien de plus dangereux que de refuser de 
dévoiler ces secrets aux enfants qui sont assez âgés pour 
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les connaître. Cet âge peut varier d’après le caractère de 
l'enfant. Les parents savent bien reconnaître le moment 
où les enfants sont prêts à connaître les secrets de la vie. 
En général l’enfant normal commence à se demander bien 
des questions vers sa douzième année. 

S’il voit que les parents refusent de l’éclairer ou qu'ils 
craignent de lui parler franchement, il ira ailleurs pour 
se renseigner. C’est là le danger. Il finira par tout ap- 
prendre, mais de quelle manière! Il perdra confiance en 
ses parents qui n’ont pas voulu l'aider quand ils de- 
vaient le faire. 

Les parents ont tort de refuser d’éduquer leurs en- 
fants au sujet des choses du sexe quand les enfants sont 
assez âgés pour connaître ces importants “secrets”. On con- 
seille généralement à la mère d’éclairer sa fille, et au père 
de dévoiler les choses de la vie à son fils. Par la suite les 
enfants auront plus de confiance en leurs parents, et plus 
de respect pour eux. Dans les moments difficiles ils n’hé- 
siteront pas à s'adresser aux parents pour demander con- 
seil. 

Les parents peuvent choisir ce moment ou cette occa- 
sion pour faire voir à l’enfant la beauté et la noblesse de 
la procréation et l’amour qu'ils doivent toujours porter à 
la pureté de l’âme et du corps. 


Pour entrer au séminaire 


No 254 


QUESTION--Mon petit aimerait à se faire prêtre. Ac- 
tuellement il ne sait s’il veut se faire missionnaire ou pré- 
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tre séculier. Comment connaître les divers séminaires, et 
comment faire pour demander son entrée ? 


REPONSE-—Adressez-vous à votre Curé,; il vous donnera 
les renseignements voulus et l’adresse de plusieurs sémi- 
naires soit au Canada, soit ici aux Etats-Unis. Le direc- 
teur de l’enfant pourra l’aider à choisir entre la vie reli- 
gieuse et la vie des prêtres séculiers en jugeant d’après 
le caractère du jeune homme et ses aptitudes. 


Quand vous aurez choisi un séminaire, écrivez au di- 
recteur de l’école et faites-lui connaître vos désirs. Il vous 
enverra un livret vous expliquant les conditions, etc., et 
il vous remettra les papiers requis pour faire l'entrée. 


Ici en Nouvelle-Angleterre vous trouverez des sémi- 
naires de langue française chez les Franciscains et les 
Pères Oblats au Maine, chez les Assomptionnistes à Wor- 
cester, Mass., et chez les Pères de la Salette à Enfield, 
N.H. L'adresse complète de ce dernier séminaire est celle- 
ci: R. P. Directeur, Séminaire de la Salette, Enfield, N. H. 


Refus de sépulture 
No 255 


QUESTION—II me semble que les Evêques des différents 
diocèses devraient commander les mêmes choses. Ma 
grand'/mère est morte et après les funérailles, elle a été 
enterrée dans un cimetière non-catholique. Voici que ma 
tante vient de mourir; elle aussi aurait voulu se faire en- 
terrer avec son mari dans un cimetière non-catholique. 


254 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


L’'Evêque l’a défendu et lui a refusé un service à l'Eglise. 
Pourquoi la différence? Les deux vivaient dans diffe- 
rents diocèses. 


REPONSE—Votre deuxième lettre me donne les rensei- 
gnements requis pour bien résoudre votre difficulté. Votre 
grand’/mère appartenait à une paroisse qui n'avait pas de 
cimetière Catholique. Dans un cas semblable, l’évêque 
permet la sépulture dans un cimetière municipal. Votre 
tante appartenait à une paroisse qui avait son cimetière 
Catholique dans la paroisse même. Elle a insisté à deman- 
der la sépulture dans le cimetière protestant. Pour cette 
raison l’Evêque lui a refusé le service à l'Eglise. 

Dans le premier cas il y avait une raison pour l’en- 
terrement dans le cimetière non-catholique. Il n’y en 
avait pas dans le second. L’Evêque est-il alors à blâmer, 
ou n'est-ce pas plutôt votre tante ? 


Sépulture d’un schismatique 
Nos 256-257 


QUESTION--Veuillez avoir la bonté de me dire si mon 
mari et moi, nous pourrons être enterrés dans notre cime- 
tière Catholique. Il est de la religion grecque orthodoxe, 
et moi je suis une Catholique. Nous nous sommes mariés 
au ministre. Je crains que la sépulture Catholique ne 
nous soit défendue, et je suis désolée rien qu’à y penser. 


PS.—N'est-ce pas que sa religion est la plus rappro- 
chée de la nôtre ? 
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REPONSE-—II est certain que votre mari ne pourra ja- 
mais être enterré dans un cimetière Catholique à moins 
qu’il ne change de religion. Il est maintenant schisma- 
tique. 

Quant à vous il est difficile de répondre directement. 
Mariée devant un ministre, vous êtes excommuniée. Cette 
excommunication ne vous prive pas de sépulture ecclé- 
siastique. Cependant si votre triste condition est connue 
publiquement, vous pouvez être considérée comme péche- 
resse publique et exclue comme telle de sépulture ecclé- 
siastique. Dans ce cas ni vous ni votre mari ne pourront 
être enterrés dans un cimetière Catholique. 

Pourquoi être désolée? Pour ce qui vous concerne, 
vous avez mérité tout ce que vous souffrez. Vous pouvez 
facilement faire disparaître une partie de votre désolation 
si vous insistez auprès de votre mari (ou plutôt votre 
“faux-marji”, puisque votre mariage est nul) pour qu'il se 
présente au prêtre avec vous. Celui-ci pourra tout régler 
pour permettre un mariage mixte valide, pourvu que vous 
soyez tous les deux libres. 

Ceux qui sont en dehors de la religion Catholique 
sont privés des privilèges des Catholiques. La religion de 
votre mari est peut-être bien rapprochée de la nôtre; la 
plus rapprochée est encore trop éloignée. 


Sépulture d’un Catholique dans un cimetière 
non-catholique 


No 258 


QUESTION—Un Catholique peut-il être enterré dans un 
cimetière non-catholique ? 
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REPONSE—En règle générale, tous les Catholiques doi- 
vent être enterrés dans un cimetière Catholique. Le troi- 
sième Concile de Baltimore a permis la sépulture de Ca- 
tholiques dans des cimetières non-catholiques aux conver- 
tis dont la famille possédait un lot commun dans un ci- 
metière non-catholique. Il serait permis à un Catholique 
d’être enterré dans un cimetière non-catholique si, de bon- 
ne foi, il avait acheté un lot dans un cimetière non-catho- 
lique quand il n’y avait pas de cimetière Catholique dans 
la paroisse. 


L'obligation du service militaire 
Nos 259-260 


QUESTION—Dites-moi. Est-ce que le service militaire 
oblige en conscience dans notre pays? Peut-on s’en tirer 
par fraude ou par la cachette ? 


REPONSE-—Le service militaire, surtout en temps de 
guerre, oblige en conscience tous les citoyens qui y sont 
obligés de par la loi. 

Vous demandez si le service militaire oblige en con- 
science dans notre pays. Aujourd’hui il y a le service mi- 
litaire universel pour tous ceux qui atteignent un certain 
âge. C’est une loi juste que cette loi de la conscription. 
Tous les citoyens sont donc obligés en conscience d'y 
obéir. Refuser de le faire, c’est refuser un devoir impor- 
tant à notre pays; c’est vraiment une faute qui pourrait 
devenir grave, en temps de guerre par exemple. Les lois 
du pays ne semblent pas faire une obligation grave du 
service militaire; certains auteurs associent cette loi aux 
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lois pénales qui n’obligent pas en conscience à la pres- 
cription positive de la loi, mais seulement à la peine si le 
délinquant est pris. 

Se cacher pour se soustraire au service militaire peut 
être faute grave en temps de guerre, ou encore si cet 
acte de couardise oblige un autre à remplacer celui qui a 
déserté ou qui s’est caché. 

Si les lois civiles obligeaient au service militaire un 
individu dont la présence est absolument requise à la mai- 
son (pour faire vivre ses parents malades, par exemple) 
ces lois seraient injustes dans ce cas particulier et l’indi- 
vidu ne serait pas obligé de les observer. 


Se couper deux doigts pour fuir le service militaire 
Nos 261-262 


QUESTION-—-Mon cousin s’est volontairement coupé 
deux doigts pour ne pas aller au service militaire. A-t-il 
péché en le faisant? Doit-il réparer sa faute ? 


REPONSE—Votre cousin a certainement péché en se mu- 
tilant pour éviter le service militaire. Dans son cas il y 
avait double péché : celui de se mutiler et celui de se 
soustraire au service militaire. 

La mutilation de deux doigts en soi n’est pas un pé- 
ché grave. Il y a ici légèreté de matière; le péché ne serait 
donc que véniel. L’homme n'est pas le maître de son 
corps; il n’a donc aucun droit d’en abuser. Seule une rai- 
son de santé (dans le cas d’une opération chirurgicale, par 
exemple) peut justifier une mutilation. 
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Si la loi qui oblige au service militaire est une loi 
juste, les individus soumis à cette loi sont obligés en con- 
science de faire le service militaire. De même que nous 
sommes obligés de payer des taxes en argent, de même 
aussi nous sommes obligés de prêter nos forces à la patrie 
en vue du bien commun. S’y soustraire sans raison, c’est 
manquer à son devoir, c’est pécher contre la justice légale. 


Il n’est pas tenu de réparer sa faute en se donnant au 
service militaire comme volontaire. Le fait qu’il s’est 
évadé du service par fraude n’a nui ni au pays, (car il lui 
restait assez de soldats pour se protéger), ni aux autres 
concitoyens qui devaient faire le service militaire une fois 
arrivés à l’âge déterminé par les lois civiles. Ceci, bien 
entendu, si la loi impose le service militaire à tous les 
jeunes qui atteignent un certain âge. Il en serait autre- 
ment s’il s'agissait d’une conscription partielle, comme 
nous le verrons sous peu. 


La loi du service militaire peut obliger sous peine de 
réparer la faute (en se donnant comme volontaire par 
exemple) en trois cas : 


1—Si quelqu'un s'engage au service militaire par 
suite d’un contrat. Ce militaire ne peut quitter le service 
avant la fin de son contrat. S'il le faisait, il serait obligé 
de servir le temps qu’il lui reste. 


2—Si un autre individu souffrait un dommage par 
l’action de celui qui se soustrait au service, si un autre 
citoyen devait le remplacer, par exemple. 
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3—Si l'individu corrompt les médecins ou les autres 
officiers pour lui permettre de se libérer du service mili- 
taire. 


Les “shorts” et les négligés d’cté pour les 
jeunes demoiselles . .. 


No 263 


QUESTION-—-II me semble qu'il n’y a rien de plus laid 
que de voir une jeune fille courir les rues publiques ha- 
billée en “shorts”. Qu’en pensez-vous ? 


REPONSE-—Qu'entendez-vous par jeune fille? Celle qui 
a neuf ans ou celle qui en a dix-neuf? Il est certain que 
les petites filles ne nuisent à personne en portant des 
shorts ou des culottes courtes. Toujours en train de courir 
ici et là et de se jeter par terre, elles sont plus à l’aise en 
les portant. Il en serait de même pour des filles plus âgées 
qui porteraient les “shorts” pour un sport quelconque. 

Quand il s’agit d’une fille de seize ans ou plus qui 
porte des “shorts” pour paraître dans les rues, c’est autre 
chose. Elles n’ont pas raison de porter un habit qui les 
dégrade. .. Il se peut que les “petites culottes” attirent 
les regards de certains; elles dégoûtent la plupart de ceux 
qui les voient et non sans raison. Si ces jeunes filles pou- 
vaient se voir ainsi habillées, (peut-on appeler “habit” 
cette mode triviale?) elles seraient les premières à se ré- 
volter. “Mais, disent-elles, les autres le font, et ... cer- 
tains amis aiment ça!” Que de bons motifs pour se per- 
mettre une mise immodeste ! 
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C’est pour plus de confort, me diront certaines jeunes 
qui n’aiment pas mes remarques. Je ne vous crois pas... 
Une robe légère vous donne tout le confort voulu même 
pendant la saison la plus chaude. Bien plus, la robe vous 
donne plus de confort puisqu'elle vous préserve des 
rayons du soleil. 

Les shorts chez les jeunes demoiselles attirent les re- 
gards malsains et engendrent une foule de mauvaises pen- 
sées et de mauvais désirs. Les filles devraient éviter l’im- 
modestie des modes, ne fût-ce que pour l’unique raison 
d'empêcher les mauvais désirs que suscite leur manière 
de s'habiller. 

Dans la question qui nous est posée on parle de 
“shorts”. En fait on pourrait parler aussi de ces autres 
modes folles qui servent plutôt d'exposition que d’habit. 
Quoi de plus écoeurant que de voir une jeune fille se pro- 
mener vêtue d'un “midrift” ou d’un habit on ne peut plus 
décolleté. La femme pense devenir moderne en se désha- 
billant et en se “montrant”. Qu'elle ne cherche pas ail- 
leurs que chez elle la cause de l’irrespect qu’on lui té- 
moigne. Comment veut-elle que les autres la respectent, 
quand elle ne sait pas se respecter elle-même ? 


Malice du péché solifaire 
No 264 


QUESTION—On parle souvent de la malice du pé- 
ché solitaire. Je ne vois pas comment il est si grave. Il me 
semble que c’est laisser faire la nature. 
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REPONSE--Le péché solitaire est un péché grave contre 
la nature. Il est grave parce que celui qui le commet 
viole les lois de la nature en cherchant comme fin ce qui 
ne devrait être qu’un moyen. En effet le but des organes 
génitaux est la procération. Abuser de ces parties du 
corps en les détournant de la fin pour laquelle elles sont 
destinées, c’est violer l’ordre. Et puisqu'il s’agit d’une 
fonction très importante du corps humain, l’ordre violé 
est d'autant plus grave. 


Ce n’est pas laisser faire la nature que de se livrer à 
ce désordre. C’est aller contre la nature qui n’a jamais 
voulu que cet acte du péché solitaire fût accompli par un 
seul individu au détriment de l’acte conjugal. La nature 
prend bien soin du corps. Pour ses fonctions vitales, elle 
demande qu’on respecte son action à elle. Respectons son 
ordre; on évitera ainsi de nombreux péchés graves. 


Les parents—et les sorties des enfants 


No 265 


QUESTION-—Mon mari, un peu entêté, défend à notre 
fille de dix-huit ans de fréquenter les jeunes gens. Elle 
est malheureuse et vient vers moi pour que je lui accorde 
la permission qu’elle désire. Elle menace de quitter l’é- 
cole, de se trouver de l’emploi et de faire ce que son père 
lui défend de faire. Le père est-il trop sévère envers elle ? 


REPONSE—A moins qu’il n’y ait une raison spéciale pour 
défendre toute sortie à une jeune fille de dix-huit ans, je 
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ne vois pas comment on pourrait justifier la conduite de 
votre mari. Il a tort de retenir sa fille à la maison. Mieux 
vaut permettre les sorties convenables et surveiller les 
fréquentations. Il accomplirait plus de bien. 

En sévissant comme il le fait (sans raison), il menace 
de perdre la confiance de sa fille et même de perdre sa 
fille elle-même. Le devoir des parents est de surveiller 
les enfants et de les conduire dans la voie droite. Com- 
ment un parent s’attend-il à conduire sa fille vers une des- 
tinée heureuse, vers une vie de bonheur, s’il lui défend 
les choses qui sont honnêtes et donc permises, comme, par 
exemple, la rencontre des jeunes gens dans des endroits 
honnêtes? Il agit un peu comme ce médecin qui, voulant 
s'assurer que le malade ne prendra aucun poison, lui 
défend de prendre toute nourriture. 

Les parents doivent surveiller les fréquentations et 
non les empêcher, quand les enfants sont assez âgés. Le 
père réussira mieux s’il surveille les compagnons de sa 
fille et les endroits qu’elle fréquente, que s’il l’attache 
pour l’empêcher de sortir. 


Soupe avec des os ou du poulet 
No 266 


QUESTION—Est-il permis de faire de la soupe avec des 
os ou du poulet pour la manger le vendredi ? 


REPONSE-—LAa loi de l’abstinence défend de manger de 
la viande, du sang ou du jus de viande le vendredi. Aïnsi 
sont défendus : le “beefsteak”, le “mince-meat”, le bou- 
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din, toutes sortes de viandes. La soupe faite avec des os 
ou du poulet est aussi défendue; une fois cuite, elle de- 
vient une sorte de jus de viande, jus qui est défendu par 
les lois de l'Eglise. 


T'abis qui a servi dans un Sanctuaire 
Nos 267-268 


QUESTION-—-Ai-je le droit de me servir dans mon salon 
d’un tapis qui a déjà servi dans le Sanctuaire de notre 
Eglise? Est-ce un sacrilège ? 


REPONSE-—Non, ce n’est pas un sacrilège. Ce tapis n’est 
pas bénit du tout, bien qu'il ait servi dans le Sanctuaire. 
Nous pouvons nous servir pour un usage profane des lam- 
pes, des tapis, des burettes, des candelabres, etc., qui ont 
servi dans les services divins, mais qui n’ont pas été bénits 
pour ce service spécial. 


Deux bommes comme témoins à un mariage 
No 269 


QUESTION—Dois-je choisir un homme et une femme 
comme témoins de mon mariage? J'aimerais bien à avoir 
mes deux frères comme témoins. Je n'ai jamais vu la 
chose se faire; je me demande si c’est permis. 


REPONSE—La loi de l'Eglise demande deux témoins à 
chaque mariage. Tout ce qui est requis pour la validité, 
c'est que les deux témoins puissent assister au mariage 
pour pouvoir dire que ce mariage a vraiment eu lieu, 
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c'est-à-dire que les deux époux ont vraiment échangé leur 
consentement. La loi ne mentionne rien au sujet d’un 
homme et d’une femme. 


Vous pouvez donc prendre vos deux frères comme té- 
moins de votre mariage. Même si la chose se fait rare- 
ment, elle n’est pas défendue. C'est la coutume qui a éta- 
bli la présence d’un homme et d’une femme comme té- 
moins. Ici la coutume n’a pas force de loi. Deux femmes 
ou deux hommes pourraient servir ensemble. 


Notons en passant que même les jeunes enfants (de 
dix ans par exemple) peuvent servir de témoins à un ma- 
riage. Il suffit que ces enfants puissent témoigner que le 
mariage a eu lieu. 


Témoin Catholique à un mariage protestant 


No 270 


QUESTION-—Est-il permis à un Catholique de servir 
comme témoin à un mariage contracté entre protestants 
devant le ministre ? 

REPONSE-—II est touf-s-ai défendu aux Catholiques de 
servir de témoins à un mariage entre protestants con- 
tracté devant le ministre. Cette action de la part du Ca- 
tholique est une participation active aux cérémonies 
d’une religion ou secte non-catholique. Une participation 
de ce genre est défendue. 
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Témoin à un mariage à l’âge de dix ans 
No 271 


QUESTION—II se peut que ma question soit folle; je vous 
la pose tout de même. Me serait-il permis d’avoir 
mon petit frère de dix ans comme témoin à mon mariage ? 


REPONSE—Votre question n’est pas si folle que vous le 
croyez. Plusieurs personnes auraient peut-être voulu la 
poser; ils ne l’ont pas osé. 

Oui, votre petit frère pourrait servir de témoin à votre 
mariage. Il n'existe aucune loi qui règle l’âge ou même la 
religion des témoins à un mariage. Tout ce qui est requis 
c'est que les témoins puissent vraiment rendre témoi- 
gnage du contrat auquel ils ont assisté. Un enfant de dix 
ans peut certainement rendre ce témoignage. Il lui serait 
donc permis de servir de témoin. 


Un protestant peut-il servir de témoin à un mariage 
Catholique 


No 272 


QUESTION—Ma belle-soeur est une protestante. Lui 
sera-t-il permis de servir de témoin à mon mariage devant 
le prêtre ? 


REPONSE-—Rien n’est prescrit par la loi commune de 
l'Eglise au sujet du sexe ou de la religion des témoins 
d'un mariage Catholique. Tout ce qui est requis des té- 
moins, c’est qu’ils soient présents, et qu’ils soient capables 


266 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


de témoigner du fait qu’ils ont assisté au mariage et qu'ils 
ont entendu l’échange du consentement. 

Votre belle-soeur peut donc servir de témoin à votre 
mariage, si elle ne donne lieu à aucun scandale en ce fai- 
sant, et si une loi ou coutume diocésaine ne s’y oppose pas. 


Témoin Catholique à un mariage devant 
un juge de paix 
No 273 


QUESTION-—Est-ce qu’un Catholique peut servir de té- 
moin à un mariage mixte (entre un Catholique et une 
protestante) contracté devant le juge de paix? Est-il ex- 
communié s’il le fait ? 


REPONSE—Un Catholique qui sert de témoin à un ma- 
riage mixte devant le juge de paix peut être coupable de 
péché grave, puisqu'il coopère à un mariage défendu par 
les lois de l’Eglise. Tout Catholique consciencieux ne se 
permettrait jamais une telle chose. 

Il n’y a pas d’excommunication portée contre celui 
qui servirait de témoin à un mariage mixte contracté de- 
vant le juge de paix. Même s’il n’y a pas d’excommunica- 
tion, il y a cependant la gravité du péché, gravité qui à 
elle seule devrait défendre à tout Catholique de s’y ex- 
poser. 


Temps entre naissance et baptème 
No 274 
QUESTION-—J’ai une parente qui a négligé de faire bap- 
tiser son enfant pour au-delà d’un an. Je lui ai dit que ce 
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n'était pas bien, mais elle insiste qu’il n’y a pas de loi à ce 
sujet. Est-ce vrai ? 


REPONSE—Les enfants doivent être baptisés le plus tôt 
possible. Ceci est une obligation grave pour les parents. 
Certains auteurs indiquent qu’un délai d’un mois sans 
raison, ou de deux mois même avec raison est une faute 
grave. Il est facile de voir la sagesse de cette loi qui de- 
mande que l’enfant soit baptisé aussitôt que possible. Le 
Baptême ouvre les portes du ciel. Pourquoi exposer un 
enfant à mourir sans Baptême en retardant sans nécessité 
de le conduire aux fonts baptismaux? Les parents ne se 
pardonneraiïient jamais d’avoir laissé leur petit quitter 
cette terre sans Baptême à cause de leur négligence. 


Le temps pascal 
Nos 275-276 


QUESTION —Quand dois-je communier pour satisfaire au 
précepte de la communion pascale? Si je communie après 
Pâques seulement, est-ce que je fais mes Pâques ? 


REPONSE—Le temps pascal s'étend du premier diman- 
che du Carême (aux Etats-Unis) jusqu’au dimanche de la 
Trinité. Celui qui reçoit la communion pendant ce temps 
fait ses Pâques, même s’il ne pense pas à la Communion 
Pascale. Celui qui communie en état de péché grave ne 
satisfait pas au précepte de la Communion Pascale. 

Même après Pâques, nous pouvons accomplir le de- 
voir Pascal puisque le temps pascal s'étend jusqu’au di- 
manche de la Trinité. 
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T'ouchers indécents 
No 277 


QUESTION-—J’ai toujours été troublée par certaines fa- 
miliarités que je permettais à mon ami. Quand y a-t-il 
faute grave par le toucher ? 


REPONSE--Il y a faute grave par le toucher quand ces 
touchers excitent fortement la passion et quand ils de- 
viennent une occasion prochaine de péché. Les touchers 
prolongés sont ordinairement péchés graves quand ils 
portent sur une partie indécente du corps. Ils peuvent 
n'être que faute vénielle quand ils sont faits par plaisan- 
terie ou par curiosité, sans être des touchers prolongés. 

Les touchers qui portent sur une partie moins dé- 
cente du corps d’une personne du même sexe n’offrent gé- 
néralement qu’une occasion éloignée de péché. Ces tou- 
chers sont ordinairement des fautes vénielles. 

Les touchers indécents faits par plaisanterie ou cu- 
riosité peuvent devenir fautes graves s'ils sont faits en 
vue du plaisir charnel. 


Lois pour le travail du dimanche 
No 278 


QUESTION-—Quelles sont les lois pour le travail du di- 
manche? Nous avons souvent discuté la chose quand des 
cas pratiques se présentaient et nous ne savons pas régler 
certains Cas. 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 269 


REPONSE—Nous vous exposons les lois générales qui 
pourront s'appliquer à la majorité des cas. 


Sont certainement défendus le dimanche : Cultiver 
les champs; faire les moissons (foin, etc.); charger ou dé- 
charger un camion, travailler aux mines, dans un atelier 
ou dans une usine; peinturer une large surface et tout 
autre travail de ce genre. Défendus aussi sont les travaux 
des cordonniers, des tailleurs, des boulangers, des électri- 
ciens, des plombiers, etc. Il n’est jamais permis de faire 
des travaux domestiques pénibles tels que faire la lessive, 
cirer les parquets, etc. Tous ces travaux sont défendus 
quand il n’y a pas une raison grave qui les excuse. 


Sont certainement permis le dimanche : Le ménage 
ordinaire de la maison (faire la cuisine, balayer, épous- 
seter, etc.) ; les sports; les travaux de dessin et de compo- 
sition; toutes sortes d’études; les travaux d'art, tels que la 
broderie, etc. 


Il est tout-à-fait permis de voyager le dimanche et de 
conduire son automobile même pour une distance consi- 
dérable. Faire la chasse et aller à la pêche sont choses 
permises si ces récréations ne deviennent pas un véritable 
gagne-pain. 


Il est défendu d'ouvrir les boutiques, les magasins ou 
les marchés si ce n’est que pour quelques heures en vue 
d’accommoder les clients, selon les coutumes approuvées. 


270 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Excuses qui permettent le travail le dimanche 


No 279 


QUESTION--IT m'arrive d’être obligé de travailler le di- 
manche. C’est une nécessité. Dois-je demander la permis- 
sion au Curé? Comment savoir si mon excuse est bonne ? 


REPONSE-—II y a des excuses qui permettent d'accomplir 
certains travaux ordinairement défendus le dimanche. 
Comment savoir si l’excuse est valable? Il faut présenter 
le cas au Curé de la paroisse. Il jugera de l’excuse et per- 
mettra le travail si un motif grave l'exige. En agissant 
ainsi, l'individu se trouvera en paix; sa conscience ne le 
troublera pas. 


Il arrive cependant que certains motifs excusent sans 
qu’il soit nécessaire de recourir au Curé. Ces cas sont re- 
lativement rares. Voici les motifs qui peuvent excuser : 


1—La nécessité publique : Ceux ou celles qui doivent 
travailler aux offices de la compagnie de téléphone; ceux 
qui travaillent aux transports publics (tramways, auto- 
bus, taxis, etc.); ceux qui travaillent pour la sûreté pu- 
blique, les constables, les pompiers, etc. 


2—La nécessité privée : Un fermier, par exemple, qui 
perdrait son foin s’il ne le rentrait pas le dimanche. 


3—Le service divin : Les personnes qui s’adonnent 
aux décorations d’une Eglise pour une cérémonie spéciale. 
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Mariage de deux veufs et leurs enfants 
No 280 


QUESTION—Deux veufs se marient; chacun a des en- 
fants de par son premier mariage. Est-ce que les enfants 
du veuf peuvent marier les enfants de la veuve ? 


REPONSE-—Les enfants du veuf peuvent marier les en- 
fants de la veuve sans dispense. Il n'existe aucune pa- 
renté entre les enfants. 

Il n'existe certainement aucune consanguinité ou pa- 
renté de sang. Tout le monde le comprend. 

Existe-t-il de l’affinité? L’affinité est cette parenté qui 
vient d’un mariage valide et qui existe entre le mari et les 
parents consanguins de l’épouse, et entre l’épouse et les 
parents consanguins de l'époux. Il y a affinité, par exem- 
ple, entre l’épouse et le frère de son mari. Remarquez 
que cette affinité n’existe qu'entre le mari et les parents 
de l’épouse et entre l’épouse et les parents du mari. Entre 
les enfants d’un veuf et ceux d’une veuve qui l’a épousé, 
il n’y a aucune parenté. 

Ces enfants sont donc libres de se marier s’il n'existe 
aucun autre empêchement qui pourrait s'opposer au ma- 
riage. 


Préparatifs pour le Viatique 
No 281 


QUESTION —Je me suis souvent demandé ce que je ferais 
si quelqu'un tombait gravement malade chez moi, et si 
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j'étais obligé de faire venir le prêtre. Voudriez-vous m’in- 
diquer ce que je devrais préparer ? 


REPONSE—Voici ce que vous devez préparer pour le 
Viatique et l’Extrême-Onction si le prêtre doit visiter un 
malade chez vous. 


Tout près du lit vous devez placer une petite table re- 
couverte d’un linge blanc. Sur cette table déposez un Cru- 
cifix entre deux cierges allumés. Ayez sur cette table une 
petite bouteille d’eau bénite, un verre contenant de l’eau 
ordinaire et une cuillère. Si vous devez préparer pour 
lExtrême-Onction, placez sur la table une assiette con- 
tenant du sel fin ou une tranche de citron et une bonne 
quantité de ouate. Préparez dans la cuisine un bassin 
avec savon, eau et serviette. 


Quand le prêtre arrive avec le Saint Sacrement, vous 
devez le rencontrer à la porte avec un des cierges en 
main, veillez à ne pas lui parler. Vous devez alors faire 
la génuflexion au Saint Sacrement qu'il porte et ensuite 
vous diriger vers la chambre du malade. La malade vou- 
dra peut-être se confesser, dans ce cas quittez la chambre 
avant même que le prêtre ait à vous le demander. 

Vous remarquerez que le prêtre prendra la bouteille 
d’eau bénite et qu’il aspergera la chambre. Une fois qu’il 
aura récité les prières avant la communion (comme il le 
fait à la Messe) il portera l’Hostie au malade, et ensuite il 
se purifiera les doigts dans le verre d’eau qui se trouve sur 
la table. 


Quand le prêtre s'en va, s’il porte encore le Saint Sa- 
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crement, vous devez l'accompagner jusqu’à la porte, de la 
même manière qu’à son entrée. 

Si le malade peut boire l’eau dont s’est servi le prêtre 
pour se purifier les doigts, vous devez lui faire boire. Si- 
non versez cette eau lentement dans le feu. Vous devez 
brûler les morceaux d’ouate qui contiendraient un peu 
d'huile si le prêtre s’en est servi pour l’Extrême-Onction. 

Pourquoi la cuiller? Il se peut que le prêtre soit 
obligé de donner un peu d’eau au malade pour lui per- 
mettre d’avaler la Sainte Hostie. 


Obligation de recevoir le Viatique 
No 282 


QUESTION—Est-ce qu’on est obligé de faire venir le pré- 
tre pour donner la communion à un mourant? Il me sem- 
ble que le malade n'aime pas voir venir le prêtre lors de 
sa maladie, puisque sa présence indique que la maladie 
est grave. 


REPONSE-—II y a une obligation stricte pour tout le 
monde de recevoir le Viatique. Voici le texte du Droit 
Canonique : “En cas de danger de mort, danger qui peut 
venir de quelque cause que ce soit, les fidèles sont tenus 
au précepte de recevoir la Sainte Communion”. C'est 
donc une obligation pour la personne malade, et non seu- 
lement pour elle mais aussi pour ceux de la maison d’a- 
vertir le prêtre lorsqu'un de leurs parents tombe grave- 
ment malade. 
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La loi indique que ceux-là seuls sont tenus de rece- 
voir la Sainte Communion qui sont en danger de mort, 
Seuls, donc, ces malades doivent recevoir le Viatique, qui 
sont atteints d’une maladie qui pourrait facilement les 
mener à la mort. Les malades atteints d’autres maladies 
ne sont pas tenus à cette loi. 


Comment savoir si la maladie cause un danger de 
mort? Le plus souvent le médecin l’indiquera. En cas 
de doute, faites venir le prêtre. Sa visite ne fera que for- 
tifier le malade. Loin d’être apeurés par la visite du prêé- 
tre, les malades sont heureux de le voir venir pour les 
encourager, les consoler et, s’il le faut, pour les préparer 
à la mort. Nombreuses sont les personnes qui doivent à 
la présence du prêtre d’avoir vu mourir leurs vieux pa- 
rents heureux et soumis à la volonté de Dieu. 


Viatique le Vendredi Saint 
No 283 


QUESTION-—Personne ne communie le Vendredi-Saint. 
Est-ce qu’un mourant pourrait recevoir le Viatique ce 
jour-là ? 

REPONSE—Oui, un mourant peut recevoir le Viatique le 
Vendredi-Saint. Non seulement il le peut, maïs il le doit. 
Un prêtre serait obligé de dire la messe ce jour-là s’il ne 
pouvait autrement avoir une Hostie déjà consacrée. Vous 
voyez combien il est nécessaire au mourant de recevoir 
le Viatique, même le Vendredi-Saint. 
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Lard salé le vendredi 
Nos 254-285-286 


QUESTION—Est-il permis de beurrer son pain avec le 
lard salé qui a servi à cuire les fèves le vendredi? Ai-je 
le droit de me servir de lard salé pour préparer ma soupe 
aux pois ou mes fèves le vendredi? Puis-je manger du 
gâteau confectionné avec du lard salé le vendredi ? 


REPONSE-Le lard salé est considéré comme de la vian- 
de et est donc défendu le vendredi. Manger un morceau 
de lard salé, même en le beurrant sur son pain, c’est faire 
gras tout comme si on mangeait de la viande. Il peut ar- 
river que de petits morceaux de lard salé demeurent par- 
mi les fèves ou la soupe aux pois. Il est alors permis de 
les manger sur son pain, car ce lard salé n’est qu'un con- 
diment qui accompagne la soupe. Manger tout un gros 
morceau de lard salé, même en l’écrasant sur son pain, 
n'est pas permis le vendredi. 

Il est permis de se servir de lard salé pour la soupe 
aux pois ou pour les fèves. Il faut enlever ce lard salé 
avant de servir les mets. 

Le gâteau confectionné au lard salé ne contient pas 
le lard à l’état de solide. Il est bien fondu quand le gâteau 
est cuit. Le lard, dans ce cas, ne sert d’assaissonnement 
que de la même manière que le lard salé dans la prépa- 
ration des fèves ou de la soupe aux pois. Le lard remplace 
la graisse et sert de condiment. Il est permis de se servir 
de lard salé comme condiment même si l’on doit manger 
le met le vendredi. 
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Du vin rouge ou du vin blanc pour la Messe 
No 287 


QUESTION—Comment se fait-il que le prêtre prend du 
vin rouge pour la Messe dans certaines paroisses et du vin 
blanc dans une autre? J'ai toujours cru que tous les pré- 
tres devaient se servir de la même sorte de vin. 


REPONSE-—La couleur du vin n’en change pas la sorte. 
Tous les prêtres doivent se servir d’un vin fait de raisins. 
Ce vin ne doit contenir rien d’ajouté (sucre, eau, alcool, 
etc.). En d’autres termes, il faut que ce soit du jus de rai- 
sins, jus pur et fermenté, sans mélange aucun. 

Un vin peut être du pur jus de raisins et être rouge 
ou blanc, suivant la sorte de raisins pressés. C’est ce qui 
explique le vin rouge et le vin blanc, tous deux de la 
même sorte quant à la pureté, mais différent quant à la 
couleur. 


Le choix d’une vocation 
No 288 


QUESTION-—-IL me semble qu’un individu se connaît 
mieux lui-même, et que le directeur de conscience ne peut 
vraiment pas lui indiquer sa vocation. Est-il nécessaire de 
consulter le prêtre pour le choix d’une vocation, ou peut- 
on faire à son goût ? 


REPONSE-Tout d’abord, ce n’est pas le prêtre qui donne 
la vocation, c’est Dieu. Le mot “vocation” veut dire appel, 
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appel de Dieu qui se fait par l’intermédiaire des supé- 
rieurs et des confesseurs. 

Le goût individuel n’est pas essentiel dans le choix 
d’une vocation; ce n’est pas ce goût qui vous donnera les 
grâces qui suivront le choix prudent d’un état de vie. 

Vous n’avez pas raison de dire qu’un individu se con- 
naît très bien; au contraire il arrive souvent qu'il se voit 
tout autre qu’il n’est en fait. Le prêtre, étant donnée son 
expérience, peut plus facilement étudier les réactions, les 
penchants, les talents de ses sujets. Aïidé de quelques ou- 
vertures de conscience, il est souvent capable de vous sug- 
gérer la voie la mieux adaptée aux capacités d’un chacun. 
Dire qu’il y a vraie nécessité de laisser le prêtre décider 
pour vous, ce n’est pas exact. On conseille de le consulter 
et de lui permettre de diriger le choix. 


Le devoir de voter 
No 289 


QUESTION Lors des élections, l’on entend souvent les 
prêtres dire aux fidèles qu’ils sont obligés de voter. N’est- 
ce pas que ces prêtres se mêlent trop à la politique? Si je 
n'aime pas la politique, pourquoi devrais-je voter ? 


REPONSE- En recommandant aux fidèles de voter au 
temps des élections, le prêtre ne fait qu’accomplir son de- 
voir en faisant comprendre à ses paroissiens leurs devoirs 
de citoyens. 

Comme citoyens nous avons et des privilèges et des 
devoirs. Un de nos devoirs les plus importants, c’est celui 
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de voter. Il nous est facile d'en comprendre la nécessité 
et l'importance. Le choix d’un bon candidat dépend de 
ceux qui l’élisent. L'élection d’un mauvais candidat dé- 
pend de ceux qui l’élisent. L'élection d’un mauvais can- 
didat dépend souvent de la négligence d’une grande ma- 
jorite à remplir leur devoir de voter. 

S’abstenir de voter peut parfois constituer une faute 
grave. Le sort d’une ville, d’un état ou même de tout un 
pays dépend du choix des candidats et ce choix dépend 
des voteurs. Si la négligence des citoyens cause l’élection 
de mauvais candidats, si leur refus de voter entraîne des 
difficultés dans l’administration civile, etc., ces difficultés 
sont causées par les personnes qui auraient peut-être pu 
les éviter en choisissant un meilleur candidat. Ils ne peu- 
vent le faire s’ils refusent de voter. Si un tiers des vo- 
teurs font la même chose, il se peut fort bien que le can- 
didat le plus digne perde toute chance de gagner. Son in- 
succès dépendra alors de ceux qui ont refusé d'accomplir 
leur devoir. De ces négligents dépendront aussi, indirec- 
tement, c’est vrai, toutes les mauvaises lois que feront les 
indignes candidats qui ont été élus. 


Voyageurs et l’abstinence 
No 290 
QUESTION—Est-ce qu’un voyageur se trouve exempté 
de la loi de l’abstinence les vendredis et les autres jours 
d’abstinence ? 
REPONSE—Nous avons souvent rencontré cette fausse 
opinion que les voyageurs étaient excusés de la loi de 


POUR LE FOYER CATHOLIQUE 279 


l’abstinence. Il n’en est pas ainsi. Ils doivent faire maigre 
comme les autres. 

Le voyageur sera parfois excusé de la loi si le voyage 
est vraiment pénible. Ceci est vrai des voyages à pieds 
seulement. On conçoit difficilement une grande fatigue 
quand le voyage se fait en automobile. 

Un autre motif qui pourrait permettre au voyageur 
de manger de la viande le vendredi, c’est la difficulté de 
se procurer des aliments maigres. Cette excuse n'existe 
que rarement dans notre pays, étant donné que tous les 
restaurants servent des repas maigres assez variés pour 
satisfaire presque tous les goûts. 

Le seul fait de voyager n’excuse donc pas de la loi de 
l’abstinence. Un voyage pénible offrirait un motif d’ex- 
cuse, ainsi que la difficulté de se procurer un repas mai- 
gre. Ces deux excuses ne se présentent que rarement de 
nos jours. 


Premier vendredi du mois le Vendredi-Saint 
No 291 


QUESTION— Voici que je fais mes premiers vendredis du 
mois depuis quatre mois. Au mois d'avril le premier ven- 
dredi tombera le Vendredi-Saint. Dois-je recommencer 
l'exercice des neuf vendredis ? 


REPONSE-—I] y a ici divergence d'opinion parmi les au- 
teurs. Certains ne demandent pas de recommencer la sé- 
rie interrompue par le Vendredi-Saint. Ils exigent un 
dixième vendredi qui remplacera celui que l’on ne peut 
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accomplir le Vendredi-Saint. Ils ne donnent aucune rai- 
son pour leur décision. 

D'autres auteurs (en plus grand nombre) conseillent 
de recommencer la série des neufs vendredis. Ils s’expli- 
quent ainsi. C’est Dieu Lui-même qui a révélé le privilège 
attaché à la pratique des neuîfs premiers vendredis suc- 
cessifs. Il n’est pas fait mention d’exception. Il est donc 
préférable de s’en tenir à la lettre. 

Nous préférons suivre cette dernière opinion qui a 
l'avantage d’être la plus sûre. Le privilège attaché à la 
belle pratique des premiers vendredis est si grand, qu’il 
importe beaucoup d'accomplir l'oeuvre prescrite aussi ex- 
actement que possible en se conformant aux paroles de la 
promesse. 


Celui qui voyage au Canada la fête de PEpibhanie 
No 292 


QUESTION—La fête de l’Epiphanie n’est pas une fête de 
précepte ici aux Etats-Unis. Si je me trouve au Canada 
lors de cette fête, est-ce que je dois assister à la Messe 
puisque cette fête est de précepte au Canada ? 


REPONSE— Celui qui, etant de résidence aux Etats-Unis 
se trouve au Canada le jour de l’Epiphanie n’est pas tenu 
par loi ecclésiastique d'assister à la messe ce jour-là : car 
il est question d’une loi territoriale à laquelle un voya- 
geur n'est pas tenu. Cependant, la loi naturelle pourrait 
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créer une obligation d'assister à la messe, si par exemple, 
l’abstention devait scandaliser. 


Repas de viande les jours des Quatre-Tembs 
No 293 


QUESTION-—Je connais le privilège des ouvriers (“tra- 
vaillants”) et de leur famille le mercredi du Carême et les 
mercredis et samedis des Quatre-Temps. Une chose me 
tracasse. L’ouvrier peut-il manger seulement un repas de 
viande ou peut-il faire gras à tous les repas ? 


REPONSE-—Lorsque nous avons considéré le privilège 
des ouvriers, nous avons indiqué tous les règlements à 
suivre. Puisque cette question au sujet de la viande pré- 
sente souvent une difficulté spéciale, nous préférons lui 
donner une réponse spéciale. 

Lorsque l’ouvrier et sa famille peuvent jouir du pri- 
vilège des ouvriers, (mercredis du Carême, mercredis et 
samedis des Quatre-Temps, etc.) ils ne peuvent faire gras 
qu’à un seul repas, s'ils jeünent. Ils peuvent faire gras 
à tous les repas s'ils ne jeûnent pas. 


Viatique pour ceux qui sont en danger de mort 
No 294 


QUESTION—D'habitude on associe le Viatique à une ma- 
tadie grave. Est-ce qu’une personne qui doit subir une 
grave opération, mais qui n'est pas gravement malade 
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avant l’opération, est-ce que cette personne peut recevoir 
le Viatique ? 


REPONSE—Le Viatique n'est pas réservé aux seules 
personnes qui sont gravement malades. Tous ceux qui 
sont en danger de mort peuvent et doivent le recevoir. Le 
soldat avant une bataille, la malade avant une opération 
dangereuse, etc., toutes ces personnes peuvent et doivent 
le recevoir. Si le danger de mort persiste pendant plu- 
sieurs jours, elles peuvent recevoir le Viatique plusieurs 
fois pendant le temps du danger. 


Veuve qui se remarie 


No 295 


QUESTION—On m'a dit que les cérémonies du mariage 
n'étaient pas les mêmes quand il s'agissait du mariage 
d’une veuve. Est-ce vrai ? 


REPONSE-—Oui, c'est vrai. Il y a une légère différence 
entre les cérémonies du premier et celles du second ma- 
riage. C’est que dans le premier cas, les mariés reçoivent 
la bénédiction nuptiale solennelle. Dans le cas d’un second 
mariage, cette bénédiction n’est pas accordée. 


La bénédiction nuptiale solennelle n’est accordée 
qu’une seule fois. Impossible donc de la recevoir lors des 
secondes noces. 
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Vigiles jeñnées 
No 296 


QUESTION—Sommes-nous obligés de jeüner la veille de 
toutes les grandes fêtes liturgiques ? 


REPONSE-—Les seules Vigiles où le jeûne et l’abstinence 
soient imposés sont les suivantes : Les Vigiles de la Pen- 
tecôte, de l’Assomption, de la Toussaint et de Noël. 

Remarquez que la Vigile de Pâques n’est pas men- 
tionnée comme Vigile spéciale, car cette Vigile tombe tou- 
jours un samedi. Or les samedis du Carême sont des jours 
d’abstinence, sauf pour les pays qui ont reçu permission 
de transférer le samedi au mercredi. C’est le cas aux 
Etats-Unis. Malgré ce privilège, la loi tient pour le same- 
di avant-midi de la Semaine Sainte. 

Le privilège des ouvriers (“travaillants”) s’applique 
aux Vigiles sauf à la Vigile de Noël. 


Multiplication de petits vols 
No 297 


QUESTION--Mon Père, est-ce que je suis coupable de 
faute grave si j'ai volé un montant léger mais répété assez 
souvent pour constituer un montant grave ? 


REPONSE—On peut résumer en quelques mots une doc- 
trine assez compliquée : 

1—Les petits volts constituent, dès le début, une faute 
grave si l’on a l'intention arrêtée d'arriver à voler ce qui 
constitue une matière grave. 
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2—Les petits vols, commis sans l'intention sus-dite, 


deviennent péché mortel lorsque commis à courts inter- 
valles, ils atteignent une matière grave. 


Assurance sur la vie 
No 298 


QUESTION—IT y a quelque temps j'ai signé un contrat 
d'assurance sur la vie avec une compagnie. Pour pouvoir 
signer ce contrat, j'ai dû mentir au sujet de ma santé. 
Est-ce que je dois avertir la compagnie de l’erreur que j'ai 
commise ? 


REPONSE—Si la compagnie a conclu le contrat, sans 
bien connaître l’état de votre santé, alors votre contrat 
est invalide. Vous serez donc obligé de manifester la vé- 
rité et de signer un autre contrat si la compagnie l'exige. 

Entre temps si vous avez reçu quelqu’argent de la 
compagnie, vous ne pouvez le garder, puisque cet argent 
est le fruit d’une fraude. I] vous faut donc le restituer. 

Si vous avez caché un mal peu important qui n’au- 
rait pas empêché la compagnie de signer le contrat, alors 
votre contrat est valide. Il vous faudra cependant aug- 
menter la prime que la compagnie devrait exiger. 


Vêtements indécents 
No 299 


QUESTION—On entend souvent parler de vêtements in- 
décents. Est-ce qu’il y a une règle qui pourrait nous indi- 
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quer quels vêtements sont indécents et donc gravement 
défendus ? 


REPONSE-—Dans sa Théologie Morale, L. Muller nous 
offre une phrase charmante qui vous donnera la règle que 
vous cherchez. Je cite la phrase : 


“Une parure nettement indécente, qui, dans telle ré- 
gion, est vraiment une provocation à la débauche, est dé- 
fendue (sous peine de faute grave—Auteur)—e.g. robe 
par trop raccourcie ou échancrée ou transparente,—et 
ceux qui lancent ces modes ou travaillent à leur confec- 
tion sont coupables de coopération au mal qui peut en 
résulter.” | 


Ces parures sont donc défendues sous peine de faute 
grave, qui sont une provocation à la débauche. Une pa- 
rure immodeste peut être immodeste sans être provo- 
catrice. Elle n’est alors défendue que sous peine de faute 
légère. Cependant si cette parure devenait pour tel ou tel 
homme une occasion de grave tentation, elle serait défen- 
due sous peine de faute grave. 


Soit dit en passant que l’immodestie de la parure 
n’engendre que malaise et manque de respect. Une fem- 
me qui sait se respecter dans sa mise et dans sa conduite 
ne peut qu'inviter le respect des autres. Le contraire de- 
meure toujours vrai... 
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Visite d’une église pour le gain d’une Induigence 
No 3C0 


QUESTION—Lorsqu’il est prescrit de visiter une église 
pour gagner une Indulgence, quand devons-nous visiter 
cette église? Quelle église devons-nous visiter ? 


REPONSE-—Quand il est prescrit de visiter une église 
pour gagner une Indulgence, cette visite peut se faire à 
partir de midi du jour précédent jusqu’à minuit du jour 
même auquel l’Induigence est attachée. 

Si l’église n’est pas déterminée le fidèle peut visiter 
l’église ou l’oratoire public qu’il veut. Si l’église déter- 
minée est l’église paroissiale, le fidèle doit alors visiter 
l’église de la paroisse où il habite. 

Remarquons en passant qu’il faut faire autant de vi- 
sites que nous désirons gagner d’Indulgences. 


Quelques réponses brèves 
No 301 


Le mariage entre cousins issus de germains ne peut 
jamais avoir lieu sans dispense. Il est assez facile d’ob- 
tenir la dispense requise. 


No 302 


L'étudiant qui copie le travail d’un autre commet une 
injustice en tant qu’il s’attribue par fraude ce qui n’est 
pas à lui. S’il copiait un examen important (examen, par 
exemple, qui enièverait à un autre une position impor- 
tante), il y aurait injustice grave. 
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No 303 


L'assurance est un contrat qui existe entre une com- 
pagnie et l’assuré. La compagnie s'engage à payer les 
dommages qui surviennent par suite de maladies, acci- 
dents, etc. Celui qui cause un dommage, en vue de rece- 
voir une bonne somme de la compagnie d'assurance com- 
met une injustice qu’il doit réparer. 


No 304 


Il est certainement permis à tout le monde de lire la 
Bible. Non seulement il est permis de le faire, mais il est 
fortement conseillé de le faire. Vous devez choisir une 
Bible Catholique (cfr. no 19). 


No 305 


Si une personne néglige d'accomplir son devoir pascal 
au temps voulu (no 275), elle doit le faire même après ce 
temps. L'obligation de communier une fois l’an, dure mê- 
me après le temps pascal. 

No 306 

Il n’y a pas d’excommunication pour un mariage con- 
tracté devant le juge de paix. Il se peut cependant que 
l’Evêque en fasse un péché réservé. Il vous faut donc voir 


si les lois du diocèse ne font pas un péché réservé du ma- 
riage contracté devant le juge de paix. 


No 307 
Pour pouvoir porter une médaille-scapulaire à la 
place d’un vrai scapulaire, il faut auparavant être reçu 
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du vrai scapulaire. Il faut de plus que cette médaille soit 
bénite autant de fois que les scapulaires qu’elle remplace. 
Tous les prêtres n’ont pas la faculté de bénir une médaille- 
scapulaire.  Ordinairement les missionnaires qui prêé- 
chent les retraites paroissiales et les Curés possèdent ces 
facultés. 


No 308 


L’Evêque peut permettre la célébration d’un mariage 
mixte dans l’église. Il faut une bonne raison pour accor- 
der cette exception. Certains diocèses la permettent; l’E- 
vêque use de ses droits en l’accordant. 


No 309 


Il n’est pas de rigueur qu’il y ait de Messe pour un 
mariage. L'absence de la Messe prive cependant de la 
bénédiction nuptiale solennelle qui ne peut avoir lieu en 
dehors de la Messe. Les nouveaux époux devraient as- 
sister à la Messe le jour de leur mariage pour demander 
à Dieu les grâces nécessaires à leur nouvel état de vie. 


No 310 


Il n’est pas de rigueur absolue de faire une offrande 
lors d’un baptême. Mais les prêtres et les fidèles doivent 
se conformer autant que possible aux lois diocésaines qui 
peuvent demander telle offrande à l’occasion de services 
spirituels. Le fidèle ne paie pas le service spirituel : mais 
fait alors une offrande pour le support matériel du prêtre. 
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No 311 


Lors d’un mariage mixte le parti protestant doit pro- 
mettre d’écarter tout danger de perversion pour la Foi du 
parti Catholique. Les deux époux doivent promettre que 
tous les enfants seront baptisés et élevés dans la religion 
Catholique. 


No 312 


Il faut une raison pour permettre aux époux l'usage 
du système rythmique pour l’acte conjugal. Souvent c’est 
l’égoïsme qui l’inspire. Qu'on consulte le confesseur. 


No 313 


Réponse d’un juriste Ayrinhac; Penal Legislation on 
the New Code, no 115. L’excommunié n’a pas le droit 
d'assister à la messe; mais on ne lui défend pas d’assister 
comme on le faisait autrefois. Cette prohibition est tom- 
bée en désuétude. Par conséquent un excommunié toléré 
ne devrait pas se considérer comme libéré de l'obligation 
d'assister à la messe les jours d’obligation. Seuls les ex- 
communiés “à éviter” doivent être expulsés : si on ne 
peut les expulser on doit cesser l'Office sacré si cela peut 
se faire sans grave inconvénient. 


No 314 


La séparation que permet l'Eglise est le droit de rom- 
pre la vie conjugale pour un temps ou même pour tou- 
jours. Il faut toujours consulter son confesseur avant de 
se séparer. La séparation ne permet pas de se remarier. 
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No 315 


Si un petit buvait de l’eau par accident le matin de 
sa Première Communion, il pourrait être dispensé et com- 
munier avec les autres. Le Curé peut déclarer cette dis- 
pense. C’est que tout grave inconvénient permet d’être 
excusé des lois ecclésiastiques. 


No 316 


Les parents jusqu’au troisième degré inclusivement 
qui assistent à une Première Messe peuvent gagner une 
Indulgence plénière aux conditions ordinaires, (commu- 
nion, confession, prières aux intentions du Souverain 
Pontife et visite d’une église). Tous ceux qui baisent les 
mains d’un nouvel ordonné et le jour de l’ordination et 
le jour de sa Première Messe gagnent une Indulgence de 
100 jours. 


No 317 


Ceux qui, avec dévotion, baisent l’Anneau du Pape 
peuvent gagner 300 jours d’Indulgence; l’Anneau d’un 
Cardinal, 100 jours d’Indulgence, et celui d’un Evêque, 50 
jours d’Indulgence. 


No 318 


Un jeune homme et une jeune fille devraient se fré- 
quenter environ un an avant d'annoncer leurs fiançailles. 
Celles-ci devraient avoir lieu environ quatre mois avant 
le mariage. 
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No 319 


Un jeune homme qui boite un peu pourrait se faire 
prêtre si son infirmité ne devenait un sujet de risée de 
la part des fidèles. Le Curé pourra vous donner une ré- 
ponse définitive quand il aura vu ce jeune homme. 


No 329 


Nous vous suggérons quelques livres en français 
et en anglais qui peuvent servir de guide à la chasteté. 
Ces livres pourront aider les jeunes dans leurs moments 
difficiles. 

Pour la jeune fille tout d’abord : 


“Jeunesse moderne et chasteté”, par le R. P. Kelly, 
S.j. — $0.25. 


“La lumière sur la route”, par F. Charavay, ptre — 
$1.00. 


“Voulez-vous rester fleurs?”, par le R. P. Elisée, o.f.m. 
$0.15. 


“La fille et l’âge ingrat”, par Berthe Bernage — $0.30. 
“L'art d’être heureuse”, par Cécile Jéglot — $1.00. 
Tous ces livres, vous pouvez vous les procurer à la 


Librairie Alphonsienne, Sainte-Anne-de-Beaupré, Qué. 
Canada. 


“Modern Youth and Chastity”, by Father Kelly, s.j. 
$0.25 (Queen's Work, 3115 S. Grand Blvd. St. Louis 18, 
Mo.). 
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“Helps to Purity” by Fr. Fulgence Meyer — $0.35 
(St. Francis Book Shop, 1615 Republic St., Cincinnati, 
Ohio). 


Pour le jeune homme : 
“Jeunesse moderne et chasteté” comme ci-dessus. 
‘La lumière sur la route” comme ci-dessus. 


“Dis-moi . . si tu m'aimes . . .”, par le KR. P. Elisée, 
O.f.m. — $0.15 (Librairie Alphonsienne). 


“Safeguards to Chastity” by Fr. Fulgence Meyer (St. 
Francis Book Shop, 1615 Republic St., Cincinnati, Ohio). 


“The Difficult Commandment” by Fr. Martindale, s.j. 
$0.35 (Kennedy and Son, 12 Barclay St., New York, N.Y.). 
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Chanter : —à une cérémonie —sous un autre rite 50 la communion ........................... 135 D A ee 86 
protestante nt. 35 mâcher de la ‘‘gomme’” avant Dessin : — permis le dimanche 278 Dispenses : — de l’abstinence.. 
Chasse : permise le dimanche 84 A Eee ee nr rs 114 Dettes : Forcer un débiteur à — du jeûne . 130 
Chasteté : Livres guides à la— 320 —€t l'Indulgence du Chemin Payer SeS — 78 — de bancs à la Messe. 80 
Chasuble : Lever la—à la messe 43 de. la: Cross 51 Deuil : — pour une année en- argent pour — ............................. 14 
Chemin de la Croix : Indul- —pour gain d’une Indul- TIGRE Pr Red ie ce ni. 76 Distance : grande — excuse de 
gences. dÜ— 2102 44 BEC. usa Lee ad 52-54 Devoir conjugal — permis la. Messe. un te 85 
—interrompu et les Indul- —pour triduum et neuvaine..… 53 même quand il est impossible Divorce : avocats et juges dans 
PÉNCES La dents 46 refus de 1a— 55 d’avoir des enfants 98 les cas de — 16 
Génuflexions pendant le— ..… 113 fumer avant la— 111 Devoir pascal : quand l'accom- RE 6 | 87-91-92 
Malades et les Indulgences goûter de la nourriture avant DIE ue dune 275 — civil parfois permis 87 
QU ane no en AO 152 DA se ea ours 126 — demeure même après le celui qui a l'intention de di- 
Infirmes et les Indulgences malades excusés du jeûne temps de Pâques 305 vorcer lors du mariage 89 
QUE LE 152 avant 1a— 128 Devoirs du médecin 155 Divorcé : — et les Sacrements 87 
Cheveu : —et le jeûne 126 —après un péché oublié en Dimanche : les sports le — 79 — est-il excommunié ? 88 
Chevaux : Jouer les— 132 CONFESSION meer. 226 excuses de la messe le — 80 = PrOteSTAnL: eur go 
Chocolat : —entre les repas les avaler du sang d’une gencive bâtir une maison le — 82 Doute : — d’avoir bu avant la 


jours de jeûne 129 Avant HA nude 252 faire de la dentelle le — 83 COMIMUNION | ann de eee 75 
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Eau bénite : — à la Messe 160 
Education sexuelle des en- 
LAS it ads 212-253 
Eglise : —— aux Etats-Unis, son 
DTOBLÈS- cherie nt mia 238 
visite d’une — pour Indul- 
gence du 2 novembre 110 
visite d’une — pour le gain 
d’une Indulgence 
Electricien : travail de l’ — dé- 


fendu le dimanche 218 


Embrassements : — permis et 
détendus nier 
Empêchements : — de mariage, 


obligation de les dévoiler 
Empêchement de famille : ab- 


solution pour — 94a 
malice dé 1", nus 94 
Enfants : —— d'Adam et d'Eve … 96 


— rejetés des parents 

— doivent respect aux parents 97 

aucune obligation d'avoir des 
ÉNPANES m2 iranien 2. 95 


Engagé volontaire au service 


Familiarités : — entre fiancés….. 105 
Famille — des ouvriers et 
l’abstinence ........................... 5—293 
Fatima : Confession et les pro- 
messes de — .................................. 106 
Femmes : — doivent se couvrir 
à PRPIISÉ een 107-108 
— Âge requis pour le mariage 10 
— enceintes et la Messe .…....… 85 
Fermées (retraites) comment 
souvent les faire ......................... 
Fermiers : — et le travail du 
dimanche 279 
Fêtes d'obligation diverses 
pour divers pays 110 
quelles sont les — ................ 109 
Fêves : — au lard salé le ven- 
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militaire 100 
“Engagement” : — rompu, faut- 
il remettre l'anneau ? 99 
Ennemis : refuser de parler à 
ses ennemis 101 
Entrée au séminaire : comment 
Laire: SOI asset 
Entretiens avant le mariage 102 
Epoux Catholiques : le devoir 
d'avoir des enfants 
Etudiant qui copie les devoirs 
des. AULTES 5 al un ua 302 
Excommunication ce qu'elle 
OST Len Me ST EN 103 
pas d’ — pour un divorcé 88 
pas d’ — pour mariage devant 
juge de paix 306 
Excommunié : Messe dite pour 
RS a A Res noter 164 


— ne peut pas être parrain …. 218 
—obligé d'assister à la Messe 313 


Extrême-Onction : — même 
après mort apparente 104 
TEL 2 un re 284 


Fiançailles rompues, faut-il re- 
mettre l'anneau ? 


Fontaine : — miraculeuse de La 
SAlette en A ace 142 
Fraude : — dans le cas d’'assu- 
rance Un Ron dus ue 302-298 
se tirer du service militaire 
DAS Su nn nr nt nn 259 
Fréquentations combh'en de 
temps elles doivent durer .....… 318 
Fuir le service militaire 261 
Fumer : — avant la conmunion 111 
— chez la femme 112 
2 PODIUM su annee 207 
Funérailles assister aux — 
d'un protestant 239 
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Gageure (‘‘'Gajeure”) : permise 
OÙ NOM. Li a nr 216 
Gencive : avaler le sang d'une 
— avant la communion 


Génuflexions : — pour le Che- 
min de la Croix .......................... 113 
“Gomme” mâcher de la — 
avant la communion 114 
Henri VIII : mariage de — 202 
Hérétique : Ce qu'est un — …. 125 
Heure avancée : —— pour jeûne 
Eucharistique 
— pour abstinence .................… 116 
lilégitime : devoirs des parents 
ENVErTS UN — eee. 146 
enfant — après un mariage 
PULL, ass Ar ur 177 
Nlicite : mariage — 182 
touchers illicites ...................... 277 
Indécence : — des touchers ...… 2177 
— des modes 263-299 
Indulgences : — attachées à 
l'acte héroïque .…...............….......... 8 


— attachées à la récitation de 


PAnBelUS essence 11 
— attachées à la médaille mi- 
raculeuse ................................... 154 
— attachées à la récitation du 
chapelet a2 
— attachées au Chemin de la 
ÉTOLR lie inst en 44 
— attachées à la visite d’un 
CIMETIÈTE eee 122 
— du deux novembre 120 
— des Quarante Heures 242 
— de sept ans et de sept qua- 
rantaines 119 


— perdus par la vente d'un 


G 
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Goûter — de la nourriture 
avant la communion 126 
Grégorien trentain — , ou 
Messes Grégoriennes 159 
Graisse : cuir avec de la — le 
vendredi 55:28 hate 115 
Guerre : militaires dispensés de 
l’abstinence pendant la — 4 
Homme âge requis pour le 
mariage d’un — ..................... 10 
Hostie : — qui tombe par terre 
ou sur la main 118 
chapelet, etc. ........................... 40 
prières aux intentions du S. 
Père pour — ........................... 123 
Communion pour gagner une 
RS RE Se 52-53-54 
COResSIon pour gagner une 
DONNER Re: 52-53-54 
— | pour assistance à une pre- 
mière Messe .…...................... 316 
— pour ceux qui baisent les 
mains d'un nouvel ordonné 316 
— pour ceux qui baisent l’an- 
neau d’un Evêque PT 317 
Infidèle : ce qu'est un — ....... 125 
Infidélité : — avant le mariage 124 
— après le mariage 197 
Infirme : — et la prêtrise 319 
Injection — nutritive et le 
jeûne Eucharistique 126 
Intention — de se divorcer 
lors d’un MATALBÉ. Re 89 
invalide : mariage — 182 
Ivrogne respect des enfants 
envers un pêre — 97 
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Jeûne règles pratiques pour 
een ren 2 126-127 
malades excusés du jeûne Eu- 

charistique 128 
manger entre les repas les 
jours de = 242 me 129 
dispenses pour le — ................….. 130 
sucer des pastilles les jours de 
D A ne. nt 131 
Vigiles jeûnées 296 
Jouer à l'argent 216 


Laïcs et le lavage des linges 
d’autel 
Lait: — entre les repas les jours 
de jeûne ....................................... 
Lampe du sanctuaire éteinte … 
La Salette: 
D'où vient le nom? 
L'Apparition 
Le discours 
Les témoins HR et 
Vêtement de la Sainte Vierge 
Le Crucifix de La Salette … 
La fontaine miraculeuse 


nn neo a sonner se sente one ressens 


Magasin: Ouvrir les — le di- 
MANCHE st hs re te A ii 
Magie: 
est-ce permis? 
assister aux séances de— 
Maine: âge légal requis pour le 
mariage AaU— 
Mains: baiser les mains d’un 
nouveau prêtre ....................... 
Men bâtir une — le diman- 
CHE an nt tr ns 


Malades 
_—excusés du jeûne Eucha- 
TISÉIQUE” 2m ete 
—excusés de la Messe 
—et Indulgences du Chemin 
de: 13. CTOIR aies 


Jouer les chevaux ....................... 132 
Jouer aux cartes 132 
Juge de paix: mariage devant ja 

nn Re TE ar a Ne On Le 4 


Juge: — et les cas de divorce 16 
Jugement téméraire: ce qu'il 
CS RE RE SR 133 
Jus: — de fruits entre les repas 
les jours de jeûne 129 


Prières à Notre-Dame de La 


SAIGÉEC. a miens ne 143 
Lard salé: 
—le vendredi 284 
fèves ou soupe au— ............… 284 
gâteau au— 284 
Laver les linges d’autel 145 


Légitimer: comment — les en- 

fants? 
Lessive: —défendue le dimanche 278 
Lettres: lire les — des autres 149 
Lieu béni: pécher dans un— 224 
Livres: —guide à la chasteté … 320 


M 


278 


150 
150 


10 
316 
82 


128 
85 


Maladie: —cachée avant le ma- 


TAB SN ne on 153 
Malice: 

du péché solitaire 264 

—de l’'empêchement de fa- 

MALI: 2 NS Ve 94-94a 

Manger se ronger les ongles 

avant la communion 210 
Mariage: 


âge requis pour le mariage— 10 
argent pour dispenses de— …. 14 


bans de— ............................... 18-30 
confirmation avant le— .....… 63 
entretiens avant le— 102 
infidélité avant le— 124 
infidélité après le— ..............… 197 


—des parents d’un illégitime 146 
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danger des—mixtes 171 Massachusetts: âge légale pour 
époux qui boit et le— 172 mariage AU— ........................... 10 
Re le Carême et l'A- 173 Mauvaises pensées: seu 
_ deVan Juse deco où ie . conienr savoir si—sont pé- ne 

SR ei gen Ce Rite a £ 
deux vworotestants divorcés et FOR RENE RER SR si 

Le mono emunre 175 Médaille miraculeuse:  Indul- 
—devant ministre Re tee 176 gence de 1a— RE 154 
nouveau—après mariage nul …. 179 Médaille-scapulaire: quand elle 
faire bénir—après mariage nul 180 remplace le scapulaire .......……. 307 
—de Tyrone Power 181 Médecins: devoirs des— 155 
—invalide, — iilicite 182 Médi : UE 156 
mots non com pris lors du— 183 édisance: ce qu'est la— …… 
cérémonie du—mixte 184-308 Ménage ordinaire: —permis le 
—en état de péché mortel .…. 185 dIMANCHÉ: semences ne 278 
—des protestants entr'eux 187 Mercredi des Quatre-Temps … 293 
—en robe blanche malgré in- 

AIBRITE: einen a due 188 de 7 ot 251 
—et le pouvoir civil 189 DRS ISA Ed CAN CSA CODES" S 
questions que demande le Cu- raisons qui excusent de l’as- 

ré avant le— 190 sistance à la— gone 80 
avec soeur adoptive 191 prêtre Rs dire la—tous les 13 
—avec non-baptisé, est-ce un Jours: TS TELE EEEEEEEE EEE EEEEEEESEE 8 

Sacrement? .…................ 192 —dites les dimanches pour 
—avec sa belle-soeur 193 les paroissiens 158 
—le dimanche 194 —Grégoriennes 159 
—béni après mariage au juge l'eau est bénite à 1a— nosssnrseunesose 160 

FO LE ce RU arriver en retard à la—.….……… 161 
—de Saint Joseph 196 assister à la—sans bas 162 
—devant juge de paix 198 —dans une autre paroisse … 163 


—après être mal renseignée 199 
—le vendredi et la dispense 


d’abstinence 200 
promesses lors d’un — mixte 311 
—d'un blanc et d'un noir 201 
—de Henri VII 202 
annulation de— ..................... 203 
—béni par un prêtre cousin 235 
rév'alidation de— .............. . 246 
deux hommes comme témoins 

TES a Din ra. 269 
témoin Catholique à un— pro- 

TéSTANL" du him ns tenues 270 
témoin de dix ans à un— 7 
protestant comme témoin à 

un—Catholique .................... 272 
témoin à un—devant le juge 

de DA as ne uen 2173 
—entre cousins issus de ger- 

MAINS, anche ne nn ne 301 

Marraine: conditions pour être 
IMArÉAINE aus. 218-219 
Marteau et tenailles au crucifix 
de La Salette 141 


—dite pour un excommunié … 164 
excommunié peut-il assister à 
à la—? 
— pas nécessaire pour un ma- 
TAB LS ae ere ne 309 
Indulgence pour l'assistance à 
une première— ...........,........... 316 


Militaire (service) obligation du 


Mort: 
Extrême-Onction après 1a— …. 104 
époux déclaré mort par le 


gouvernement .......................... 65 
—de la Sainte Vierge 168 
Sacrements des— .....................… 249 

‘““Mouthwash'”’: —avant la com- 
MIUMION.. 2 ner dunes unie none 128 
‘Movies’: 
mal dans les 167 
—pour les jeunes ....................… 168 
Muet: confession d’un— 169 


Mystère: pourquoi croire aux— 176 
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Nécessité de la religion 
Nécessité du prêtre pour le ma- 
riage d’un Catholique 
New-Hambpshire: âge légal pour 
le mariage au— ........................ 
Non-Catholique: 
sépulture dans un cimetière . 
mariage aveCc—— .......................... 


Objets bénis: 
pécher AVEC - unies tas 
—pour but profane ................. 
Objets perdus et retrouvés …… 
Obligation: 
—du service militaire 
—de suivre sa conscience 
Occasion de péché: 
ce qu'est une— ...................... 
faut-il fuir toutes les—? 
la danse comme une— 
la boisson comme une— ....… 


Païen: ce qu'est un— .............… 
Palles: laïcs qui lavent les— … 
Papale (bénédiction) —à la 
LAID: na manu otre 
Pape: baiser l'anneau du— … 
Parents: 
avoirs des—dans les fré- 
auentations des enfants …. 
devoir des—lors d’un mariage 
D 2 ta rer ee ne 
devoir des—envers les enfants 
—t l'éducation sexuelle des 
CHÉANLS. nie eh ib 
—vivant avec des nouveaux- 
MATIÉS: entire este 
—qui rejettent leurs enfants 
—et les sorties des enfants 


N 


243 Noms: quel—donner au Bapté- 


À 6 0 0 204 
198 Nourriture: goûter la—avant la 
COMMUNION nn... 25 
Nouveau mariés: —vivant avec 
les parents .. .................. 21 


D Novice: —Ne peut être parrain 219 


O 


mariage mixte comme— 171 
224 le pari comme une— ..…… 132-216 
224 Offrande: —non de rigueur lors 
206 d'un Baptême .......................... 310 
Ongle: 
259 se ronger les—avant la com- 
205 MUBION. nn un Mes 210 


avaler un morceau d'ongle . 125 
208  Opium: fumer l'— 207 


Snonesssessenssrsoenses 


209 Os: soupe faite avec des—le 
69 vendredi. ss ia uranRutte e 266 
24 


P 


125 Parties: 


145 quand on manque une—de la 
DISSS: ia unes Res ue 161 
245 servir de la boisson aux— ... 24 
317 Pascal: temps— .....................…. 2175 
Pastilles: sucer des—les jours 
de jeûne ................... 131 


171 Patrice (Saint): sa nationalité 221 
Patrons: Liste de 100 différents 


178 Saints Patrons ............................. 220 
211 Péché: 
—impardonnable ....................... 223 
212 —avec objets bénis 224 
—oublié en confession 226 
213 _—solitaire, sa malice ........… 264 


214 Pêche: —permise le dimanche 84 
265 Peinturer un mur, oeuvre dé- 


Pari: le—est-il permis? 132-216 fendue le dimanche 278 
Paroissiens: Messe dite pour les Pénitence: 
— tous les dimanches 158 quand il faut accomplir sa— 227 
Parrains: conditions ss être doit-on accepter la—? 229 
PR 218-219 peut-on la faire changer? 229 
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Pensées mauvaises: 
ce qu'elles sont ..…........................ 
comment s’en aceuser 231 
comment en connaître la gra- 
D ET OO RE EN ER 
Ferdus (objets) objets perdus 
et retrouvés 6 
Pluie: gouttes de—et le jeûne 126 
Plombiers: travail des —défendu 


le dimanche Pate Ne aies 2178 
Policiers: 

—et la Messe du dimanche … 85 

et le travail du dimanche 279 
Polygamie: 

—dans l'Ancien Testament … 232 

—défendue aujourd'hui 233 
Pompiers: 
—et la Messe du dimanche 85 


—et le travail du dimanche … 279 


Première communion: —après 
AVOIR DID Li nr nr re. 314 
Prêtre: | 
nécessité du—pour le mariage 
d’un Catholique ..…...................… 198 
—ne peut être licitement par- 
À ES À D 0 EN A EE 219 
—et ceux qu'il reconnaît en 
confession ................................. 234 
—cousin pour bénir un ma- 
riage MD nant 235 
Quarante-Heures:  Indulgences 


des Quarante-Heures 242 
Quatre-temps: Viande les jours 


Radio: bénédiction papale à la— 215 
Refus: 


—de j'absolution ......................... 6 
de la pénitence imposée … 229 

—de sépulture 255 

—de la communion ................… 55 
Religion: 

ce qu'est la — mixte …......… 86 

la — est nécessaire à tous .. .. 243 


Remettre sa 2‘n'tence à plus 


Tab ie OMS a 227 
Rép aration: 
-—après la ‘nèdisance ........... 155 


—ne peut jouir de l’induit des 
DUVIIBTS ot Penh she 


assistance à la Messe d'un 
NOUVEAU — munies 316 
Prières: 


—à Notre-Dame de La Salete 143 
—pour bénir l'anneau de ma- 


PLAT a mnuad es bnae al dadae 236 
négligence des—du matin et 
IL SOIT Laine at ee 
Profès: —religieux ne peut être 
DATA is le cute 219 
Progrès de l'Eglise aux Etats- 
DIS a ie naar nee 238 
Promesses lors d'un mariage 
MANS nu na RAS ns Loue 311 
Protestants: 
——t les bans de mariage 18 
divorcés 90 
ce qu'est Un — ........................ 125 
marier un—est dangereux … 171 
mariage des—entr'eux 187 
assistance aux offices des — 239 
témoin—à un mariage Catho- 
LUE ES can AS 272 
Publication des bans: 
une où trois? ............................. 240 
pourquoi les —? ...................... 39 
Purificatoires: laver les — 145 
ASS 2 Lana de se 293 
Quinze Oraisons: -—de Sainte 
BrIeitIer 24 2 menti, 31 


—après fuite du service mili- 
LATE LC dd io An 261 
Retard: arriver en— à la Messe 161 
Retraite fermée: 


la— est une bonne chose 244 

combien souvent la faire. … 244 
Retrouvés: objets perdus et — 206 
Révalidation: —d'un mariage  ?i5 
Rhode Island: âge légal pour le 

mariage au — 10 


Rite: coiminunier sous un autre 50 
Rythmique (système) il faut 
Une TAÏSON nm... 312 


302 POUR LE FOYER CATHOLIQUE 


Sacramentaux: 
ce que sont les — ..................... 247 
différence entre Sacrements 
PA OT 247 
Sacrements: 
—et les divorcés ........................ 87 
—des vivants et des morts …. 249 
—nécessités des — 250 
Sacrilège: ce qu'est le — 267 
Sainte Vierge: mort de la — …. 166 


Salopettes: assister à la Messe 


CAL A RAR NS nine 1 
Samedi des Quatre-temps 293 
Sanctuaire: tapis qui a servi 

ANS. 18 ne net 267 
San£g: 


avaler le—d'une gencive avant 
de communier . 
avaler le sang d’un doigt 


avant de communier 126 
Scapulaire — médaille — qui 
place le scapulaire 307 
Schismatique: 
ce qu'est un — 125 
sépulture d’un — 256 
Séances de magie: assister aux is 
Éd ee AR ne 5 
Secrets: révéler les — de la vie 
aux enfants 253 
Séminaire: comment faire son 
entrée au — 254 
Tabac: —avalé et le jeûne .…… 126 


Ho —est une danse défen- 
UE are dr A Rime rire 
Tailleurs: travail des — défen- 


du le dimanche 2178 
Tapis: —qui a servi dans le 
SaNCtUAITE: 22e nas 267 
Témoin : 
deux hommes comme — à un 
MATIAREs hs er 269 
—Catholique à un mariage 
DrIOtESTANE dense aus 270 


—de dix ans à un mariage … 271 
—protestant à un mariage 


Catholique ss 272 
—à un mariage devant le ne 
Dé DA Mens ou 273 
Temps: 
—pour faire baptiser 274 


—pour la communion 49 


Séparation: ce qu'est la sépara- 


tion que permet l'Eglise … 815 
Sépulture : 
refus de 1a — ....................... 255 
—d’un schismatique Dauer 256 
—dans cimetière non-Catho- 
HOUC Aa na Re be se 
Service militaire: 
obligation du — ..........…..…. 259-261 
réparation imposée à celui 
qui fuit le — .......... 261 
Sexuelle (éducation) —Ges en- 
DAS pat eee + ot 212 


“Shimmy’’: —est une danse dé- 
fendué. uns he penis 
“Shorts'”’: port des ‘‘shorts” 


pour les jeunes filles ... 263 
Soeur: mariage avec soeur 
ALODIÉR. rs unis. 4. Den 191 
Solitaire (péché) malice du — 264 
Sorties: parents et les — des 
ENTANTS ia sn sé Sr 600 
Soupe: 
—avec os où poule le ven- 
dredi .....…. ….. . . …... … 266 


—avec lard selé le vendredi 284 
Souverain Pontife: prière aux 


du — pour Indulgence ......… 123 
Sports: les — permis le diman- 
Cher are de a 79-278 
—pASCAÏl 275 
Tenailles et marteau sur le cru- 
cifix de La Salette .. 141 
Territoriale (dispense) ce que 
c'est qu’une — ........,................. 3 
Touchers: 
—indécents .. DIT 
parrain doit — le ‘baptisé __—. 218 
Travail: 
lois qui gouvernent le — du 
dimanche ..... .................... 278 
motifs qui permettent le — 
du dimanche .................. 219 
‘“‘Travaillants” : 
_—exemptés de lJ'abstinence … 1 
privilèges des ouvriers ou 
TE 5-293 
Tyrone Power: mariage de Ty- 
rone POWEer 181 
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Vendredi: préparatifs pour le — 281 
soupe avec os ou poule le -— 266  Vigiles: jeûne et abstinence en 


lard salé le — 284 certaines — 296 

soupes ou fèves au lard salé Vin: 

De es nn ES Rene an 284 —entre les repas les jours de 
gâteau au lard salé ie — 284 JO nm ne vs 129 
premier vendredi du mois le rouge où blanc à la messe? …. 287 

Vendredi Saint .................... 291 Visite: —d’'une église pour gain 

Vermont: âge légal requis pour d’une Indulgence 300 
le mariage au — ...................... Vivants: Sacrements des — et 

Vêtement: indécence des — 263-299 AS MOIS. Lioinesnas es died 249 

Veuñfs: mariage de leurs enfants Vocation: choix d’une 288 

FES à A CI D SR 280 Vol: multiplication de petits — 297 
Veuve : remariage d’une — 295 Voter: obligation de — 289 
Viande: —les jours des Quatre- Voyageurs: 

TOTQDS: Rain en 293 —et l'abstinence ....................... 290 
Viatiaque: —et assistance à la Messe dans 
cbligation de recevoir le — 282-294 un autre Pays 292 

—le Vendredi-Saint .................…. 283 


Adresses pour renseignements divers 


LA SALETTE, ENFIELD, N.H. 


Archiconfrérie de N.-D. de La Salette 
Bureau des Missions 

Camp Pie XI pour garçons 

Objets de piété 

Eau de La Salette 

Petit Séminaire 

Offrandes pour le sanctuaire 
Pélerinage 

Association des Pèlerins 


LA SALETTE, ATTLEBORO, MASS. 


Abonnement à “Celle Qui Pleure” 

Bureau des Missions 

Conférence avec film sur les oeuvres salettines 
Grand Séminaire 

Objets de piété, neuvaines, etc. .. 

Offrandes pour le Sanctuaire 


LA SALETTE, E. BREWSTER, MASS. 


Frères Coadjuteurs 
Noviciat 
Procure des Missions étrangères 


Se vend au profit de nos Missions 
Le volume intitulé 


LES HEURES D’UNE 
VIE PRODIGIEUSE 


Mère Christiane-Marie de ia T. Ste Trinité, 
Fondatrice du Carmel-Zéiateur du S. C. 
(1874-1939) 


Par le R. P. V. Hostachy, MS. 


Préface du Chanoïne Jacques Leclercq 
professeur à l’Université de Louvain 


BEAU CADEAU 
à offrir à des prêtres, des Religieux, des Religieuses, 
à des Âmes pieuses, à des malades. 
Prix $3.00 


S’adresser au: Cercie Missionnaire Celle Qui Pleure 
Séminaire de La Salette, Attleboro, Mass. 


06 0— 


*CELLE QUI PLEURE” 


Pour connaître et aimer Notre-Dame de La Salette… 
Pour ‘faire passer” son Message autour de vous. 
Pour aider aux oeuvres de ses Missionnaires… 


Abonnez-vous à 
"CELLE QUI PLEURE‘" 
et faites abonner vos parents et amis! 


“Celle Qui Pleure” est une revue mensuelle qui intéresse 

toute la famille par la piété de ses articles, par la variété 

de ses sujets et par la beauté de sa photographie ! 
Abonnement annuel: $1.00 

Adresse: Celle Qui Pleure, La Salette Attleboro, Mass. 
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